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Sur la Lumière & les Couleurs . 
LIVRE SECOND. 



TROISIEME PARTIE . 

Couleurs permanentes des 
Corps Naturels , & de I ana- 
logie qui fe trouve entre ces Cou - 
leurs celles des *P laques min - 
traufparentes. 

E voici parvenu à une autre 
P ar ^ e ^ lI Defie in de cetOuvra- 
ge j c’eft d’examiner quel ap- 
port il y a entre les Phenomenes des 

PL- 
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Plaques minces tranfparentes , ôc ceux 
de tous les autres Corps Naturels. J’ai 
déjà dit que les Corps Naturels paroif- 
fent de différentes Couleurs , félon qu’ils 
font*difpofez à réfléchir en plus grande 
abondance les Rayons qui font origi- 
nairement douez de ces Couleurs. Mais 
il refte à découvrir leur conllitutionqui 
fait que ces Corps reflechiflént certains 
Rayons cri plus grande quantité que 
d’autres : ôt c’efl: ce que je vais tâcher 
de montrer dans les Propofitions fui- 
vantes. 






PREMIERE PROPOSITION. 



'Entre les Surfaces des Corps tranf- 
parens celles-là réfléchirent le 
plus de Lumière , qui ont une 
plus grande force réfringente , 
cefl à dire , ‘ qui font entre des 
Milieux dont les denfltez ; ré- 
fringentes différent le plus en - 
tr elles. Et il ne fe fait point 
de Re flexion dans les confins 
des Milieux également réfrin- 
gent. 
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I L fera aifé de découvrir l’analogie 
qu’il y a entre la Reflexion & laRc- 
fraétion, fi l’on confidere que, lorfquc 
la Lumière paffe obliquement d’un Mi- 
lieu dans un autre , où les Rayons fe 
rompent en s’éloignant de la Perpendi- 
culaire , à mefure que la différence de 
leur denfité réfringente eft plus grande, 
il faut une moindre obliquité d’ Inciden- 
ce pour caufer une Reflexion totale. 
Car tels que font entr’eux les Sinus qui 
mefurent la Réfraction , tel efl par rap- 
port au Rayon du Cercle, le Sinus d’in- 
cidence où commence la Reflexion to- 
tale -, 5 c par conféquent cet Angle d'inci- 
dence elt moindre là où la différence 
des Sinus eft la plus grande. Ainfi , 
la Lumière paflant de l’Eau dans l’Air, 
où la Refraction efl mefurée parlaRai- 
fon des Sinus 3^4, la Reflexion tota- 
le commence lorfque l’Angle d’Incidcn- 
ce eit d’environ 48 dégrez 3^ minutes. 
La Lumière paffant du Verre dans l’Air 
où la Rcfraétion eft mefurée par la Rai- 
fon des Sinus 2.0 a 3 1 , la Reflexion to- 
tale commence lorfquc l’Angle d’inci- 
dence eft de 40 dégrez 10 minutes } 5c 
ainfi en paflant du Cryftal ou d’autres 
Milieux encore plus refri ngens , dans 
l’Air, il faut encore une moindre obli- 

* , qui té 
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quité pour produire une Reflexion to- 
tale. Donc les Surfaces qui caufent le 
plus de Refraètion, reflechiflent lepîus 
promptement toute la Lumière qui vient 
à tomber lur elles, d’où l’on doit con- 
clurre néceflairemcnt que ces Surfaces 
ont la plus grande force reflechiflante. 

Mais ce qui montre encore plus vifi- 
blement la vérité de cette Propofition , 
c’eft que dans une Surface qui efl entre 
deux Milieux tranfparens, (tels que l’Air, 
l’Eau, l’Huile, le Verre ordinaire, le Cryf- 
tal, les Verres métalliques , les Verres 
d’Iflande,l’Arfenic blanc pelîucide , les 
Diamans , &V.) la Reflexion cil plus ou 
moins forte, félon que la Surface a une 
force plus ou moins réfringente. Car dans 
les confins de l’Air de du Sel-gemme la 
Reflexion eft plus forte , que dans les 
confins de l’Air de de l’Eau j plus forte 
encore dans les confins de l’Air de du 
Verre ordinaire, ou du Cryftal, de plus 
forte dans les confins de l’Air de d’un 
Diamant. Si l’on plonge dans l’Eau 
quelqu’un de ces Solides tranfparens ou 
autres femblablcs , la Reflexion en de- 
vient beaucoup plus foible qu’aupara- 
vant , de plus foible encore s’ils font 
plongez dans l’huile de Vicriol , ou 
î’Efprit de Térébenthine bien re&ifiez, 

liqueurs 
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13 les Couleurs. Liv.II. Part. III. 
liqueurs plus fortement réfringentes que 
l’Eau. Si l’on diftingue l’Eau en deux 
parties par quelque Surface imaginaire, 
la Reflexion cft nulle dans les confins de 
ces deux parties. Elle e A fort petite dans 
les confins de l’Eau 6c de la Glace, un peu 
plus grande dans les confins de l’Eau 6c 
de l’Huile , encore plus grande dans les 
confins de l’Eau 6c du Sel-gemme , 6c 
plus grande encore dans les confins de 
l’Eau 6c du Verre , ou du Cryftal ou 
d’autres Subftances plus denfes , félon 
que ces Milieux différent plus ou moins 
par rapport à leurs forces réfringentes. 
Sur ce pié-là la Reflexion doit être foi- 
ble dans les confins du Verre ordinaire 
6c du Cryftal j 6c plus forte dans les con- 
fins du Verre ordinaire 6c du métallique, 
quoi que je ne m’en fois pas encore allu- 
ré par aucune Expérience. Mais dans 
les confins de deux Verres d’égale den- 
fité, il n’y a point de Reflexion fenfi- 
bîe , comme je l’ai fait voir dans la 
première Obfervation* . Il en doit être 
de même à l’égard d’une Surface qui fe 
trouve entre deux Cryftaux, ou deux 
Liqueurs , ou deux autres Corps quels 
qu’ils foient , dans les confins defquels 
il ne fe fait aucune Rcfraétion. Ainfi 

donc 

« - 

* Part. ImIu second Livre. 
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donc la raifon pourquoi des Milieux u- 
niformes tranfparcns (comme l’Eau, le 
Verre, ou le Cryftal) n’ont de Refle- 
xion fenfible que dans leurfurface exté- 
rieure par où ils touchent d’autres Mi- 
lieux dont la denfité diffère de la leur , 
c’efl: parce que toutes leurs parties con- 
tiguës n’ont qu’un feul & même dégré 
de denfité. 

SECONDE PROPOSITION. 

Les plus petites parties de prefl 
que tous les Corps Naturels font 
en quelque forte tranfparcns : & 
F Opacité des Corps vient de la 
multitude des Réflexions qui fe 
font dans leurs parties inté- 
rieures. 

C ’Est ce que d’autres ont déjà re- 
marqué , Ôc dequoi tomberont aifé- 
ment d’accord ceux qui ont fait quel- 
que ufage des Microfcopes. On peut 
aufli s’en affûrer en mettant . quelque 
Corps que ce foit au devant d’un Trou 
au travers duquel certaine portion de Lu- 
mière 
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& les Couleurs . Liv. II. Part. III- 557 
miére foie introduite dans une Cham- 
bre obfcure. Car quelque opaque que 
ce Corps paroifieen plein Air, il paraî- 
tra par ce moyen fort vifiblemcnt tranl- 
parent , s’il a un degré fuflifant de te- 
nuité. Il faut excepter de ce nombre 
les Corps Blancs métalliques , qui cil 
vertu de leur excefîive denfité femblent 
réfléchir prefque toute la Lumière qui 
tombe fur leur première Surface , à 
moins qu’étant diflous dans des Menf- 
truës convenables ils ne foient réduits en 
de très-petites parcelles , car en ce cas-là 
ils deviennent aufli tranfparcns. 



mmm 



TROISIEME PROPOSITION. 



•T.- -, 



Entre les parties des Corps opa- 
ques colorez ïl y a plujicurs 
E/paces vtiides , ou remplis de 
Milieux dont la denjîté ejt diffe- 
rente de celle de ces parties. 
Ainji entre les Corpujcules dont 
une Liqueur eft impregnee & 
teinte , il y a de l'Eau ; entre 
les Globules aqueux qui compc- 
Toinc IL P fjnt 
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Jent les Nuées & les Brouil- 
lards , il y a de l'Air ; & entre 
les parties des Corps durs , il 
y a des Effaces vuides dé Air ££ 
d'Eau, maïs qui pourtant ne font 
peutftre pas entièrement vuides 
de toute autre Subjlance. 

L A vérité de cette Proportion fe dé- 
montre par les ' deux Propositions 
precedentes. Car félon la fécondé Propo- 
sition , il y a quantité de Reflexions pro- 
duites par les parties intérieures des 
Corps : Reflexions qui Suivant la pré- 
miére Proportion , ne fe feroient pas , fl 
les parties de ces Corps étoient conti- 
nués fans avoir entr’elles aucun de ces 
interftices , parce que par la première 
Proportion les Reflexions ne fe font que 
fur les Surfaces qui font entre des Mi- 
lieux d’une différente denfité. 

Mais ce qui prouve encore , que cet- 
te difeontinuite de parties cft la princi- 
pale caufe de l’opacité des Corps, c’ert: 
que les Corps opaques deviennent tranf- 
parens dès que leurs Pores font remplis 
d’une Subfiance dont la denfité eft éga- 
le , ou prefque égale a celle de leurs 
parties. Ainfi, le Papier mouillé dans 

l’Eau 
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l’Eau ou dans l’Huile j la Pierre qu’on 
nomme Oculus mundi , trempée dans 
l’Eau ; le Linge huilé ou verni -, ôc 
plufieurs autres Corps imbibez de Li- 
queurs qui pénétrent intimement leurs 
petits porcs , deviennent par là plus 
tranfparens que par aucun autre moyen. 
Au contraire en évacuant les Pores des 
Corps les plus diaphanes , ou en divi- 
fant leurs parties , ces Corps peuvent 
devenir Tuffifamment opaques: tels font 
les Sels , le Papier mouillé , la Pierre 
qu’on nomme Ôciiïus mundi , après qu’ils 
ont été bien léchez -, la Corne ratifiée, 
le Verre pulvenlc, ou Amplement fêlé, 
la Térébenthine brouillée dans l’Eau 
. jufqu'à ce qu’elles foient mêlées impar- 
faitement enfemble; enfin l’Eau élevée 
en plusieurs petites Bulles , ou toute 
feule en forme d’écume ou mêlée avec 
de l’Huile deTerebenthine ou d'Olive, 
ou avec quelque autre Liqueur conve- 
nable à laquelle l’Eau ne s’incorpore 
pas parfaitement. Et ce qui contribue 
un peu à augmenter l’opacité de tous 
. ces Corps, c’eil que fuivant l 'Obfervation 
23' uc . les Reflexions des Corps diaphanes 
tics- minces font confiderablement plus 
fortes , que celles que produilènt les 
mêmes Corps lorfqu’ils font plus épais. 

P 2 QUA- 
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QUATRIEME PROPOSITION. 



Four que les Corps [oient opaques 
& colorez , il ne faut pas que 
leurs parties & leurs interjhees 
pajfent en pctitejfe une certaine 
grojfeur déterminée. 

C A r fi les Corps les plus opaques 
font divifez en parcelles très-fubti- 
les, comme les Métaux difious dans des 
Menfirucs acides , Sec. iU deviennent 
parfaitement tranfparens. Et vous pou- 
vez vous reflouvenir encore , que dans 
la 8 mc . Obfirvation les deux Surfaces des 
Verres Objectifs , lorfqu’elles étoient 
fort proches l’une de l’autre, fans pour- 
tant fe toucher , ne produifoient aucu- 
ne Réflexion fcnfible. Et dans la iq me . 
Objerzation , la Réflexion de la Bulle- 
d’Eau étoit prefque inlbnfible dans fa 
partie la plus mince , de forte que faute 
de Lumière réfléchie , il paroifîbit au 
haut de la Bulle des Taches très- noires. 

Je trouve que ce font hiles caules delà 
tranfparencede l’Eatii, du Sel, dujVcr- 
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rc, des Pierreries , Sc de telles autres 
Substances. Car il paroît , pour plu- 
fieurs raifons. que ces Corps-là ont au- 
tant de Pores ou d’Interftices entre leurs 
arties que d’autres Corps*, mais que 
curs parties font trop petites , aufli 
bien que les intcrftices qu’il y a entr’el- 
les, pour pouvoir produire des Refle- 
xions fur leurs communes Surfaces. 



I 



xr xr 



«iïf 



CINQUIEME PROPOSITION. 

Les parties tranfparentes des 
Corps félon leurs différentes 
grojfeurs rêjlechijfent des Rayons 
d'une certaine Couleur , & laif 
fent pajfer ceux d'une autre 
Couleur , fur les mêmes fonde- 
mens que les Plaques minces , 
ou les Bulles reflech ffent ou laif 
fent pajfer ces Rayons. Et 
c'eft là , à mon avis , le fon- 
dement de toutes les Couleurs 
des Corps. 

C -A r fi un Corps applati qui étant 
d’une égale épaifleur , paroît par- 
P z tout 
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tout d’une Couleur uniforme, étoit ré- 
duit en filets ou fragmens de la même 
épaiffeur , je ne vois pas pourquoi chaque 
filet ou fragment ne conferveroit pas fa 
Couleur , «ni par conféquent pourquoi 
un amas de ces filets ne compoferoit pas 
une malle ou poudre de la même Cou- 
leur qu’avoit cette efpéce de Plaque a- 
vant que d’être mife en pièces. Et puif- 
que les parties de tous les Corps natu- 
rels! font comme autant de fragmens 
d’une Plaque , elles doivent pour les 
mêmes raifons faire voir les mêmes 
Couleurs. 

Or que cela foit ainfi , c’eft ce qui 

Î iaroîtra par l’affinité qui fe trouve entre 
es proprietez des Cofps Naturels & 
celles des Plaques minces qui ont fait 
le fujet de la prémiére Partie de ce Iï d - Li- 
vre. Les Plumes de certains Oifeaux 
merveilleufement colorées , & particu- 
liérement celles de la queue du Paon , 
paroiffient de différentes Couleurs en 
différentes pofitions de l’Oeuil, dans la 
même partie de la Plume, tout comme 
les Plaques minces dans les Obfervations 
7 mc . 6 c ip mc . d’où il s’enfuit que les 
Couleurs de ces Plumes proviennent de 
la tenuité de leurs parties tranfparcntes, 
e’ejft à dire , des filets ou barbes extrê- 
mement 
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mement fines qui naifient à côté des 
grofles branches latérales de ces Plumes. 
C'eft pour la même raifon que des Toi- 
les d’araignée d’une extrême finefle, ont 
paru colorées , comme on l’avoit déjà 
reirharqué ; & que les fibres colorées de 
certaines foyes changent de Couleur, fi 
l’on varie la pofitiondc l’Oeuil. De mê- 
me les foyes, les draps, £c d’autres fubf- 
tances' qui font capables d’être imbibée* 
d’eau ou d’huile , contra&ent une Cou- 
leur plus foiblc & plus fombre après avoir 
été plongées dans ces deux liqueurs , 
mais étant féchées elles reprennent leur 
premier éclat à peu près comme il arri- 
ve aux Corps minces félon la manière 
décrite dans la to. mc & lazi . mc Obferva- 
tion. Les feuilles d’Or , certaines efpé- 
ccs de Verre peint , l’infufion du Bois 
Néphrétique , & quelques autres Corps 
reflechiiïent une certaine Couleur, & 
en laifiënt paflèr une autre , tout ainfi 
que les Corps minces dont il eft parlé 
dans lap. me & lazo. mc Obfervation. Parmi 
les Poudres colorées dont fe fervent les 
Peintres il y en a quelques-unes dont la 
Couleur peut changer un peu , fi elles 
font extrêmement bien broyées. Et en 
ce cas-là , je ne vois pas à quoi on peut 
raifonnablement attribuer la caufe de ces 

chan * 
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c hangemensqu’àla divifion de ces Pou- 
dres en plus petites parties, caufée par 
cebroyement, tout de même que Fé- 
pai fleur d’une Plaque mince venant à 
changer, fa Couleur change aufli. C’eil 
encore pour la meme raifon que les Fleurs 
colorées des Plantes & des Végétaux é- 
tant froiflées, deviennent pour l’ordi- 
naire plus tranfparentcs qu’auparavant , 
ou du moins changent de couleur jlifqu’à 
tel ou tel dégré. Une autre chofe qui 
ne vient pas moins à propos ici, c’dt 
que par le mélange de differentes liqueurs 
on peut faire des produirions &: des chan- 
gemens de Couleurs fort étranges £e fort 
remarquables, dont la caufe la plus rai- 
fonnable qui fe préfente le plus natu- 
rellement à l’Efpr'it c’eft que les Corpuf- 
cules falins d’une Liqueur agiffent di- 
verfement fur les Corpufcules colorez 
d’une autre Liqueur, ou s’unifient diffé- 
remment avec eux, de forte qu’ils grof- 
fiflént ou diminuent ces Corpufcules co- 
lorez ( ce qui peut non feulement en al- 
térer la grofleur , mais encore la denfi- 
té) ou bien les divifent en de plus petits 
Corpufcules ( ce qui d’une Liqueur co- 
lorée en peut faire une tranfparente ) ou 
réunifient plufieurs de ces Corpufcules 
en une feule Maffé , par oh deux Li- 
queurs 
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queurs tranfparentes peuvent en compo- 
fer une feule colorée. Car on voit par 
expérience combien cesMenftruësfalins 
font propres à pénétrer 5c i difloudrclcs 
Subftances auxquelles on les applique, 
& qu’il y en a qui précipitent ce que 
d’autres diflolvent. De même, fi nous 
confiderons les différens Phénomènes de 
l’Atmofphere , nous pouvons obfervcr 
que dans le temps que les Vapeurs com- 
mencent à s’élever , elles n’empêchent 
point la tranfparence de l’Air., étant di- 
vifées en des parties trop petites pour 
que leurs Surfaces pui fient produire au- 
cune Reflexion : mais que lorfque pour 
former des gouttes de pluye elles com- 
mencent à le réunir en globules de tou- 
tes fortes de grofleurs intermediates , ces 
globules étant une- fois parvenus à une 
grofleur convenable pour réfléchir cer- 
taines Couleurs 8c en laitier pafler d’au- 
tres, peuvent compofcr des Nuées qui 
feront de différentes Couleurs félon la 
différente grofleur des globules dont 
elles feront compofées. Car je ne vois 
pas à quoi l’on peut raifonnablement at- 
tribuer la production de ces Couleurs 
dans une Subftance aufli tranfparentc 
que l’Eau , fi ce n’efl: à la différente grbf- 
feur de fes particules rondes 8c fluides. 

p r sixiE- 
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SIXIEME PROPOSITION. 

Les parties des Corps d'où dépen- 
dent leurs Couleurs , font plus 
denfes que le Milieu qui pajfe à 
travers leurs interfices. 

C ’E s t ce qui fuit viflblcment decc 
que la Couleur d’un Corps ne dé- 
pend pas feulement des Rayons qui tom- 
bent perpendiculairement fur les parties 
de ce Corps , mais aufli de ceux qui tom- 
bent deflus, à toute autre forte d’An- 
gîesj & de ce que fuivant la y. mc Obser- 
vation un fort petit changement d’obli- 
quité change la couleur réfléchie partout 
où le Corps mince ou la petite particu- 
le eft plus rare que le Milieu ambient , 
de forte qu’unç telle petite particule ré- 
fléchira, à des incidences différemment 
obliques, toute forte de Couleurs dans 
une fl grande variété que la Couleur qui 
refulterade toutes ces Couleurs confufe- 
ment réfléchies d’un amas de telles particu- 
les, fera plutôt un Blanc ou un Gris, qu’au- 
cune autre Couleur j ou ne fera tout au 

plus 
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plus qu’une Couleur fort imparfaite & 
talé. Mais fi le Corps mince ou la pe- 
tite particule eft plus denfe que le Milieu 
ambient, les Couleurs font fi peu chan- 
gées par lechangement d'obliquité (fui- 
vant la ip. me Obfisrvation ) que les Ra- 
yons moins obliquement réfléchis peu- 
vent prédominer à tel point fur le rcfle 
qu’ils feront, qu’un amas de ces fortes 
de particules paroîtra de leur Couleur 
jufqu’à un degré très-fenfible. 

Ce qui contribue encore un peu à 
confirmer cette Propofition , c'eft que, 
félon la zz. mt Obfervation , les Couleurs 
que fait paraître un Corps mince plus 
denfe, renfermé dans un plus rare, font 
plus éclatantes, que celles que fait pa- 
j oître un Corps plus rare , renfermé dans 
lin plus denfe. 

SEPTIEME PROPOSITION. 

Par les Couleurs des Corps Natu~ 
rets on peut conjecturer quelle eft 
la grojfeur des parties dont ils 
font compofez . 

C Ar comme il ell fort probable, |»r 
la 7„ mc Propofition, que les parties de 
P 6 ccs 
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ccs Corps produifent les memes Couleurs 

S roduit une Plaque d’une égale é- 
ur pourvu que la denfité réfringen- 
te des deux Toit la mêmej 6c puifquela 
plupart de ccs parties femblent avoir à 
peu près la même denfité que l’Eau ou 
le Verre, comme on peut le conclura; 
de plufieurs circonfiances , il ne faut , 
pour déterminer les grofièurs de ces par- 
ties , que confulter les T a b l e s prece- 
dentes où efl; exprimée l’épaifleur de 
l’Eau ou du Verre, qui fait voir telle ou 
telle Couleur. Ainfi , fi l’on veut favoir 
cjuel eif le Diamètre d’un Corpufcule qui 
ctant égal au Verre en denfité réfléchit 
*le Vert du ^. mc Ordre, le nombre i6~ 
montre que c’cit 1 parties d’un 
pouce. iooooo 

Ici la grande difficulté confifie à favoir, 
de quel Ordre efl: la Couleur d’aucun 
Corps. Et pour cet effet il faut avoir re- 
cours à la 4- me Ôc à la i8. mc Obfervatioh 
d’où l’on pourra déduire les conduirons 
fuivantes. 

Il eft fort probable que les différentes 
cljpeces d’Ecarlatc, de Rouge, d’Oran- 
ge 6c de Jaune , font du Second Ordre , 
fi ce font des Couleurs nettes 6c foncées. 
Les Couleurs du Premier , 6c du Trot- 

fa' 

* Ci- dtp s y 31 ® . 
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fîéme Ordre peuvent être aufîi a fl’cz bon- 
nes: feulement le Jaune du Premier Or- 
dre eft foible ; 6c l’Orangé 6c le Rou- 
ge du 3 . mc Ordre font fort chargez de 
Violet 6c de Bleu. 

Il peut y avoir de bons Verts du qua- 
trième Ordre , mais les plus nets font du 
troifiéme , auquel il femblc qu’on doit 
rapporter le Vert de toutes les Plantes, 
en partie à caufe de la vivacité de leurs 
Couleurs , 6c en partie parce que lorf- 
que les Plantes fe ttêtriflent , quelques- 
unes prennent un Jaune verdâtre, 6c que 
d’autres fe changent en un Jaune ou un 
Orangé plus parfait, ou même en Rou- 
ge, ayant pafTé prémiérement par tou- 
tes les Couleurs intermédiares nommées 
ci-deffus. Tous ces changemens fem- 
blent être produits par l’exhalation de 
l’humidité , qui peut avoir rendu les Cor- 
pulcules colorez plus denfes , ou en avoir 
un peu augmente le volume par fes par- 
ties huileules 6c terreftres. Or la Couleur 
verte des Plantes eft fans doute du mê-, 
me Ordre que les Couleurs auxquelles el- 
le fe change, parce que ces changemens 
fe font par degrez -, 6c que ces Couleurs, 
quoi que pour l’ordinaire peu chargées, 
font pourtant trop foncées 6c trop vi- 
ves pour être du 4. rnc Ordre. 

P 7 Les 
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jfO Traité d'Optique , fur la Lumière 
Les differentes Efpeces de Bleu 6c de 
Pourpre peuvent être ou du fécond ou du 
troifîémeOr^,mais les meilleures font 
du troifîéme. Ainfî , la Couleur des Vio- 
lettes femble être de ce dernier Ordre , 
parce que leSyropdeces Fleurs eil chan- 
gé en Rouge par des Liqueurs acides , 
6c en Vert par des Liqueurs urineufès 
& alcalizces. Car comme il cft de la na- 
ture des Acides de difloudre ou d’atte- 
nuer, 6c des Alcalis de précipiter ou d’é- 
paifîîr , fl la Couleur purpurine de ce 
Syrop étoit du fécond Ordre , une Li- 
queur acide atténuant fes Corpu feules co- 
lorez changeroit cette Couleur en un 
Rouge du prémier Ordre -, 6c un Alcali 
les épaifîîlTant , changeroit cette même 
Couleur en un Vert bu fécond Ordre : 
Or ce Rouge 6c ce Vert parodient trop 
imparfaits, furtout le Vert, pour pou- 
voir être produits par de tels change- 
mens. Mais fi l’on fuppofe que le Pour- 
pre des Violettes efl du 3.™ Ordre , on 
peut reconnoître fans inconvénient qu’il 
fe change en Rouge du fécond Ordre , 6c 
en Vert du troifiéme . 

Si l’on trouvoit un Corps d’un Pour- 
pre plus foncé, 6c moins Rougeâtre que 
le Pourpre des Violettes, il eil; fort pro- 
bable que ce feroit un Pourpre du fécond 

Or - 
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Grdïe. Mais comme il n’y a point de 
Corps vulgairement connu dont la Cou- 
leur foit conftamment plus foncée que 
celle des Violettes, je me fuis fervi de 
leur nom pourdéfigner les Couleurs pur- 
purines les plus foncées 6c les moins rou- 
geâtres, qui font vifibtemet plus nettes 
6c plus pures que laCouleur des Violettes. 

Le Bleu du premier Ordre , quoi que 
très-foiblc, &três-leger, peut fe rencon- 
trer peut-être en certains Corps 5 & il 
femble en particulier que l’ A zur desCieux 
eft de cet Ordre. Car telle eft la nature 
déroutes les Vapeurs, que, lorsqu’el- 
les commencent à fe condenfer 6c à s’u- 
nir en petites parcelles, elles acquiérent 
premièrement cette grofleur par laquel- y' 
le un tel Azur doit être réfléchi , avant 
que de pouvoir compofer des Nuéesd’au- 
cune autre Couleur. Ain fl comme c’eft; 
la prémiére Couleur que les Vapeurs 
commencent à réfléchir , ce doit être 
la Couleur du Ciel le plus pur & le plus 
tranfparent,puifquc les Vapeurs n’yiont 
pas encore parvenues à la grofleur qu’el- 
les doivent avoir pour pouvoir réfléchir 
d’autres Couleurs, comme cela fe trou- 
ve confirmé par l’Experience. 

Pour le Blanc, s’il eft vif & lumineux 
au fuprêine degré , c’elt le Blanc du pré- 

niier 
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mier Ordre : 6c s’il eft moins vif 6c moins 
lumineux , c’eil un mélange des Couleurs 
de différens Ordres. De cette dernière 
efpcce eft le Blanc d’écume , celui du 
Papier, du Linge, 6c de la plûpart des 
Corps Blancs. Je compte que les Métaux 
blancs font de la» première efpece. Car 
puifque l’Or, le plus dcnfc de tous les 
Métaux , devient tranfparent étant ré- 
duit en feuilles > 6c que tous les Métaux 
le deviennent auiîi, s’ils font diflous dans 
des menftruës , ou vitrifiez, il s’enfuit 
de là que l’opacité des Métaux blancs 
ne procédé point de leur feule denfité. 
Comme ils font moins denfes que l’Or, 
ils feroient aufiîplustranfparens, fi quel- 
que autre caufe ne concourait avec leur 
denfité pour les rendre opaques. Et cet- 
te caufe, c’eft, je penfe, une telle grof- 
leur de leurs parties qui les rende pro- 
pres à réfléchir le Blanc du premier Or- 
dre. Car s’ils font compofezde molécu- 
les d’une autre épaifleur, ils peuvent ré- 
fléchir d’autres Couleurs, comme il pa- 
raît évidemment par les Couleurs qu’on 
voit fur l’Acier rougi au feu en le trem- 
pant , 6c quelquefois fur la furface des 
Métaux fondus, c’eft à dire, fur laico- 
ric qui fe forme par deflus, à mefure 
cu’ils fe refroidiflcnt. Et comme le Blanc 
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du premier Ordre eft le plus vifquipuif- 
fe être produit par des Lames de Subf- 
tances tranfparentes , il doit aufli être 
plus vif dans la matière plus denfe des 
Métaux , que dans la matière plus rare 
de l’Air, de l’Eau, 6c du Verre:’ Et 
je ne vois rien qui empêche que les Subs- 
tances métalliques d’une épailîbur aflez 
grande pour être capables de réfléchir 
le Blanc du premier Ordre, ne puiiïent, 
en conféquence de leur grande denfité 
(félon la proportion marquée # dans la 
Prémiere Proportion ) réfléchir toute la 
Lumière qui tombe fur elles, 5 c être par 
conféquent aufli opaques 6c aufli brillan- 
tes qu’aucun autre Corps. L’Or, ouïe 
Cuivre mêlé avec un peu moins d’argent 
que la moitié de fon poids, ou avec de 
l’Etain, ou du Régulé d’Antimoine en 
fufion, ou bien amalgamé avec fort peu 
de Mercure, devient blanc, ce qui fait 
voir que les particules des Métaux blancs 
ont beaucoup plus de furface, 6c font 
par conféquent plus petites que celles de 
l’Or 6c du Cuivre > 6c d’ailleurs qu’elles 
font fi opaques , que les particules de 
l’Or où du Cuivre ne fauroient brillera 
travers. Au relie on ne peut guère dou- 
ter que les Couleurs de l’Or 6c du Cui- 
vre 

* Ci-delïus, pag. 33Z, 



jOC 



3f4 Traité d 1 Optique , fur la Lumière 
vre ne foient du fécond ou du troifiéme 
Ordre 5 & par conféquent les parties des 
Métaux blancs ne fauroient être beau- 
coup plus greffes qu'il ne faut pour pou- 
voir réfléchir le Blanc du prémier Ordre. 
La volatilité du Mercure prouve qu’el- 
les ne font pas beaucoup plus groffes. 
Elles ne peuvent pas être non plus beau- 
coup plus petites, fans perdre leur opa- 
cité, & devenir, ou tranfparentcs , com- 
me lorfqu’elles font atténuées par la vi- 
trification ou par une diffolution dans 
certains Mcnftrucs, ou noires, comme 
lorfqu’on les appetiffe , en "frottant par 
exemple de l’Argent, de l’Etain, ou du 
Plomb contre quelque autre Corps pour 
y tracer des lignes noires. La prémié- 
re êc l’unique Couleur que les Métaux 
blancs contraéfentparl’attritionde leurs 
parties, c’eftleNoir* & par conféquent, 
leur Blanc doit être celui qui confine à 
la Tache Noire dans le centre des An- 
neaux colorez , c’eft à dire que ce doit 
être le Blanc du premier Ordre. Mais 
fi l’on veut déduire de là la groffeur des 
particules Métalliques , il faut mettre 
en ligne de compte leur denfité. Car fi 
le Mercure étoit tranfparent , fa denfité 
clt telle que, félon mon calcul, le Sinus 
d’incidence fur ce Corps- là feroit au Si- 
nus 
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«us de fa Refraètion, comme 71 à 10, 
ou 7 à 2. Et par conféquent , afin que 
fes particules puifTent produire les mê- 
mes Couleurs que les particules des Bul- 
les-d’cau , leur cpaifleur doit être moin- 
dre que celle de la pellicule de ces Bul- 
les félon la proportion de 2 à 7. D’où il 
s’enfuit que les Particules du Mercu- 
re peuvent être aufiî petites que celles 
de quelques Fluides tranfparens ôc vola- 
tils, 6c ne laifîer pourtant pas de réflé- 
chir le Blanc du premier Ordre. 

Enfin pour la production du Noir , 
les Corpuscules doivent être plus petits 
qu’aucun de ceux qui produifent d’au- 
tres Couleurs. Car toutes les particules 
plus groflês reflcchiflent trop de Lumiè- 
re pour former le Noir. Mais filous 
fuppofez les Corpufcules un peu plus 
petits qu’il ne faut pour réfléchir le Blanc, 
6c le Bleu le plus languiflant du premier 
Ordre, il arrivera félon la 4- mc , la 8. me , 
la 1 7 .*p c , 6c la i8. rae Observation , qu’ils 
réfléchiront fi peu de Lumière qu’ils pa- 
roîtront extrêmement Noirs, mais que 
cependant ils pourront peut-être la rom- 
pre diverfement çà6clàau dedansd’eux- 
mêmes, jufqu’à ce qu’elle fo il éteinte 
ôc perdue , moyennant quoi ce s Cor- 
pufcules paroîtront Noirs fans aucune 

rranf- 
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tianfparence, dans toutes les polirions 
de l’Oeuil. On peut comprendre par-là. 
Pourquoi le Feu, 6c la Putréfaction, le 
plus lubtil^de tous les dilTolvans, don- 
nent une Couleur noire aux particules 
des Corps en les divilant : Pourquoi de 
petites quantitez de Corps Noirs com- 
muniquent leur couleur ailément 5c iuf- 
qu’à un fort grand degré, à d’autres Corps 
auxquels on les applique, les petites par- 
celles de ces Corps noirs le répandant 
fans peine, a caufe de leur grand nom- 
bre, fur les particules grolîiéres des au- 
tres Corps: Pourquoi le Verre travaillé 
exaétement avec du fable fur une Plaque 
de cuivre, jufqu’à ce qu’il foit bien po- 
li , rend le fable fort noir , aulii bien que 
ce qui fc détache du Verre 6c du Cui- 
vre : Pourquoi les Corps Noirs font 
plutôt échauffez 6c confumez par le feu 
du Soleil qu’aucun autre Corps; ce qui 
peut venir en partie du grand nombre de 
Refraétions faites dans un petit efpace, 
6c en partie de l'ébranlement qui eft fa- 
cilement excité dans de fi petites parties : 
6c Pourquoi les Corps Noirs tirent or- 
dinairement un peu lur le Bleuâtre, de- 
quoi l’on peut s’afîïirer en faifant tom- 
ber lur du Papier Blanc une Lumière ré- 
fléchie par des Corps Noirs: car pour 

l’or- 
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l’ordinaire le Papier paroîtra d’un Blanc 
bleuâtre; dclaraifon, c’eftque le Noir 
confine au Bleu obfcurdu premier Ordre, 
décrit dans la i8. nx . Observation , & ré- 
fléchit par conféquent plus de Rayons 
de cette Couleur que d’aucune autre. 

Dans ces Deftriptions je fuis defeen- 
du dans un plus grand détail , parce qu’il 
n’efc pas impoflible qu’avec le temps les 
Microfcopes ne puiflentêtre perfection- 
nez à tel point qu’ils nous découvrent 
les particules des Corps d’ou dépendent 
leurs Couleurs , s’ils ne font déjà par- 
venus en quelque manière à ce degré de 
perfection. Car fi ces Inftrumens font, 
ou peuvent être perfectionnez jufqua 
reprefenter aflêz diltinêtement les Ob- 
jets., à un pié de diftance, cinq ou fix 
cens fois plus gros qu’on ne les voîtfim- 
plement avec les yeux , je lerois tenté 
de croire que par leur fecours nous pour- 
rons découvrir quelques-unes de ces plus 
groflês particules. Et peut-être que par 
• le moyen d’un Microfcopc qui grofiiroit 
trois ou quatre mille fois , on pourroit 
î venir à les découvrir toutes, hormis cel- 
les qui produifent le Noir. En attendant 
je ne vois rien d’eflèntiel dans ce diicours, 
dont on puifiê raifonnablcment douter, 
excepté ceci , Que les Corpufcules tranf- 

pa- 
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parens qui font de la même épaiflèur & 
-de la même denfité qu’une telle Lame , 
produifent les mêmes Couleurs que cet- 
te Lame. Je ne voudrais pas qu’on prît 
ceci à la rigueur , tant parce que ces 
Corpufculcs peuvent avoir des figures 
irrégulières , ôc que plufieurs Rayons 
peuvent tomber irrégulièrement deÎTus, 
& pafl’er par conféquent à travers par 
un chemin plus court que n’efi: la lon- 
gueur des Diamètres de ces Corpufculcs, 
que parce que la preflion du Milieu ref- 
ferrédetous cotez au dedans de cesCor- 
pufcules peut en changer un peu les mou- 
vemens ou d’autres qualitez, d’où dé- 
pend la Reflexion. Je ne fais pourtant pas 
grand fond fur cette dernière raifon, a- 
yant obfcrvé que quelques petites Lames 
de Talc de Mofcovie , également épaif- 
fes partout , étant regardées au travers 
d’un Microfcope, ont paru, dans leurs 
extremitez & leurs Angles où fe termi- 
noit le Milieu inclus, delà même Cou- 
leur qu’elles avoient dans les autres par- 
ties. Quoi qu’il en foit, ce nous fera un 
furcroît de fatisfaétion aflèz important , 
fl nous pouvons difeerner ces Corpu feu- 
les par le fecours des Microfcopes : mais 
fi enfin nous en venons là , je crains bien 
- que ce ne foit le plus haut point où la 

Vue 
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Vue puifle jamais parvenir. Car 
de découvrir dans ces Corpufcules mê- 
mes ce qu’il y a de plus lecret 5c de plus 
exquis dans les Ouvrages de la Nature, 
c’elt ce qui femble absolument impoffi* 
ble , à caufe de la tranfparence de ces 
Corpufcules. 




HUITIEME PROPOSITION. 
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Ztf caufe de la Réflexion ne fl pas 
* l'incidence de la Lumière 
fur les parties folides ou impéné- 
trables des Corps » comme on l'a 
toujours crû jufqu'ici . 

C ’Est ce qui paraîtra par les Con- 
fiderations fuivantcs. La peémiére 
eft, que dans le paflage de la Lumière 
du Verre dans l’Air, il fc fait une Re- 
flexion aufîî forte que dans fon paflage 
de l’ Air dans le Verre, ou plutôt un peu, 
plus forte , & de beaucoup plus forte 
encore que lorfqu’elle pafle du V erre dans 
l’Eau. Or il ne paraît pas probable, que 

TAir 

* M. le Chevalier Newton veut dire que la Re~ 
flexion fe fait fans que la Lumière aille frayer contre 
les parties félidés des Corps , v en rebondir. 
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l’Air aît des parties qui re-flcchiflcnt 
plus que celles de l’Eau ou du Verre. Mais 
quand même on pourrait le fuppofer , 
l’on n’avanceroit rien par là , car la Ré- 
flexion elt aufli forte , ou même plus 
forte lorfque l’Air a été tiré d’un Reci- 
pient'de Verre, (comme dans la Ma- 
chine Pneumatique , inventée par O t t o 
Gu e R i c , perfeéHonnée , 3 c rendue 
utile par M. Boy le) qu’avant que 
l’Air en aît été ôté. En fécond lieu , fl 
la Lumière paffant du Verre dans l’Air 
tombe plus obliquement qu’à un Angle 
de 40 ou 41 dégrez, elle cil totalement 
réfléchie j 3 c li elle tombe moins obli- 
quement , elle paflê prefque toute à tra- 
vers. Or on ne fauroit imaginer que la 
Lumière à un certain dégré d’obliquité 
dût rencontrer dans l’Air allez de pores 
pour que fa plus grande partie' paflat à 
travers , 3 c qu’à un autre dégré d’obli- 
quité elle n’y rencontrât que des parties 
qui la reflechiflênt totalement, vû fur- 
tout que lorfqu’elle vient àpaflèrde l’Air 
dans le Verre, quelque oblique quefoit 
fon incidence, il fe trouve aflez de po- 
res dans le Verre pour en laiflèr paît er 
une grande partie. Mais fl quelqu’un 
* s’avife de fuppofer, que la Lumière n’efl; 
pas réfléchie par l’Air, mais par les par- 
ties 
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ties extérieures du Verre qui en confti- 
tuent la fuperficie , la difficulté reliera 
toujours la même , outre qu’une telle 
fuppolîtion eft inintelligible, 6c paraî- 
tra même viliblement fauiîe , fl derriè- 
re quelque partie du Verre on met de 
l’Eau à la place de lh\ir. Car en ce der- 
nier cas, à une obliquité convenable des 
Rayons, comme de 45* ou de 4 6 dégrez, 
à laquelle tous les Rayons font réfléchis 
dans l’endroit où l’Air touche immédia- 
tement le Verre, ils feront tranfmis en 
grand’partie, dans l’endroit où l’Eau le 
touche immédiatement : ce qui prouvé 
que leur Reflexion ouleurTranfmiflîon 
dépend de la constitution particulière 
de l’Air ôc de l’Eau qui font derrière le 
Verre, Ôc non pas de l’incidence des Ra- 
yons fur les parties du Verre. En trot - 
Jïéme lieu , fl les Couleurs produites par 
un Prifme placé , à certaine dillance , 
devant un Trait de Lumière qui entre 
parle Trou de la Chambre obfcure, font 
.jettées fucceflivement fur un fécond Prif- 
me placé à une plus grande dillance que 
le prémierj de telle lorte qu’elles tom- 
bent toutes dcflùs , à une égale obliqui- 
té, ce fécond Prifme peut être tellement 
incliné aux Rayons incidens, qu’il ré- 
fléchira tous les* Rayons Bleus, tandis 
Tome IL que 
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que les Rouges pafleront à travers en af- 
lez grande abondance. Or fi la Refle- 
xion eftcauféepar les parties d’Air ou de 
Verre fur qui tombent les Rayons, je 
veudrois bien qu’on me dît pourquoi, à 
la meme obliquité d’incidence, le Bleu 
donneroit entièrement fur ces parties juf- 
qu’à être tout réfléchi , tandis que le Rou- 
ge ne laifle pas de trouver allez de pores 
pour palier à travers , en grand’ partie. 
En quatrième lieu , dans l’endroit où deux 
Verres fe touchent, il ne s’y fait point 
de reflexion fenfible, comme il a etc dé- 
montré * dans la Prémiére Obfervation j 
& cependant je ne vois pas pourquoi les 
Rayons ne tomberaient pas auflîtôt fur 
les parties du Verre , lorfque le Verre 
eft contigu à un autre Verre, que lorf- 
qu’il eft contigu à l’Air. En cinquième 
lieu , lorfque le haut d’une Bulle-d’eau 
( dans la 1 7 . mc Obfervation ) devenoit fort 
mince par l’écoulement & l’évaporation 
de l’Eau, il s’en rcflechifloit une fi pe- 
tite tk fi infenfiblc quantité de Lumière, 
que cet endroit paroifioit extrêmement 
Noir, quoique tout autour de cette Ta- 
che noire où l’Eau étoit plus épaifle , la 
Reflexion fût fi forte, qu’elle faifoit pa- 
raître l’Eau très- blanche. Et cen’cftpas 

v fefiC- 
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feulement à la plus petite épaifîeur des 
Plaques minces ou des Bulles qu’il ne fe 
fait aucune Reflexion fenfible, maisen- 
core à plufieurs autres épaiflêursqui vont 
fans cefîe en augmentant. Car dans la 
if. mc Qbfer'vation les Rayons de la même 
Couleur étoient tranfmis alternativement 
à une certaine épaifîeur , & réfléchis à 
une autre épaifîeur durant un nombre 
indéterminé de Succefflons. Et cepen- 
dant dans la fuperficie d’un Corps min- 
ce , il y a autant de parties fur lefquel- 
les les Rayons peuvent tomber , dans 
l’endroit où le Corps cfl d’une certaine 
épaifîeur, qu’il y en a dans l’endroit où 
il efl de toute autre cpaifleur. En finie - 
me lieu , fl la Reflexion etoit caufée par 
les parties des Corps rcflechiflans , il 
feroit impofliblc , que dans un feul ÔC 
même endroit les Plaques minces ou les 
Bulles reflcchiflênt les Rayons d’une 
Couleur, & laiflafleot pafler ceux d’u- 
ne autre Couleur, comme il arrive fui- 
vant la i3. mc &la if. mc Obfervation. Car 
on ne fauroit comprendre , que dans 
un même endroit les Rayons qui par ex- 
emple , produifent du Bleu , tombent 
fortuitement fur les parties d’un Corps, 
& que les Rayons qui produifent du Rou- 
ge, aillent rencontrer les porcs de cerné- 
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me Corps ; & qu’enfuite dans un autre 
endroit où le Corps eft,ou un peu plus 
épais , ou un peu plus mince , le Bleu 
aille au contraire donner dans les Pores, 
& le Rouge fur ]es parties de ce Corps. 
Enfin , fl la Reflexion des Rayons de 
Lumière étoit produite par leur Inci- 
dence fur les parties folides des Corps, 
ces Rayons ne feroient pas réfléchis par 
les Corps polis, d’une manière fi régu- 
lière qu’ils le font. Car comme on po- 
lit le Verre avec du fable , de la potée, 
ou du tripoli , il n’cfl: pas concevable 
que ces Subftances venant à frotter & u- 
fer le Verre puiflcnt donner un poli fi 
exaét à fes plus petites parties , que tou- 
tes leurs Surfaces foient,ou véritablement 
planes ,ou véritablement fpheriques, & 
qu’elles foient toutes travaillées en un 
même fens jufqu’à compofer enfcmble 
une Surface parfaitement égale. Plus les 
particules de ces Subftances font petites, 
plus petitsferont les filions qu’elles feront 
îïir le Verre en l’ufant continuellement 
jufqu’à ce qu’il foit poli : mais quelque 
petites que foient ces particules, elles ne 
peuvent ufer autrement le Verre qu’en 
le ratifiant , & en brifant fes parties 
trop relevées, ni parconféquent le polir 
qu’en applaniflant fi bien fes parties ra- 
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boteufes 8c inégales , que les fillonne- 
mens de fa fuperficie foient trop légers 
pour être apperçus. Il s’enfuit de là , 
que fi la Lumière étoit réfléchie en don- 
nant fur les parties folidesdu Verre, el- 
le feroit autant dilperfée par le Verre le 
plus poli qqe par le plus raboteux. Ref- 
tc donc à déterminer comment le Ver- 
re poli par des Subftancesqui fillonnent 
fa fuperficie, peut réfléchir la Lumière 
fi régulièrement qu’il fait, Et à peine 
efl- il poflible de refoudre autrement ce 
Problème qu’en difant que la Reflexion 
d’un Rayon elt produite , non par un 
point particulier du Corps reflechifïant, 
mais par quelque puifiànce du Corps , 
qui elt également répandue fur toute fa 
Surface , 8c par laquelle le Corps agit 
fur le Rayon fans le toucher immédia- 
tement. Car que les parties du Corps 
agiflènt fur la Lumière # en éloigne- 
ment, c’eit ce qui paroîtra dans la fuite. 

Si donc la Lumière n’eft pas réfléchie 
en tombant fur les parties folides des 
Corps, mais par quelque autre caufe , 
il elt probable , que tous les Rayons 
Lumineux qui donnent aétucllcment r ur 
les parties folides des Corps , ne font 
point réfléchis , mais qu’ils s’éteignent 

0 . 3 & 
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& fe perdent dans les Corps mêmes. 
Car autrement il faudroit admettre 
deux efpéces de Reflexions. Si tous les 
Rayons qui tombent fur les parties in- 
térieures de l’Eau claire ou du Cryftal, 
étoient réfléchis , l’Eau & le Cryftal 
auroient une Couleur fomhre êc nebu- 
leufe plûtôt qu’une claire tranfparcnce. 
Afin que les Corps paroiflent Noirs, il 
eft nécefiaireque plu fieurs Rayons foient 
interceptez , éteints & perdus au de- 
dans de ces Corps \ & il femblc qu’il 
eft contre la vraifemblance qu’aucun 
Rayon puiflc être intercepté & éteint 
dans un Corps , fans donner aétuellement 
fur les parties de ce Corps. 

Nous pouvons inferer de là , que les 
Corps font beaucoup plus rares & plus 
poreux qu’on ne croit ordinairement. 
L’Eau eft ip fois plus légère , & par 
conféquent ip fois plus rare que l’Or ; 
& l’Or eft fi rare qu’il laifle palfer ai- 
fément & fans la moindre oppofition 
les # Emanations magnétiques 5 qu’il ad- 
met fans peine le Vif-argent dans fe s 
pores , 8t laifle même pafler l’Eau au 
travers de fa Subftance. Car un Globe 
d’Or, concave, rempli d’Eau, & fou- 
dé exaétement , ayant été mis fous une 
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_ prrife qu’on ferra à toute force , l’Eau 
s’ouvrit un chemin , & parut fur toute 
la furfacc extérieure du Globe , en for- 
me de quantité de petites goûtes com- 
me de la Roféc , fans que l’Or de ce 
Globe fe rompît ou éclattâr. le moins du 
monde , comme je l’ai appris d’un té- 
moin oculaire. Nous pouvons con- 
clurre de tout cela , que l’Or a plus de 
pores que de parties folides -, & que par 
eonféquent l’Eau a 40 fois plus de pores 
que de parties folides. Et quiconque 
aura imagine une Hypothefe iuivant la- 
quelle l’Eau peut être rare à ce point-là, 
fans pouvoir pourtant être comprimée 
par aucune force, pourra , en vertu de 
cette même Hypothefe, imaginer l’Or, 
l’Eau , & tout autre Corps , encore 
plus rares jufqu’à tel dégré qu’il lui 
plairra } & dès-là il y aura allez d’efpa- 
ce dans les Corps tranfparens pour que 
la Lumière puiffe palier librement à 
travers. 

L’Aiman agit furie Fer à travers tous 
les Corps denfes qui ne font ni brulans 
de chaleur, ni magnétiques , fans per- 
dre de fa vertu comme à travers l’Or , 
l’Argent, le Plomb, le Verre , l’Eau, 
êcc. La puifTance gravitante du Soleil 
rit tranfmifc à travers les vaftes Corps 
Q_4 des 
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des Planètes fans aucune diminution , 
de forte qu’elle agit fur toutes leurs par- 
ties jufqu’à leur propre Centre , avec la 
même force & fuivant les mêmes Loix 
que fi la partie fur quoi elle agit , n’é- 
toit point environnée du Corps de la 
Planete. Et les Rayons de Lumière , 
foit que ce foient de très-petits Corpuf- 
cules poufièz en avant , ou un mouve- 
ment ôtune preffion propagée, fe meu- 
vent en Ligne droite: & toutes les fois 
qu’un Rayon de Lumière eft détourné 
de fon chemin en droite Ligne par quel- 
que Obftacle que ce foit , il ne retour- % 
nera jamis fur la même Ligne droite, fi 
ce n’efi: peut-être par quelque accident 
fort extraordinaire. Et cependant , la 
Lumière efi: tranfmife en Ligne droite 
à travers des Corps folides tranfparens 
jufqu’à de fort grandes difiances. De 
lavoir comment les Corps peuvent avoir 
affez de pores pour produire ces effets, 
c’efl une chofc très- difficile , mais non 
pas, peut-être , abfolument impoffiblc 
à comprendre. Car les Couleurs des 
Corps procèdent de la grofleur de leurs 
particules qui rcflechifiênt telles ou tel- 
tes Couleurs , comme on l’a expliqué 
ci-deflus. Or fi nous concevons que 
ces particules puiffent être tellement 

dif- 
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difpofées, que les intervalles ou efpaces 
vuides qu’il y a entr’clles , occupent 
autant d’efpace que toutes ces particules 
prifes enfemble 3 ÔC que ces particules 
foient compofées d’autres plus petites , 
qui ayent entr’elles des efpaces vuides 
d’une étendue égale à celle de toutes ces 
plus petites particules 3 6 c que ces plus 
petites particules foient pareillement 
compofées d’autres beaucoup plus peti- 
tes qui toutes enfemble foient égales à 
tous les pores ou efpaces vuides qu’il y 
a entr’elles ; 6 c ainfi de fuite jufqu’à ce 
qu’on vienne à des particules folides qui 
n’ayent nuis pores ou efpaces vuides : 6 c 
que dans un certain Corps il y ait, par 
exemple , trois pareils dégrez de parti- 
cules , les moindres del quel les foient 
folides > ce Corps aura fept fois plus de 
pores que de parties fo-lides. Mais s’il 
y a quatre pareils dégrez de particules 
dont les moindres foient folides , le 
Corps aura quinze fois plus de parties 
folides. S’il y en a cinq dégrez , le 
Corps aura trente 5c une fois plus de 
pores que de parties folides 3 s’il y en a 
fix dégrez, le Corps aura foi Xante 5c 
trois fois plus de pores que de parties 
folidess 6 c ainfi de fuite continuellement. 
Il y a d’autres moyens de concevoir 

com- 
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comment les Corps peuvent être cxcef- 
fivement poreux. Mais quelle eft réel- 
lement leur conftitution intérieure , 
c’eft ce que nous ne connoiflons point 
encore. 






NEUVIEME PROPOSITION. 

1 

Les Cor fs reflechijfent & rom- 
pent la Lumière par une feule 
& même puijfance > diverfement 
mïfe en œuvre en différentes cir~ 
confiances . 

C 'Est ce qui fe démontre par plu- 
fieurs raifons. Prémiérement , par- 
ce que , lorfque la Lumière pafle du 
Verre dans F Air auftî obliquement qu’il 
peut le faire, E elle tombe enfuite un 
peu obliquement , elle eft totalement 
réfléchie. Car après que la puiflance 
du Verre a rompu la Lumière à la plus 
grande obliquité qu’il lui eft pofliblede 
la rompre ,fi l’incidence eft rendue plus 
oblique , cette puiflance devient trop 
forte pour laifler pafler aucun Rayon , 

& caufe par conféquent des Reflexions 

to- • 
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totales. En fécond lieu , parce que la Lu- 
mière eft alternativement réfléchie & 
tranfmife par des Plaques minces de 
Verre, à plufîeurs rcprifes , felouque 
l’épaifleur de la Plaque augmente en 
progreflion arithmétique. Car ici c’eft 
répaifleur du Verre qui détermine fi la 
puiflance par laquelle le Verre agit fur 
la Lumière, doit la faire réfléchir, ou la 
tranfmettre au travers du Verre. Et 
en troijjéme lieu , parce que les Surfaces 
des Corps tranfparens qui ont la plus 
grande puiflance réfringente, reflechif- 
fent aufli une plus grande quantité de 
Lumière , comme je l’ai montré dans 
la # P r e'm ie're Proposition. 

* Part III. Liv. II. 
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DIXIEME PROPOSITION. 

*57 la Lumière efl plus rapide dans 
les Corps que dans le Vuide à 
proportion des Sinus qui me fu- 
rent la Re fraction des Corps , les 
forces qu ont les Corps de réfléchir 
& de rompre la Lumière , font à 
fort peu de chofe prè s ^proportion- 
nelles aux denfliez de ces mêmes 
Corps , excepté que les Corps onc- 
tueux & fulphureux produifent 
des Refr allions plus fortes que 
d autres Corps de là même denflté . 

S Oit AB la Surface plane réfrin- 
gente d’un Corps quelconque , &: 

I 




JC un Rayon tombant fort obliquement 

fur 
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fur ce Corps en C , de forte que l’An- 
gle AC 1 foit infiniment petit : 8c foit 
'Ci? le Rayon rompu. D’un Point don- 
né B tracez perpendiculairement à la 
Surface réfringente la Ligne BR qui 
rencontre le Rayon rompu C R en R. 
Si JC R repréfentc le mouvement du Ra- 
yon rompu; 8c que ce mouvement foit dil- 
tingué en deux mouvemens CB tkBR , 
dont CB foit parallèle au Plan réfringent, 
8c BR perpendiculaire au même Plan, Ci? 
reprefentera le mouvement du Rayon in- 
cident, 8c B R le mouvement engendré 
par la Refra&ion , comme l’ont'expliqué 
les derniers Ecrivains d’Optique. 

Or fi un Corps, ou quoi que ce foit fe 
mouvant au travers d’un Efpace quel- 
conque d’une largeur donnée , terminé 
des deux cotez par deux Plans parallè- 
les, efi pouffé vers toutes les parties de 
cet Efpace par des forces qui tendent di- 
rectement vers le dernier Plan , 8c qu’a- 
vant que de tomber fur le prémier Plan, 
il n’eût aucun mouvement de ce côté- 
là , ou qu’un mouvement infiniment 
petit: 8c fi dans toutes les parties de cet 
Efpace les forces entre les deux Plans 
font égales entr’elles, à égales di fiances 
de ces Plans, mais plus grandes ou plus 
petites à diftances inégales, en propor- 

Q.7 , tion 
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tion donnée quelconque , le mouve- 
ment engendré par ces forces-là durant 
tout le pafiage au Corps ou de la chofe 
à travers cet Efpace , fera en propor- 
tion foudoubléc des forces , comme les 
Mathématiciens le comprendront aifé- 
ment. Et par conféquent , fi l’ Efpace 
d’aétivité de la Surface réfringente du 
Corps eft confédéré comme un tel Ef- 
pace, le mouvement du Rayon engen- 
dre par la force réfringente du Corps 
durant fon pa(Tagc au travers de cet Ef- 
pace , c’cft à dire , le mouvement B R 
doit être en proportion foudoublée de 
la force réfringente. Je dis donc que 
le Quarrc de la Ligne BR, & par con- 
féquent la force réfringente du Corps 
eft à peu prés la même que la denfîté 
du même Corps. C’eft ce qui paroîtra 
par la Table fuivante , où l’on voit , 
en différentes Coîomnes, la Propor- 
tion des Sinus qui mefurent les Ré- 
fractions de différens Corps 5 le 
Qjj arre' de la Ligne B R > fuppo- 
fez que CB foit 1 5 les Densitez des 
Corps déterminées par leurs péfanteurs 
fpecifiques} & leur pouvoir ré- 
fringent par rapport à leurs 
denfîtez. 



Corps 
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1 

Corps refringens. 


La Propor- 
tion dit Si- 
nus d’inet- 
dtnee & dt 
%efraUion 
de la Lu- 
mière Jau- 
ne. 


Le Quar- 
ré de B R. 
auquel *Jt 
propor- 
tionnée ta 
forte ré- 
fringen- 
te des 
Corps. 


La den- 
fite & 
la pe- 
ftnreur 
fpecifi- 
qnc du 
Corps. 


Le pou- 
voir re~ 
frinpent 
duCorps 
par rap- 
port à fa 
denfité. 


Une faufle - Topaze, 
Pierre naturelle , pellu- 


23 à 


14 


ï '*99 


4’27 


3979 


eide , caftante, pail- 
itMfc ; de Couleur jaune. 

L’Air. 


} 201* 3200 


0’ 00062 5 


, < 

O 0012 


5208 


Le Verre d’ Antimoine. 


17 à 


9 


2*568 


5*28 


4864 


Une Selenite. 


61 à 


41 


t’213 


2*25 2 


538(5 


Le Verre commun. 


3ta 


20 


14025 


2*58 


543 <S 


Le Cryftal de roche. 


25 à 


16 


1 445 


2*65 


5450 


Le Cryftal d’illande. 


S à 


3 


1*778 


2*72 


653<5 


Le Sel Gemme. 


17 * 


1 r 


1*388 


2*143 


6477 


L’Alun. 


35 * 


24 


l’i 267 


1*714 


6570 


Le Borax. 


22* 


15 


l’i 5 1 1 


1*714 


6716 


Le Nirre. 


32 * 


21 


1*345 


1*9 


7079 


Le Vitriol deDantzik. 


303 à 


200 


i *295 


1*715 


7551 


L’Huile de Vitriol. 


10 a 


7 


r’o4t 


1*7 


6124 


L’Eau de pluye. 


529* 


396 


0*7845 


r* 


7845 


La Gomme Arabique 


31 à 


21 


1*179 


1*375 


8574 


L’Efprit de Vin bien 
reSilié. 


100 à 


73 


o’* 7(55 


o’866 


10121 


Le Camphre. 


3 * 


. a* 


l ' 2 S. 


o’ 99<5 


12551 


L’Huile d’Olive. 


22 à 


15 


l'xsii 


o *9 r 3 


12607 


L’Huile de Lin. 


40 à 


27 


1*1948 


0*932 


12819 


L’Efpric de Tercben- 
thine. 


25 * 


17 


’l’t«S26 


0*874 


13222 


L’Ambre. 


I 4 à 


9 


ï’42 


x’o4 


13654 


Le Diamant. 


} looà 


4 » 


4*949 


3*4 


14556 



j 
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Dans cette Table la Réfraction de 
l’Air eft déterminée par celle de l’At- 

mof- 
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mofphere , obfervée par les Aftrono- 
mes. Car fi la Lumière pafie à travers 
plufieurs Corps ou Milieux refringens 
qui par dégrezplus denfes les uns que les 
autres , foient terminez par des Surfa- 
ces parallèles , la fomme de toutes ces 
Réfractions fera égale à la fimplc Ré- 
fraction que la Lumière auroit foufferte 
en paflant immédiatement du premier 
Milieu dans le dernier ; ce qui fe trou- 
ve véritable , quoi que le nombre des 
Subftances réfringentes foit augmenté à 
l’infini , & que leurs diftances de Tune 
à l’autre foient tout autant diminuées , 
de forte que la Lumière foit fuppofée 
rompue à chaque point de fon paffâge, 
ôt former une Courbe par de continuel- 
les RefraCtions. Donc la RefraCtion 
totale de la Lumière en paffant à travers 
rAtmofphere depuis fa plus haute Ce 
plus rare partie jufqu’à fa plus baffe ôc 
plus denfe , doit être égale à la Refrac- 
tion que la Llimiérefouffriroit, en paf- 
fant , à pareille obliquité , du Vuide 
immédiatement dans un Air égalenden- 
fité à celui de la partie la plus baffe de 
l’Atmofphere. Or quoique la Faufle- 
Topaze, la Selenite, le Cryftal de ro- 
che , le Cryffal d’Iflande , le Verre 
commun, (c’elt à dire du fable fondu) 
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& le Verre d’ Antimoine (qui font des 
concrétions terreftres , piarreufes , al- 
calizées ) St l’Air , ( qui probablement 
provient de ces fortes de Subftances , par 
voye de fermentation) quoi que toutes 
ces Subftances, dis- je , different extrême- 
ment en denftté , il paroît pourtant par 
cette T able que leurs puiflances réfrin- 
gentes font prefque en même proportion 
entr’elles que leurs denfitez , excepté que 
la Refraêtion du Cryjlal cTIJlande , qui eft 
un Corps d’une efpécc toute particulière, 
eft un peu plus grande que celle des au- 
tres Subftances. Et en particulier YAir^ 
qui eft 3yoo fois plus rare que la Faujfe- 
Fopazc , St 4400 fois plus rare que le 
Verre d’ Antimoine , St zooo fois plus 
rare que la Selenite ,le Verre commun, 
ou le Cryftal de roche , a malgré fa ra- 
reté le même pouvoir réfringent par 
rapport à fa denftté , que ces Subftan- 
ces très-denfes ont par rapport à leurs 
denfitez , excepté la différence qui fe 
trouve refpeêlivement entr’elles. 

D’ailleurs , fi l’on compare enfem- 
ble la Refraétion du Camphre, de l’Hui- 
le d’Olive, de l’Huile de lin , de PEf- 
prit de Terebenthine, St de l’Ambre , 
qui font des Corps gras , fulphureux , 
onctueux > St du Diamant qui proba- 
ble- 
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blement eft une Subftance on&ueufe 
coagulée, il paroîtra que les forces ré- 
fringentes déroutes ces différentes Subs- 
tances font, à peu prés, en même pro- 
portion entr’elles que leurs denfltczfans 
aucune variation confidérable. Mais 
les forces réfringentes de ces Subftances 
onétueufes font trois ou quatre fois plus 
grandes par rapport à leurs denfttez , 
que ne font les forces réfringentes des 
Subftances nommées dans le Paragraphe 
précèdent, par rapport à leurs denfttez. 

IL Eau a un pouvoir réfringent qui 
tient le milieu entre ces deuxeipécesdc 
Subftances 5 6c probablement elle eft 
d’une nature mitoyenne. Car c’eft de 
l’Eau que provient la matière de tous 
les Végétaux 6c de tous les Animaux, 
qui font compofez départies fulphureu- 
fes , grafles 6c inflammables auflî bien 
que de parties terreftres, feches, 6c al- 
calizées. 

Les Sels 6c les Vitriols ont des puiflan- 
ces réfringentes qui tiennent le milieu 
entre celles des Subftances terreftres, 6c 
de l’Eau y 6c font compofez par confé- 
quent de ces deux efpéces de Subftan- 
ces. Car t par la diftillation 6c la rec- ? 
tification de leurs Efprits , une gran- 
de partie s’en va en eau •, 6c une gran- 
de 
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de partie relie fous la forme d’une terre 
féche, fixe ôt capable d’être vitrifiée. 

h'Éfprit de vin a un pouvoir réfrin- 
gent qui tient le milieu entre le pou- 
voir réfringent de l’Eau & celui des 
Sublfances huileufes> & par cela même 
il jiaroît être compofé de ces deux ef- 
peces de Subllancesunies parla fermen- 
tation , l’Eau par le moyen de quelques 
Efprits folins dont elle eft imprégnée , 
diflblvant l’Huile, &la volatilizant par 
cela même. Car c’eft par fes parties 
huileufès que l’Efprit de vin eft inflam- 
mablej & mêlé avec du Sel de Tartre* 
s’il eft: diftillé plufieurs fois, il devient 
plus aqueux ôc plus phlegmatiquc à cha- 
que diftillation. Et les Chimiftes ob- 
fervent, que les Plantes (comme la La- 
•vende , la Rué , la Marjolaine , &c.)dif- 
tillécs à part , donnent de l’huile , a- 
vant la fermentation , fans aucun Efprit 
ardent: mais qu après la fermentation, 
elles dorment des Efprits ardents fans 
aucune huile , ce qui fait voir que leur 
huile eft changée en Efprits par la fer- 
mentation. Les Chimiftes trouvent 
encore , que fi l’on verfe de l’Huile eiv 
petite quantité fur les Plantes qui fer- 
mentent a&uellement , l’Huile diftillé 
en forme d’Efprits après la fermentation. 

Ain fi 
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Ainfl donc par la T able précéden- 
te tous les Corps femblent avoir leurs 
forces réfringentes proportionnées à 
leurs denfitez , ou à fort peu de choie 
près, excepté entant qu’ils ont plus ou 
moins de parties lulphureufes 8c huileu- 
fes, ce qui rend leur puiflance réfrin- 
gente plus ou moins forte. Sur quoi il 
femble qu’on eft en droit d’attribuer le 
pouvoir réfringent de tous les Corps 
principalement , finon entièrement , 
aux parties fulphureufcs en quoi ils a- 
bondent. Car il y a grande apparence 
que tous les Corps abondent plus ou 
moins en fouffres. Et comme la Lu- 
mière réiinie par un Miroir ardent agit 
plus fortement fur lesCorpsfulphureux, * 
les convertiflant en feu & en flamme , 
de même puifque toute aétion ell réci- 
proque, les fouffres doivent agir plus 
fortement fur la Lumière. , Or que 
faction entre la Lumière Se les Corps 
foit réciproque , c’efl: ce qu’on peut 
voir par cette obfervation , que les 
Corps les plus denfes qui rompent ÔC 
reflechiflent la Lumière le plus forte- 
ment, reçoivent, par un Soleil d’Eté, 
le plus grand degré de chaleur , de 
l’aétion de la Lumière rompue ou ré- 
fléchie. Jufqu’ici j’ai expliqué le pou- 
voir 
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voir que les Corps ont de réfléchir 8c de 
rompre la Lumière j 8c j’ai fait voir que 
les Plaques minces tranfparentes, les Fi- 
bres & les Particules des Corps rcflechif- 
fent différentes efpéces de Rayons fuivant 
leurs différentes épaifleurs 8c denfitez ; 
que c’eft par là qu’elles paroiffent de diffé- 
rentes Couleurs ; 8c que par conféquent 
les différentes grofléurs & denütez des 
particules tranfparentes des Corps Natu- 
rels fuflifent pour produire toutes leurs 
Couleurs.Mais d’où vient que cesPlaques, 
ces Fibres , & ces Particules reflcchiffent 
différentes efpéces de Rayons félon leurs 
différentes épaifleurs & denfitez, c’eft ce 
que je n’ai pas encore expliqué. Mais 
pour donner quelque ouverture fur cet ar- 
ticle , 8c difpofer l’Efprit à comprendre la * 
Quatrième Partie de ce fécond Livre , 
‘je conclurrai cette Troifiéme par neuf 
ou dix autres Propofitions, Celles qui 
ont précédé , regardent la nature des 
Corps i 8c celles-ci concernent la nature 
de la Lumière : car il faut comprendre la 
nature de ces deux chofes avant que de 
pouvoir connoître la raifon de leurs ac- 
tions réciproques. Et parce que la 
dernière Propofition dépendoit de la 
vélocité de la Lumière , je commence- 
rai par une Propofition concernant cette 
même propriété. ON- 
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ONZIEME PROPOSITION. 

« 

La Lumière qui vient des Corps 
Lumineux j eft propagée dans 
un certain efpace de temps , ££ 
employé environ fept ou huit mi- 
nutes à pajfer du Soleil à la 
Terre. 

» 

Z’' 1 ’E s t ce que M. Reemcr a obicrvé 
^ le premier, 6c d’autres après lui , 
par le moyen des Eclipfes des Satellites 
de Jupiter. Car lorfque la Terre eft 
entre le Soleil 6c Jupiter , ces Eclipfes 
arrivent environ fept ou huit minutes 
plutôt qu’elles ne devroient félon le cal- 
cul des Tables 5 ôc lorfque la Terre eft 
au delà du Soleil, ces Eclipfes arrivent 
environ fept ou huit minutes plus tard 
qu’elles ne devroient j 6c cela par la rai- 
fon que dans le dernier cas le chemin 
que la Lumière des Satellites doit faire, 
eft plus long que dans le premier cas , 
de toute l’étendue du Diamètre de l’Or- 
be de la Terre. Il peut y avoir quel- 
ques inégalitez de temps caufées par les 

excen- 
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cxccntricitez des Orbes des Satellites , 
mais elles ne fauroient s’accorder dans 
tous les Satellites & en tout temps , a- 
vec la pofîtion & la diftance où laTer- 
re fe trouve a l’égard du Soleil. Les 
mouvemens moyens des Satellites de Ju- 
piter font aufîi plus rapides lorfquc Ju- 
piter defeend de Ton Aphelie à fon Pé- 
rihélie, que lorfqu’il monte dans l’au- 
tre moitié de fon Orbe. Mais cette 
inégalité n’a aucun rapport à la pofi- 
tion de la Terre; & eft infenfiblc à l’e- 
gard des trois Satellites intérieurs, com- 
me je le trouve par un calcul fondé fur 
la Théorie de leur gravité. 



vr vr 
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DOUZIEME PROPOSITION. 



Tout Rayon de Lumière acquiert , 
en paffant à travers une Surface 
réfringent e quelconque , une cer- 
taine conflit ut ion ou difpcjîtion 
tranfitoire qui dans le progrès 
du Rayon revient à intervalles 
égaux t & fait que le Rayon , à 
chaque retour de cette dijpofition 
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eft tr an finis aifément à travers 
la Surface réfringente qui vient 
immédiatement après , ££ qu'à 
chaque inter mijfion de cet état , 
il eft aifément réfléchi far cette 
même Surface . 

Z" 1 E l a eft évident par les Obferva- 
^tions y me . , p rac . , i 2 mc . , 6c if mc . 
Car il paroît par ces Obfervations qu’u- 
ne leule 6c même efpéce de Rayons ve- 
nant à tomber à Angles égaux fur une 
Plaque mince 6c tranfparente quelcon- 
que, eft réfléchie 6c tranfmife alternati- 
vement , durant plu fleurs reprifcs , félon 
que répaifleur de la Plaque augmente 
en progreflïon arithmétique des nom- 
bres , o, 1 , 2, 3, 4, f , 6, 7, 8, 
ÜV.de forte que fl la prémiére Reflexion 
( celle qui produit le prémier ou le plus 
intérieur des Anneaux colorez) fe fait 
à l’épaiflcur de 1 , les Rayons feront 
tranlmis aux épaifleurs , o , 2 , 4 , 6 , 
8, 10,12, £5 V. 6c formeront par là la 
Tache centrale, 6c les Anneaux lucides 
qui paroiflent à la faveur de cette tranf- 
miflion * 6c ils feront réfléchis à l’épaif- 
feur,i,3, y, 7,9, 11, &c. 6c forme- 
ront par là les Anneaux qui fe voyent 

par 



Digitized by 




&? ks Couleurs. Liv. II. Part. Iïï. 
par Reflexion. Or cette Réflexion .» 
& Tranfmifîîon alternative continue 
plus de cent fois, comme je l’infcre de 
la i 4 mc . Obfervation j 6c pluficurs milliers 
de fois, comme je l’infere des Obfer- 
vations qu’on verra dans la Quatrième 
Partie de ce Livre , ces viciflitudcs 
de Reflexion 6c de Tranfmifîîon étant 
propagées depuis une Surface d’une Pla- 
que de Verre jufqu’à l’autre , quoi que 
l’épaiÛeur de la Plaque ait un quart de 
pouce ou davantage -, de forte que cette 
reciprocation femble être propagée de 
chaque Surface réfringente , à toute 
forte de di fiances , fans fin , ou fans* 
bornes. 

Cette Reflexion 6c Refraélion alter- 
native dépend des deux Surfaces decha- 
que Plaque mince, parce qu’elle dépend 
de leur di fiance mutuelle. Par la 2 i me . 
Obfervation fi l’une ou l’autre Surface 
d’une Plaque de Talc de Mofcôvie efl 
mouillée, les Couleurs produites par la 
Reflexion 6c la Refraélion alternative , 
s’affoibliffent aufiî-tôt -, & par consé- 
quent cette Reflexion 6c Refraélion al- 
ternative dépend des deux Surfaces. 

La Reflexion 6c la Refraélion fc fait 
donc à la fécondé Surface. Car fi elle 
fc faifoit à la première avant que les 
..Tome II. R Rayons 
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Rayons arrivaient à la féconde, elle ne 
dépendroit pas de la fécondé. 

. Elle dépend aufii de quelque aétion 
. ou difpofition, propagée de la prémié- 
re Surface à la fécondé , parce qu’au- 
trement les Rayons étant parvenus à la 
fécondé, cette Reflexion & Refraélion 
alternative ne dependroit plus de la pré- 
miére Surface. Et cette aélion ou dif- 
pofition efl: propagée de telle manière 
qu’elle a conftamment fes intermiflîons 
oc fes retours à intervalles égaux, parce 
que dans tous fes progrès elle fait en 
forte que le Rayon , à une certaine dif- 
tancc de la première Surface, efl: réflé- 
chi par la fécondé Surface ôt qu’à une 
autre diftance il efl; tranfmis par cette 
même Surface ; & cela à intervalles é- 
gaux durant un nombre innombrable de 
vicifliuides. Et parce que le Rayon efl 
difpofé à être réfléchi aux diftances 1,3, 
y , 7 , p) & à être tranfmis aux 
diftances o, 2, , 4, <S , S, 10, (car 
fa tranfmiflionà travers la prémiére Sur- 
face, efl à la diftance o ; Ôc il efl tranf- 



mis à travers les deux Surfaces tout à 
la fois , fi leur diftance eft infiniment 

Î rtitc, ou beaucoup plus petite que 1) 
a difpofition a être tranfmi féaux diftan- 
ces 2,4, < 5 , 8 , 10 , &V. doit cire con- 

lide- 
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fideréc comme un retour de la meme 
difpofîtion eue le Rayon avoit à la dif- 
tance o, c cii a dire, lorfqu’il pafloit à 
tiaveis la première Surface réfringente. 
Et c’eft là tout ce que j’avois deflêinde 
prouver. 



De favoir ce que c’cfl que cette a&i on 
ou difpofîtion ; fi elle confiée en un 
îiîouv ement de eu culation ou de vibra 1 * 
tion dans le Rayon, ou dans le Milieu* 
ou en quelque autre chofe , c’ell ce 
que je n examinerai point ici. Ceux qui 
n’aiment point à admettre aucune nou- 
velle decouverte qu’ils ne fauroient ex- 
pliquer par une hvpothefe , peuvent 
fupnoler polir le prélent , que comme 
des Pierres jetteesdans l'Eau, y excitent 
des ondulations , & que la pereuffion 
des Corps caufe des vibrations dans l’Air, 
de meme les Rayons de Lumière venant 
a tomber fur une Surface quelconque 
réfringente ou reflechitfànte produiront 
des vibrations dans le Milieu ou dans le 
Corps réfringent ou reflechifTant , Sc 
qu en produii'ant ces vibrations ils agi- 
tent les parties folides du Corps réfrin- 
gent ou reflechifTant ; qu’en les agitant 
11s échauffent le Corps $ que les vibra- 
tions amfi excitées font propagées dans 
le Milieu réfringent ou reflechifTant , à 

R 1 peu 
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peu près de la même manière que les 
vibrations font propagées dans l’Air 
pour produire le Son ; qu’elles ont un 
mouvement plus rapide que celui des 
Rayons, de forte qu’elles les atteignent, 
que lorfqu’un Rayon fe rencontre dans 
cette partie de la vibration qui con- 
court avec fon propre mouvement , ce 
Rayon pafle aii'ément au travers d’une 
Surface réfringente , mais que lorfqu’il 
fe rencontre dans la partie oppofée de la 
vibration qui fait obftacle à fon mou- 
vement , il eft aifément réfléchi 5 & 
qu’ainfi chaque Rayon eft fucceflîve- 
ment difpofé à être aifément réfléchi , 
ou aifément tranfmis par chaque vibra- 
tion qui l’atteint. Mais je n'examine 
point en cet endroit , fl cette hypothe- 
le eft vraye ou fauflè. Je me contente 
d’avoir trouvé, que par certaine caufc, 
quelle qu’elle foit , les Rayons de Lu- 
mière font difpofez à être réfléchis ou 
rompus , à plufleurs reprifes. 
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DEFINITION. 

» • > «* k • *.«,»•' v . ; 

retours de la difpofltion Ann Rayon 



quelconque à être réfléchi , c efl ce que fl appel" 
leraifes Accès de facile Reflexion , comme 
fl appellerai les retours de fa difpofltion , à 
être tranfmis 4 [es Accès de facile T ranf- 
miflion : if l'Efpace qui fe trouve entre 
chaque retour , if h retour Juivant , je le 
nommerai l’Intervalle de lès Accès. 




TREIZIEME PROPOSITION. 



La raïfon pourquoi les Surfaces de 
tous les Corps tranfparens épais 
reflechijfent une partie de la Lu- 
mière qui tombe fur ces Corps , 
rompent le refie , c'efl que 
quelques Rayons dans le temps 
de leur Incidence fe trouvent 
dans des accès de facile Refle- 
xion , & fl autres dans des accès 
de facile Tranfmïffion : 

R 3 _ C’est 
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C ’Kst ce qu’cn peur inférer de la 
2 4 n ‘ c - Obfervaîion , où Ja Lumière 
leflcchie par des Lames minces d’Air 6c 
de Verre, laquelle a la (impie vue avoit 
paru également bianche fur toute laLa- 
tnc , parut étant regardée au travers 
~i lin f* 1 dtne, melee de plu (leurs fuccef^ 
lions de Lumière 6c dobfcurité en for- 
me d’ondes , lefouelles fucceflïons étoient 
produites par des accès alternatifs de fa - 
ctle Rtf exion 6? de facile Tranfmiflîon , le 
1 nfme feparant 6c dillinguant les ondes 
dont la Lumière Blanche réfléchie étoit 
compofée, comme cela a été expliqué 
ci-deflùs. ' 

Il s enfuit de là , que la Lumière a. 
les accès de facile Réflexion , 6c de facile 
Tranjmiflion avant que de tomber fur les - 
Coips tianfparcns. Et il y a apparen- 
ce , que ces fortes d’accès lui viennent 
dès qu elle commence à émaner des 
Corps lumineux , 6c qu’elle les retient 
durant tout ion progrès. Car ces accès 
font durables de leur nature, comme il 
paroitra par la Quatrième Partie de 
ce II A Livre. 

Dans cette Propofltion je fuppofeque 
les Corps tranfparens font épais , parce 
que fi 1 epaifleur du Corps e(t beaucoup 
moindre que V intervalle des accès de faci - 

* /<? . 

• t 
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le Réflexion , Ifl de facile TranfmiJJîon aux- 
quels les Rayons font fujets , le Corps 
perd Ton Pouvoir reflechiflànt. Car fi k 
les Rayons qui à leur entrée dans le - 
Corps fe trouvent dans des accès de fa- 
cile Tranfmifiîon, parviennent à la der- 
nière Surface du Corps avant que Pim- 
preflion de ces accès loit terminée , il 
Faut neceflai rement qu’ils l'oient tranf- 
mis. Et c’cft là la raifon pourquoi ies 
Bulles- d’eau perdent leur pouvoir réfle- 
chilîànt lorfqu’ elles deviennent fort min- 
ces : 6c pourquoi tous les Corps opa- 
ques font tranfparens lorfqu’ils font dm* 
lez en de très-petites parties. 




QUATORZIEME PROPOSITION. 



j Les Surfaces des Corps tranfpa - 
rens qui rompent très-fortement 
le Rayon qui fe trouve dans un 
accès de RefraÛion , le réflé- 
chirent très- facilement , s'il efl 
dans un accès de Reflexion . 

C Ar nous avons montré ci-ddTus 
dans la Proposition que 

R 4 1* 
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caufe de la Reflexion n'eft point l'Inci- 
dence immédiate de la Lumière fur les 
parties folides & impénétrables des 
Corps , mais quelque autre PuiiTance 
par laquelle ces parties lolides agiffent 
* en éloignement fur la Lumière. Nous 
avons fait voir auffi dans la Proposi- 
tion IX. rce que les Corps rcflechif- 
fent 6c rompent la Lumière par une feu- 
le 6c même Puiflànce, diverlèment mi- 
fe en œuvre en differentes circonltan- 
cesj 6c dans la I re - Proposition, que 
les Surfaces qui caufent les plus fortes 
Refra<5Uons,reflcchiflent le plus de Lu- 
mière : toutes chofes qui comparées 
enfem&le prouvent 6c confirment cette 
XIV mc . Proposition, 6c la Pré- 
cédente. 

* Ad dijiam. 




QUIN-- 
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QUINZIEME PROPOSITION. 



*Dans une feule ^ même Efpécè 
quelconque de Rayons qui paf 
fent , à un Angle quelconque , 
d'une Surface réfringente quel- 
conque dans un feul & même 
Milieu , les intervalles des ac- 
cès fui vans de facile Réflexion 
& de facile Tranfmijflon font , 
ou exactement , on à fort peu de 
chofe près , comme le Rectangle 
de la Secante* de l' Angle de Ré- 
fraction , & de la Secante d'un 
autre Angle dont le Sinus eft 
la première de 106 ■ Moyennes 
proportionnelles Arithmétiques , 
entre les Sinus d'incidence' & 
de Réfraction , à les compter 
depuis le Sinus de RefraCtiott 

eft manifefîc par la y™, Ob- 
Jèrvatitn ôc par la 1 p mc . 



R s S El- 

1 
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SEIZIEME PROPOSITION. 



JE# différentes efpeces de Rayons 
qui paffcnt , à Angles égaux , 
J#?/? Surface réfringente quel- 
conque dans un même Milieu , 
les intervalles des accès fui - 
vans de facile Reflexion & de 
facile Tranfmiffion , font , ou .. 
exactement * ou à fort feu de 
chofe près , comme les Racines . 

’ cubiques des Q 'narrez des lon- 
gueurs d'une (jprde qui produi- 
sent ces Notes dans une O Cl ave > „ 
iol , la , fa , Col , la , mi , fa , fol , 
avec tous leurs dégrez interme - . 
diats répondant ,aux Couleurs , 
de ces Rayons , félon l' Analogie 
décrite dans la 7^ e . Expé- 
rience de la Partie du 
1er. Livre. 

G Ec i eft évident par la i $ mc . Obfer - 
lut ion , & parla I4 ,nc . 
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DIX-SEPTIEME PROPOSITION. 



• v . 1 ; ri. 

Si les Rayons de quelque efpéce 
que ce fuit pajfent perpendicu- 
lairement dans différens Mi- 
lieux , les Intervalles des accès 
de facile Reflexion & de facile 
Tranfmijflon dans un Milieu quel- 
conque font à ces Intervalles dans 
aucun autre Milieu , comme le 
Sinus d'incidence au Sinus de 
Refraâlion , lorfque les Rayons 
pajfent du premier de ces deux 
Milieux dans le fécond . 

C Eci eft évident par la io 1 ™. Ob- 

frvation. 



Il 6 - 



DIX- 
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DIX-HUITIEME PROPOSITION. 



Si les Rayons qui peignent la Cou- 
leur dans les confins du Jaune 
Çf) de l'Orangé , pajfent perpen- 
diculairement d y un Milieu quel- 
conque dans V Air , les inter- 
valles de leurs accès de facile ■ 
Reflexion font la partie d'un , 

Pouce : & les Intervalles de • 
leurs accès de facile Tranfmïfi 
fion font de la même longueur . 

C E c i efl évident par la 6 me . Obfer- _ 

e vation. 

De ces Propofitions il eft aifé de dé- _ 
duire les Intervalles des accès de facile 
Reflexion & de- facile Tranfmiflîop. 
d’aucune efpéce de Rayons rompus à 
un Angle quelconque dans quelque Mi- 
lieu que ce foit, & de connoîtrc par là 
fl les Rayons feront réfléchis ou tranf* 
mis lorfqu’ils tomberont , immédiate- 
ment après , fur tout autre Milieu tranf- _ 
parent. Comme c’efl: un point qui con- 
tribuera beaucoup à faire entendre la 

Par- 

. -• -v • 
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Partie fuivante de ce II d . L 1 v r e , il é- 
toit important de l’expliquer en cet en- 
droit. Et c’eft pour la même raifon que 
j’ajoûte ici les deux Proportions fui-, 
vantes. 




DIX-NEUVIEME PROPOSITION. 



St des Rayons de quelque efpéce 
quils foient , tombant fur une 
fur face polie d'un Milieu tranf 
parent quelconque , viennent à . 
être réfléchis , les accès de faci- 
le Reflexion qu ils ont dans le 
point de Reflexion , continueront 
toujours de revenir ; &• leurs re- 
tours feront éloignez du point de 
Reflexion fuivant la progrefflou 
arithmétique des nombres 1,4, 
6 y 8 , 1 o , 1 1 > &c . &' dans les in- 
tervalles de ces accès , les Ra- 
yons feront dans les accès de fa- 
cile XranfmiJJion, 

Q A r puifque les accès de facile Refle- 

- xion> 8c de facile Tranfmiffion font 
: R 7 & 




3^8 Traité d' Optique , fur la Lumière 
de nature à revenir chacun à Ton t©ur, 
il n’y a point de raifon pourquoi ces Ac- 
cès qui avoient continué jufqu'à ce que 
le Rayon fût parvenu au Milieu refle- 
chiflant , où ils avoient difpofé le Ra- 
yon à le réfléchir, duflent finir là. Que 
fi dans le point de Reflexion le Rayon 
fc trouvoit dans un accès de facile Re- 
flexion, la progreflion des diftances en- 
tre ces Accès & ce Point - là doit com- 
mencer par o, & ainfi aller fuivant les 
Nombres o, 2, 4, 6, 8, &c. Et par 
conféquent la progreflion des diftances 
des Accès intermediats de facile Tranfmif- 
fion , à les compter du même Point, doit 
être fuivant la progreflion des Nombres 
impairs, 1 , ^ , y ,7,5>5&V. contre ce qui 
arrive lorfquc les accès font propagez 
depuis les Points de Refraètion. 




VINGTIEME PROPOSITION. 



Les Intervalles des accès de facile 
Réflexion & de facile T^an/mif 
Jim » propagez depuis lt s Points 
de Reflex ion dans un Milieu quel- 
conque y font f.^aux aux Inter* 



les Couleurs. Liv.U.Vaky, III. 3 pp 
y aile s de pareils accès que les mê- 
mes Rayons auroient s'ils etoient 
rompus dans le même Milieu à 
des Angles de Réfraction égaux 
à leurs Angles de Réflexion . 

A r lorfque la Lumière eft réfléchie 
^ par la fécondé Surface des Plaques 
minces, elle fort librement, après cela, 
par laprémiére Surface pour former les 
Anneaux colorez qui paroiflent par Re- 
flexion j 6c en fortant ainfi librement , 
elle rend les Couleurs de ces Anneaux 
plus vives 6c plus fortes que celles qui 
paroiflent de l’autre côte des Plaques par 
le moyen de la Lumière tranlmife. Les 
Rayons réfléchis fe trouvent donc , à 
leur fortie, dans des accès de facile Tranf- 
miflion, ce qui n’arriveroit pas toujours 
fi les Intervalles des accès au dedans de 
la Plaque après la Reflexion, n’étoient pas 
égaux, en longueur, 6c en nombre, à 
leurs intervalles avant la Reflexion. Ce- 
ci confirme en même temps les propor- 
tions marquées dans la Propofition pre- 
cedente. Car files Rayons, à leur en- 
trée 6c à leur fortie de la première Sur- 
face, fe trouvent dans des accès de fa- 
cile Tranlmiifion j & que les Intervalles 

T & 
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& les nombres de ces Accès entre la pré- 
miére & la féconde Surface, avant et a- 
près la Reflexion , foient égaux, les dis- 
tances où les accès de facile Tranfmif- 
flon font à l’égard de l’une ou de l’autre 
Surface, doivent être en même progref- 
flon après, qu’avant la Reflexion, c’efl; 
à dire, à l’égard de la première Surface* 
qui a tranfmis les Rayons , fuivant la 
progreflion des Nombres pairs o, 2,4, 
6, 8, &c. à l’égard de la fécondé Sur- 
face, fuivant la progreflion des Nom- 
bres impairs 1 , 3 , y , 7 , &c. Mais les Ob- 
fervations qu’on va voir dans, la Quatriè- 
me Partie de ce Livre, rendront ces deux" 
Propofltions beaucoup plus évidentes. 

FIN de la Troijîéme Partie du 

Second Livre. 



TR A I- 
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QU Aï R IE ME P A R ÏIE. 

Obfervations concernant les Refle- 
xions & les Couleurs des la* 
que s folies , cfaijjes & tranffa- 



L n’y a point de Verre ou 
Miroir, quelque poli qu’il foit, 
qui, outre la Lumière qu’il 
rompt , ou réfléchit régulié- 




402. traité d'Optiquc , //<r la Ijumiêre 
rement, n’éparpille irrégulièrement de 
tous cotez une certaine Lumière foible 
par le moyen de laquelle fa Surface po- 
lie peut être vuëailèment dans toutes les 
pofitionsdcl’Oeuil, lorfqu’elle cil illu- 
minée dans une Chambre obfcure par 
un Trait de' Lumière Solaire. Cette Lu- 
mière difperfée produit certains Phéno- 
mènes, qui, lorfque je lesoblèrvai pour la 
prémiére fois, me parurent fort étran- 
ges & fort furprenans. Les voici main- 
tenant tels que je les ai obfervez. 

PremiereObservation. Un > 
Trait de Lumière Solaire entrant dans 
ma Chambre obfcure au travers d’un 
Trou d’un tiers de pouce de largeur, je 
le fs tomber perpendiculairement fur un 
Miroir de Verre concave d’un côté, Sç 
convexe de l’autre, travaillé fur une Sphè- 
re de cinq pieds ôc onze pouces de ra- 
yon , àc enduit de vif-argent du côté 
convexe. Et tenant un Carton blanc opa- 
que, ou une Main de papier au centre 
des Sphcres fur îcfqueîlcs ce Miroir avoit 
été travaillé, c’eftà dire, à environ cinq 
pieds & onze pouces de diilance du Mi- 
roir, de telle forte que le Trait de Lu- 
mière pût pafler au Miroir à travers un 
petit Trou fait dans le milieu du Carton, 
ôt de là être réfléchi vers le même Trou, 

j’ob- 
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j’obfervai fur le Carton quatre ou cinq 
Iris, ou Anneaux colorez concentriques, 
pareils à des Are-en-ciels. Ces Anneaux 
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environnoient le Trou, à peu près, de 
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la même manière que les Anneaux qui 
paroifibient. entre ceux Verres Objec- 
tifs dans la quatriérneO^'v<ff/0À & les fui- 
vantesde la Première P a r t ie de ce 
II d . Livre, environnoient une Tache 
Noire i excepté que les Anneaux dont 
il s’agit ici, éroient plus amples d’u- 
ne Couleur plus foible que ceux-là. Et 
à mefurc que ces Anneaux devenoient 
plus amples, leur Couleur s’affoibliffbit 
davantage, de forte que le cinquième 
étoit à peine vifible. Cependant , lorf- 
que le Soleil étoit fort brillant, on dé- 
couvroit quelques foibles lincamcnsd’un 
fixiéme &: d’un feptiéme Anneau. Si 
le Carton étoit à une beaucoup plus gran- 
de, ou beaucoup plus petite diftancedu 
Miroir que de fix pieds, la Couleur des 
Anneaux s’affoibliJlbit à tel point que 
bientôt ils difparoiflbicnt entièrement. 
Mais fi le Miroir étoit à une beaucoup 
plus grande difiance de la Fenêtre que 
de fix pieds , le Trait de Lumière ré- 
fléchi s’élargillbit fi fort à fix pieds de 
difiance du Miroir, ou paroiiïoient les 
Anneaux , qu’il obfcurcifloit un ou deux 
~ • des 
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des Anneaux intérieurs. C’eft pourquoi 
je mettois ordinairement le Miroir à en- 
viron fix pieds de la Fenêtre, afin que 
le Foyer du Miroir pût concourir là a- 
vec le centre de là concavité, aux An- 
neaux peints fur le Carton. Et cette po- 
fition du Miroir doit être toujours fup- 
poféedans les Obfervations fui vantes par- 
tout où quelque autre n’cll pas exprefi- 
fément défi^née. 

IL Observation. Les Cou- 
leurs de ces Iris fe fuccedoient l’une 
à l’autre depuis le centreendehors,dans 
la même forme ôt dans le même ordre 
que celles qui étoient produites dans la 
p. me Obfer'vation de la Première 
P a r t 1 e de ce II d . Livre, non par 
une Lumière réfléchie , mais par une 
Lumière qui pafloit à travers deux Ver- 
res Objectifs. Car il y avoir première- 
ment dans le commun centre de ces Iris, 
une Tache blanche 6e ronde d’une foi- 
bîe Lumière, laquelle Tache étoit quel- 
quefois plus ample que le Trait de Lu- 
mière réfléchi, quitomboit quelquefois 
fur le milieu de la Tache , & quelquefois, ' 
par une petite inclinaifon du Miroir, s’é- 
cartoit du milieu de cette Tache qu’il 
laifloit blanche jufque dans fon Cen- 
tre. 

• . ■ Cette" . 
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Cette Tache blanche étoit immédia- 
tement entourée d’un Gris obfcur, ou 
Brun ? qui à fon tour étoit environné 
des Couleurs du premier Iris -, lesquel- 
les Couleurs en dedans immédiatement 
après le Gris obfcur , étoient un peu 
de Violet & d’indigo, & après cela, un 
Bleu qui en dehors devenoit pâle, & le 
terminoit en un peu de Jaune verdâtre -, 

. auquel fuccedoit un Jaune plus éclattant> 
& enfuite fur le bord extérieur de 
l’Iris , un Rouge , qui en dehors tiroit 
fur le Pourpre. 

Ce prémicr Iris étoit immédiatement 
environné d’un fécond , dont les Cou- 
leurs étoient dans cet ordre, à les pren- 
dre de dedans en dehors, du Pourpre , 
du Bleu, du Verd, du Jaune, un Rou- 
ge clair, & un Rouge mêlé de Pour- 
pre. 

A cet Irisfuccedoient immédiatement 
les Couleurs d’un troifiéme Iris, qui é- 
toient, à compter de dedans en dehors, 
un Vert tirant fur le Pourpre , un bon 
Vert, 6c un Rouge plus cclattant que 
celui du fécond Iris. 

Le quatrième & le cinquième Irispa- 
roifloient d’un Vert bleuâtre en dedans, 
& de Couleur Rouge en dehors, mais 
Jçs .Couleurs en étoient li foibles qu’il 

étoit 



4 c 6 Traité cV Optique, fur la Lumière 
étoit difficile de les difeerner. 

III. Observation. Ayant 
mefuré lur le Carton les diamètres 
de ces Anneaux auffi exactement qu’il 
me fut poffiblc , je trouvai auffi qu’ils 
avoient entr’eux la même proportion que 
les Anneaux tracez par la Lumière qui 
paffie à travers deux Verres Objectifs. 
Car les Diamètres des quatre prémiers 
Anneaux brillans ,mefurez entre les par- 
ties les plus éclatantes de leurs Orbites , 
à fix pieds de diftance du Miroir, étoient 
i pouces zp. ’, zp.L\, 3 p .\ , dont les 
Quarrez font félon la progreffion arith- 
métique des Nombres i, 1,3,4. Si la 
Tache Blanche circulaire qui cft au mi- 
lieu, eft mile au nombre des Anneaux, 
& que fa Lumière dans le centre où elle 
paroît avoir le plus d’éclat , foit conftde- 
rée comme équivalente à un Anneau in- 
finiment petit, les Quarrez des Diamè- 
tres des Anneaux feront l'uivant la pro- 
greffion 0,1 ,1,3,4, Je mefurai 
auffi les Diamètres des Cercles obfcurs 
qui étoient entre ces Cercles lumineux j 
& je trouvai leurs Quarrez félon la pro- 
greffion des Nombres 1 i,zi, 3 
les Diamètres des quatre prémiers à fix 
pieds de diftance du Miroir , étant l 
pouce jç , zp. zp. y j 3p. j|. Et fi le Car- 
ton 
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ton étoit plus ou moins éloigné du Mi- 
roir , les Diamètres des Cercles aug- 
mentoient ou diminuoient à propor- 
tion. 

IV. Observation. L’analo- 
gie.* que je trouvai entre ces An- 
neaux & ceux qui ont été décrits dans 
les Obfervations de la Premie're 
Partie de ce Il d . L 1 v r e , me fît 
foupçonner qu’il y avoit beaucoup plus 
d’ Anneaux qui fc repandoient les uns dans 
les autres, 6c par là mêloient leurs cou- 
leurs enfemble à tel point que l’une âf- 
foiblifTant l’autre l’on pouvoit à peine 
les voir à part. Je les regardai donc au 
travers d’un Prifme comme j’avois re- 
gardé celles dont il elt parlé dans la i 4 . me 
Obfervaîion de la P r e' m i e' r e Par- 
ti e de ce II d . Livre. Et lorfque le 
Prifme étoit placé de telle manière qu’en 
rompant la Lumière de leurs Couleurs 
entremêlées il feparoit ces Couleurs , 6c 
diftinguoit les Anneaux les uns des au- 
tres, commeilavoit fait dans cette 2 . 4 .^ 
Obfer'vaüon^ je pou vois les voir plus dis- 
tinctement qu’auparavant , 6c en comp- 
ter jufqu’à huit ou neuf, 6c quelquefois, 
douze ou treize. Et fi la Lumière n’en 
eut pas été extrêmement foible, je ne 
doute point que je n’euffe pu en dif- 
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cerner beaucoup davantage. 

V. Observation. Ayant mis 
un Prifme au devant de la Fenêtre 
pour rompre le Trait de Lumière in- 
troduit dans la Chambre obfcure , & 
pour faire tomber l’Image oblongue des 
Couleurs fur un Miroir, je couvris le 
Miroir *d’un Papier noir qui avoit un 
Trou au milieu , au travers duquel l’u- 
ne des Couleurs pouvoit aller donner fur 
le Miroir, tandifrue que toutes les au- 
tres étoient interceptées par le Papier. 
Cela fait, les Anneaux que je vis, n’a- 
voient d’autre Couleur que celle qui tom- 
boit fur le Miroir. Si le Miroir étoit il- 
luminé de Rouge, les Anneaux étoient 
entièrement rouges, avec des Interval- 
les obfcurs: s’il étoit illuminé de Bleu, 
les Anneaux étoient entièrement bleus * 
& ainfi des autres Couleurs. Etlorfqu’ils 
étoient ainfi compofez d’une feule Cou- 
leur , les Quarrez de leurs Diamètres 
mefurez entre les parties les plus lumi- 
neufes de leur Orbite, étoient fuivant 
la proportion arithmétique des Nom- 
bres 0,1,2,3,41 & les Quarrez des 
Diamètres de leurs Intervalles obfcurs, 
étoient fuivant la progrdfion des Nom- 
bres intermediats \ , 1 \ ,2 j , 3 Mais fi la . 
Couleur chaugcoit, la grandeur des An- 
neaux 
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neaux cliangcoit aufii. C’eft dans le Rou- 
ge que les Anneaux étoient les plus am- 
ples j 6c dans l’Indigo 6c le Violet qu’ils 
étoient les plus petits. Dans les Couleurs 
intermediates, le Jaune, le Vert, 6c le 
Bleu, les Anneaux étoient de différen- 
tes grarideurs intermediates, répondant 
à chacune de ces Couleurs, c’elt à dire 
qu’ils étoient plus grands dans le Jaune 
que dans le Vert, 6c plus grands dans le 
Vert que dans le Bleu. Je connus par là 
que, lorfque le Miroir étoit illuminé d’u- 
ne Lumière blanche, le Rouge 6c le Jau- 
ne dans la partie extérieure des Anneaux 
étoient .produits par les Rayons les 
moinsrefrangibles,6c le Bleu 6c le Vio- 
let par les Rayons les plus refrangibles ; 
que les Couleurs de chaque Anneau le 
repandoient parmi les Couleurs des An- . 
neaux qui les avoilînoient des deux co- 
tez, delà manière que cela a été expli- 
qué dans lal. re , 6c II. ^Partie de ce 
Livre} 6c qu'ên fe mêlant enfemble, 
elles s’affoihîiffoient fi fort entr’elles , 
qu’il n’étoit pas pofiîble de les dillin- 
guer, hormis près du centre ou elles é- 
toient moins mêlées. Car dans cette Ob- 
fervation je pouvois voir les Anneaux 
plus diftinétement 6tenplusgrand nom- 
bre qu’auparavant , en ayant compté dans 
Tome II, S la 
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la Lumière Jaune huit ou neuf, outre 
les traces légères d’un dixiéme. Pour 
m’affurer jufqu’à quel point les Couleurs 
des différens Anneaux fe repandoient 
l’une dans l’autre , je mefurai les Dia- 
mètres du fécond j êc du troifieme An- 
neau i 6c je trouvai que lorfque ces An- 
neaux étoient produits par les Confins du 
Rouge êc de l’Orangé, les Diamètres 
étoient par rapport aux Diamètres des 
mêmes Anneaux produits par les Confins 
du Bleu & de l’Indigo, comme p à 8, 
ou environ. Car il étoit difficile de dé- 
terminer exactement cette proportion. 
De même les Cercles produits fucceffi- 
vement par le Rouge, le Jaune, êc le 
Vert, dilFeroient davantage l’un de l’au- 
tre, que ceux qui étoient produits fuc- 
ceffivement par le Vert, le Bleu, 6c 
l’Indigo ; car à l’égard du Cercle tracé 
par le Violet, il étoit trop obfcur pour 
être vû. Suppofons donc, pour pourfui- 
vre ce calcul , que les différences des 
Diamètres des Cercles que forment par 
ordre leRouge le plus extérieur , les Con- 
fins du Rouge 6c de l’Orangé , les Con- 
fins de l’Orangé 6c du Jaune, les Con- 
fins du Jaune &: du Vert, les Confins 
du Vert 6c du Bleu, les Confins du Bleu 
- êc de l’Indigo, les Confins de l’Indigo 
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6c au Violet, 6c le Violet le plus exté- 
rieur, font en proportion* comme les 
différences des longueurs d’un Monocor- 
de qui forme ces Tons dans une Oéfcave , 
’/<?/, /æ,/æ ,/<?/, /tf, mi, fa 9 foI 9 c’eft a di- 
re, comme les Nombres ‘ 

Et fi le Diamètre du Cercle for- 
mé par les Confins du Rouge 6c de l’O- 
rangé eft pyf, 6c celui du Cercle formé 
par les Confins du Bleu Ôc de l’Indigo 
eft 8 A comme ci-deffus, leur différence 
9 A 8 A fera à la différence des Dia- 
mètres des Cercles formez par le Rouge 
le plus extérieur 6c ^>ar les Confins du 
Rouge 6c de l’Orange , commet -h 7 |-f 
75 ~+ ï? à 4 , c’eft à dire , comme ^ à \ , ou 
comme 8 à 35 6c à la différence des Cer- 
cles formez par le Violet le plus inté- 
rieur 6c par les Confins du Bleu 6c de 
l’Indigo, comme -J h- A -+ H- -f à 
yi-hïTj c’eft à dire, comme^à ,i,ou 
comme 16 à y. Et par conféquent ces 
différences feront \A 6c -\A. Ajoutant 
la première de ces différences àp^/,dé- 
duifez la dernière de 8 A , 6c vous au- 
rez les Diamètres des Cercles formez 
par les Rayons les moins refrangibles 6c 

par les plus refrangibles 7 \ A 6c — ji A. 

Ces Diamètres font donc entr’eux com- 

S z me 
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me 7f à dii ou yo à 41 } 6c leurs Quar- 
rez comme iyoo à 1681 , c’eff à dire, à 
fort de peu chofe près , comme 5 à 2: 
Proportion qui ne diffère pas beaucoup 
de la proportion des Diamctresdcs Cer- ' 
clés formez par le Rouge le plus exté- 
rieur, 6e par le Violet le plus extérieur 
dens la 13.™ Obfervation de la Pre- 
miere P a r t i e de ce II<*. Livre. 

VI. Observation. Ayant pla- 
cé monOeuil où cesAnneaux paroiffoient 
le plus dillinélement , je vis le Miroir 
tout couvert d’Ondes Rouges, Jaunes, 
Vertes 6e Bleues, pareilles à celles qui 
dans les Obfervations de la P r e m i e- 
re Partie de ce Il d . Livre ont 
paru entre des Verres Objectifs, 6e fur 
des Bullcs-d’eau , mais beaucoup plus 
amples. Et comme ces dernières, elles 
étoient de différentes grandeurs en dif- 
férentes polirions de rOcuil , fe dilatant 
6c fe refferrant félon que je mouvois mon 
Oeuil deçà 6c delà. Elles étoient en for- 
me d’Arcs de Cercles concentriques, 
tout de même que celles-là 6e lorfqueje 
tenois l’Oeuil vis à vis du centre de la con- 
cavité du Miroir, (qui cil à y pieds 6c 
10 pouces de diftance du Miroir) le com- 
mun centre de ces Ondes fe trou voit 
dans la même ligne droite que ce centre 

de 
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de ccncavité ôc le Trou de la Fenêtre. 
Mais leur centre avoir d’autres polirions, 
fi mon Oeuil étoit autrement placé. Ces 
Ondes paroifToient par le moyen de la 
Lumière des Nuées qui donnoit fur le 
Miroir à travers le Trou de la Fenêtre: 
8c lorfque le Soleil éclairoit direéfement 
le Miroir au travers de ce Trou , fa Lu- 
mière yparoiffoit de la Couleur de l’An- 
neau fur lequel elle tomboit , mais par 
fon éclat elle 'obfcurcifloit les Anneaux 
formez par la Lumière des Nuées, ex- 
cepté lorfque le Miroir étoit placé à une 
fi grande di fiance de la Fenêtre , que la 
Lumière du Soleil paroifloit fort ample 
8c fort foible fur le Miroir. En variant 
la pofiticn de mon Oeuil, 8c l’appro- 
chant ou l’éloignant du Trait direét de 
la Lumière Solaire, la Couleur de la Lu- 
mière réfléchie du Soleil varioit conftam- 
ment fur le Miroir tout de même que 
fur mon Oeuil ; la même Couleur que 
j e voyois fur le Miroir , paroiflant toû- 
wÉ|urs fur mon Oeuil à une Perfonncqui 
^^oit auprès de moi. D'où j’appris que 
les Anneaux colorez que j’avois vu fur 
le Carton, étoient produits par ces Cou- 
leurs réfléchies , propagées , fous divers 
Angles , du Miroir fur le Carton j 8c 
que leur production ne dépendoit nul- ‘ 
*• S 5 le- 



# 
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lement de la manière dont la Lumière 
èc l’Ombre étoient terminées.. 

VII. Obser v a t i o n. Par l’ana- 
logie de tous ces Phénomènes avec ceux 
qu’on obferve dans de pareils Anneaux - 
colorez, décrits dans la Première 
Part i e de ce II d . L i v r e , il me pa- 
rut que ces Couleurs étoient produites 
par cette Plaque de Verre épaifle, à peu 
prés de la même manière qu’elles l’étoient 
par des Plaques fort minces. Car je trou- 
vai par expérience que, fi l’on ôtoit le . 
Vif argent de derrière le Miroir , 1 e V er- _ 
rc produifoit tout feul les mêmes An- 
neaux colorez, mais beaucoup plus fbibles 
qu’au para vant 5 & que par conféquent 
ce Phenomene ne dépend pas du Vif- 
argent, fi ce n’eft entant que leVifar- _ 
gent augmente la Lumière des Anneaux c 
colorez , en augmentant la Reflexion 
du derrière du Verre. Je trouvai enco- 
re, qu’un Miroir de métal fans Verre, 
fait depuis quelques années pour des IJ- ^ 
fages optiques, êc fort bien travail lôJj^ 
ne produifoit aucun de ces Anneaux; 
D’où je compris que ces Anneaux ne 
proviennent point d’une feule Surface 

f ecuîaire , mais qu’ils dépendent des deux 
urfaces de la Plaque de Verre dont le 
Miroir étoit compofé, & de l’épaifleur 
♦ du 
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du Verre entre ces deux Surfaces. Car 
comme dans la y. me 6c la 1 9 mc Obferva- 
tionde la Première Partie de ce II d . 
Livre, une Lame mince d’ Air, d’Eau, 
ou de Verre, d’une égale épaiffeur, pa- 
roiffoit d’une certaine Couleur lorfque 
les Rayons lui étoient perpendiculaires, 
d’une autre lorfqu’ils étoient un peu o- 
bliques , 6c d’une autre lorfqu’ils l’ecoient 
encore davantage, 6c ainfi de fuite} de 
même ici-, dans la 6 . mc Obfervation de 
cette Qu atrieme Partie, la - 
Lumière qui fortoit du Verre à différen- 
tes obliquitez, faifoit paroître le Verre 
de différentes Couleurs } 6c étant pro- 
pagée félon ces obliquitez jufqu’au Car- 
ton, elle y peignoit des Anneaux de tou- 
tes ces Couleurs. Et comme la raifon 
pourquoi une Plaque mince paroiffoit 
de différentes Couleurs , en differentes 
obliquitez des Rayons, c’étoit que les 
Rayons d’une feule 6c même efpécefont 
réfléchis par la Plaque mince à une cer- 
taine obliquité, 6c tranfmis à une autre j 
6 c que les Rayons des autres efpcces font 
tranfmis où ceux-ci font réfléchis} 6c 
réfléchis où ceux-ci font tranfmis: de 
même la raifon pourquoi la Plaque épaif- 
fe du V erre dont le Miroir étoit compofc, * 
paroiffoit de differentes Couleurs , en 

S 4 dif- 
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différentes obliquitez , 6c pourquoi à ces 
obliquitez là elle propageoit ces Cou- 
leurs jufques fur le Carton, c’étoit que 
les Rayons d’une feule 6c même efpéce 
fortoient du Verre à une certaine obli- 
quité 5 6c qu’à une autre ils n’en, fortoient 
point , mais étoient réfléchis en arriéré 
vers le Vif-argent par la furface d’en de- 
çà 5 qu’ainfl àmefurequc l’obliquité dc- 
venoit plus grande, ils échappoicnt, 6c 
étoient réfléchis alternativement à plu- 
fleurs reprifes* 6c qu’à une feule 6c mêr 
me obliquité les Rayons d’une efpéce é- 
toient réfléchis, 6c ceux d’une autre ef- 
péce, tranfmis. Cela paroît évidemment 
par la f mc . Obfervation de cette Q^u a- 
trieme Partie. Car dans cette 
Obfervation lorfque le Miroir étoit il- 
luminé par quelqu’une des Couleurs 
prifmatiques , cette Lumière produifoit 
furie Carton plufleurs Anneaux d’une 
même Couleur avec des Intervalles obf- 
curs, ôc par conféqucnt fur le point de 
fa fortie du Miroir elle étoit tranfmife, 
6c non*tranfmife alternativement, du 
Miroir furie Carton, durant plufleurs 
fucceflîons , félon les différentes obliqui- 
tez oùellefetrouvoitfur le point defon 
émergence. Et lorfque la Couleur ,jct- 
tée du Prifme fur le Miroir, venoit à 

chan- 
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changer, les Anneaux prenoient d’abord la 
Couleur, jettée fur le Miroir , ôc chan- 
geoient de taille en prenant une nouvelle 
Couleur, £c parconfèquentla Lumière é- 
toit , dans ce dernier cas , alternativement 
tranfmife, 6c non tranfmile, du Miroir 
fur le Carton , à des obliquitez differentes 
de celles d’auparavant. Dès là ces An- 
neaux m’ont paru provenir de la même o- 
rigine que ceux des Plaques minces , avec 
cette différence pourtant, que ces derniers 
font produits par les Réflexions 6c les 
Tranfmi liions alternatives des Rayons 
dans la fécondé Surface de la Plaque après 
avoir paffe au travers de laPlaque une fois, . 
au lieu qu’ici les Rayons paflent deux fois 
à travers la Plaque avant que d’être ré- 
fléchis, 6c tranfmis alternativement, la 
traverfant prémiérement depuis la pré- 
miére Surface jufqu’au Vif-argent, £c re- 
venant enfuite depuis le Vif-argent juf- ' 
qu’à la prémiére Surface, où ils font tranf- 
mis^ifques iùr le Carton, ou bien réflé- 
chis en arriére vers le Vif-argent, félon 
qu’ils fe trouvent dans des accès de faci» * 
le Re flexion, ou de facile Tranfmiffion 
dans le temps qu’ils arrivent à cette pre- 
mière Surface. Car dans les Rayons qui 
tombent perpendiculairement fur le Mi- 
roir & foüt réfléchis en arriére fur les 
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memes lignes perpendiculaires, les in- 
tervalles de leurs accès ^ à caufe de l'éga- 
lité de ces Angles , & de ces Lignes 
d’incidence ôc de Reflexion , font au 
dedans du Verre les mêmes en longueur 
ôc en nombre après qu’avant la Refle- 
xion , par la Proposition XIX. 11 * 
delà III. me Partie de ce Livre. ; 
Puis donc que tous les Rayons qui en- 
trent au travers de la première Surface , 
font à leur entrée dans leurs accès de fa- 
cile Tranfmifion , ôc que tous ceux qui 
font réfléchis par le fécondé Surface , font 
là dans leurs accès de facile Reflexion , il 
faut que tous ceux-ci foient encore dans 
leurs accès de facile Tranfmijflon lorfqu’ils 
reviendront à la prémiére Surface, 8c 
que par conféquentils fortentlà du Ver- 
re pour aller donner fur le Carton ôc y 
former une Tache Blanche de Lumiè- 
re dans le Centre des Anneaux. Car cet- 
te raifon a également lieu dans toutes 
les efpéces de Rayons , 5 c jÿir conféfuent 
il faut que les Rayons de toute efpéce 
aillent pêle-mêle vers cetteT ache,& la fafc 
fent paroître blanche en fe mêlant tous 
enfembîe.Mais pour ce qui eft des Rayons 
qui font réfléchis plus obliquement qu’ils x 
n’entrent , les intervalles de leurs accès 
doivent être plus grands après qu’avant 

• - h 
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la Reflexion, parla Proposition 
XV. 2 c la XX. me D’où il peut arriver 
que ces Rayons retournant à la prémié- 
re Surface, le trouveront, à certaines 
obîiquitez , dans des accès de facile Réfle- 
xion 6c reviendront par conféquent au -• 
Vif-argent: Mais qu’à d’autres obliqui- 
tez intermédiares le trouvant dans des 
accès de facile -Tranfmiflion , ils iront dès- 
là jufqu’au Carton , 6c y peindront des 
Anneaux colorez autour de la Tache 
Blanche. Et parce qu’à égales obliqui- 
tez, les Intervalles des accès font plus grands 
2c en plus petite quantité dans les Ra- 
yons les moins refrangibles*, 2c qu’ils font 
au contraire plus petits 2 c plus nombreux 
dans les Rayons les plus refrangibles*, par 
cette raifon les Rayons les moins refran- 
gibles produiront , à égales obîiquitez, 
moins d’ Anneaux, que les Rayons les 
pius refrangibles 5 6c les Anneaux for- 
mez pv ces Rayons- là, feront plus am- 
ples qu’un pareil nombre d’Anneaux • 
formez par ceux-ci * c’elt à dire, que les 
Anneaux Rouges feront plus amples que 
les Jaunes, les Jaunes plus amples que 
les Verts, les Verts que les Bleus, & 
les Bleus que les Violets, comme cela 
s’eft trouvé cffeéHvement dans la y. m « 
Obfervation . Donc le premier Anneau 
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de toutes les Couleurs, qui entoure de 
plus près la Tache Blanche lumineufe , 
fera Rouge en dehors, Violet en dedans,. 
6c Jaune , Vert , 6c Bleu au milieu , com- 
me dans la 2,. de Observation ; 6c ces mêmes 
Couleurs feront plus étenduësdans le fé- 
cond Anneau 6c les fuivans, jufqu’à ce . 
que fe répandant l’une dans l’autre, el- 
les viennent à fe mêler, 6c à fe perdre • 
par ce mélange. 

Voilà en général quelles font, à mon , 
avis, les raiions 6c les caufesde ces An- 
neaux. Ce fut cette recherche qui me t - 
donna occafion de faire des obfervations 
fur différentes épaiffeurs du Verre , 6c 
d’examiner fi par le calcul on en pour- 
ront véritablement déduire les Dimen- 
jfions 6c les Proportions des Anneaux. 

VIII. O b se rvation. Pour cet ef- . . 
fet je mefurai l’épaiffeur de la Plaque de 
Verre concave-convexe dont je viens de 
parler; 6c je trouvai que partout elle é- 
toit précifément d’un quart de pouce. 
Or par la 6 mc . Obfervation de la Pre- .. 
miere Partie de celKLivRE, 
une Plaque mince d’Air tranfmet la Lu- 
mière la plus brillante du premier An- , 
neau, c’eft à dire le Jaune éclatant, iorf- 
que fon épaiffeur eff ^ ^ 5 mc partie d’un 
pouce ; & par la I0 mc . Obfervation de, 

cette * 
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cette même Première Partie , 
une Plaque mince de Verre tranfmet la 
même Lumière du même Anneau , lorf- 
'que Ton épaiflèur eil moindre félon la 
proportion du Sinus de Refraétion au 
Sinus d’incidence, c’eft à dire, lorfque 
fon épaiflèur elt la ™ e ou 

partie d’un, pouce, fuppofé que ces Si- 
nus l'oient comme 1 1 à 17. Et fi cette 
épaiflèur cfi: double, elle tranfmet la mê- 
me Lumière brillante du i d . Anneau : fi 
elle eft triple, elle tranfmet celle du 3 me . 
Anneau, ôc ainfi de fuite, dans tous ces 
cas la Lumière d’un Jaune brillant étant 
dans fes accès de facile Tranfmiflion. Et 
par conféquent , fi cette épaiflèur elt 
multipliée 34386 fois, de forte qu’elle 
devienne ^ de pouce, elle tranfmettra la 
même Lumière brillante du343S6. rne An- 
neau. Suppofez maintenant que c’efl: là 
la Lumière Jaune éclatante que nous a- 
vons dit être tranfmife perpendiculaire- 
ment depuis le côté convexe reflechif- 
fant du. Verre, au travers du côté con- 
cave, jufqu’à la Tache Blanche dans le 
centre des Anneaux colorez & peints fur 
le Carton : & par une Régie contenue 
dans la j. mc Objervation , & la,ip. mc de 
la PREMIERE P A R t 1 e de ce IIL 

L 1 v R e , ôc par la Propofitm if. mc £c la 
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2o. me delaTRO isi eme Partie de 
ce même Livre, fi les Rayons font 
inclinez au Verre 5 l’cpaificur du Verre 
requife pour tranfmettre enfuite la mê- 
me Lumière éclatante du même Anneau 
à une obliquité quelconque , fera à cet- 
te épaifiêur d’un quart de pouce, com- 
mceft au Rayon la Sccante d’un certain 
Angle dont le Sinus, efi la première de 
106 Moyennes Arithmétiques entre les 
Sinus d’incidence êt de Refraétion, à 
compter par le Sinus d’incidence I01T- 
que la Refraéfcion fe fait de la Plaque de 
quelque Subfiance que ce foit dans un 
Milieu quelconque qui l’environne , c’efi 
à dire dans cepréfent cas, du Verre dans 
l’Air. Or fi lepaifieur du Verre efi aug- 
mentée par dégrez , de forte que par rap- 
port à fa prémiére épaifiêur ( qui étoit 
d’un quart de pouce) il foûticnne les pro- 
portions qu’il y a entre le nombre 34386 
(qui efi le nombre des accès des Rayons 
perpendiculaires en allant à travers le 
Verre, vers la Tache Blanche dans le 
centre des Anneaux) & les nombres 

343 8 r > 34384, 34583, ^4382., (qui 
font les nombres des accès des Rayons 
obliques en allant à travers le Verre vers 
le prémier Anneau coloré , vers le fé- 
cond, letroifiéme, & le quatrième) oc- 
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û la prémiére épaifleur efl diviféc en 
100000000 parties égales, les épaif- 
feurs augmentées feront 100002.908 , 
100007816, 100008727,6c 10001 16333 
6c les Angles dont les épaiffeurs font les 
Sécantes, feront 26' 14", 37' 7% 47' 6", 6c 
72' z 6 \ le Rayon étant 100000000 $ 
defqueîs Angles les Sinus font 762, 107.9, 

1 32 1 , 6c 1 72 7 3 6c les Sinus proportionels 
de Refra&ion 1172, 1 679, 2031 , 6c 
2347 , le Rayon étant 1 00000. Car puif- 
que les Sinus d’incidence, à paflérdu 
Verre dans l’Air, font aux Sinus deRe- 
fraélion comme 1 1 à 17, 6c aux Sécantes 
ci- defl lis mentionnées comme 1 1 à la pré- 
miére de 106 Moyennes arithmétiques 
entre 1 1 6c 17, c’eft à diry^mme 1 1 
à 11 T §*, ces Sécantes fero^aux Sinus 
de RefraéHon comme 1 i^à 17, 6c par 
cette analogie-là donneront ces Sinus. 
Si donc les inclinaifons des Rayons à la 
Surface concave du Verre font telles que 
les Sinus de leur Refraélion en pafîànt 
du Verre dans l’Air au travers de cette 
Surface foient 1 172, 1 <579, 203 1 , 2347 5 la 
Lumière éclatante de l’Anneau 343 86. ,n ® 
fortira du Verre à des épaiffeurs qui font 
à z de pouce comme 34386 eft à 34387^ 
34384, 343835 3438i, refpcéfcivement. 
Êr par conféquent ? li dans tous ces cas 

ré* 




414 'Traité d* Optique , fur la Lumière ‘ 

l’tpaifiçur du Verre ert £ de pouce (comme 
efl. celle du Verre dont notre Miroir croit 
ccmpofé) la Lumière éclatante de T An- 
neau 34387.™* fortiradans l’endroit où le 
Sinus de Refraction cft 1 1715 Sc celle des 
Anneaux 34384.™*, 343S » mc . 6c 343 82. mc . 
fortira là où le Sinus eititffp, 2.031 ,6c 
2347, refpeètivement. Du refie, dans, 
ces Angles de RefraèHon la Lumière de 
ces Anneaux fera propagée du Miroir 
au Carton, où elle peindra des Anneaux 
autour de la Tache centrale 5 lumineu- 
fe, blanche, £c ronde, qui étoit, com- 
me nous l’avons déjà dit, la Lumière de 
l’Anneau 34586.™* Et les Demi-diame- 
tres de ces Anneaux foutendront les An- 
gles de R^tféHon formez fur la Surface- 
concave q^Rîiroir 5 6c par conféquent 
leurs Diamètres feront à la dillancc oîb 
> le Carton ell du Miroir , comme ces Si- 
nus de Reflexion. doublez, font au Ra-~ 
yon, c’efl: à dire, comme 1172, 1679, 
2031 , 5 c 2>4f doublez, font à 100000. 
C’efl: pourquoi fl le Carton efl à flx pied» 
de diflance de la Surface concave du Mi- 
roir, (comme il l’étoit dans la 3™ e . de 
ces Obfervations ) les Diamètres des An- 
neaux de cette Lumière Jaune éclatan- 
te, peints fur le Carton > feront 1 *< 588 , 
z'$ 8p , 2’$>2y , 3’ 377 pouces, Car ces Dia. 
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métrés font à fix pieds, comme les Si- • 
nus mentionnez ci-deflus, doublez, font 
au Rayon. Or ces Diamètres des An- 
neaux d’un Jaune brillant, ainfi trouvez 
par le calcul , font précifément les mêmes 
. que ceux que nous avons trouvez en les 
mefurant dans la 3 mc . de ces Obfervations 
6c qui étoient 1 pouce ip^^p.^^^C 
3 p . 4. Donc la Théorie qui déduit ces 
Anneaux de l’épaiffeur de la Plaque du 
Verre dont le Miroir, étoit compofé , 

& de l’obliquité des Rayons émergens, 
s’accorde avec l’Obfervation. Dans ce 
calcul j’ai, égalé les Diamètres des An? 
neaux brillans formez par une Lumière 
compofée de toutes les Couleurs, aux 
Diamètres des Anneaux formez par le 
Jaune brillant. Car ce Jaune fait la par- 
tie la plus brillante des Anneaux compo- 
*fez de toutes les Couleurs. Si vous vou- 
lez avoir les Diamètres des Anneaux for? 
niez par la Lumière de toute autre Cou? 
leur limple,vous les. trouverez aifément 
en pofant que ces Diamètres font aux 
Diamètres des Anneaux formez par le 
Jaune éclatant, en proportion foudou- 
blée des Intervalles. des accès des Rayons * 
douez de ces Couleurs lorfqueces Ra- 
yons font également inclinez à la Surfa? 
cç réfringente du refkchilfantc qui a 

pro- 
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produit ces accès, c’eft à dire , en po- 
fant que les Diamètres des Anneaux que 
les Rayons forment dans les dernières ■ 
bornes de ces fept Couleurs, le Rouge, 
l’Orangé, le Jaune , le Vert, le Bleu, • 
l’Indigo Sc le Violet, font proportion- 
nels aux Racines cubiques des Nombres 
1 qui expriment les 

longueurs d’un Monocorde par lefquel- 
les font produites les Notes d’une Oéta- 
ve. Car par ce moyen les Diamètres des 
Anneaux de ces Couleurs fe trouveront 
entr’eux, à fort peu près, dans la mê- 
me proportion où ils doivent être par 
la cinquième Obfervation de cette Qu a- - 
trieme - Partie» 

C’eft ainfî que je me fuis convaincu 
moi-même, que ces Anneaux étoientdc 
la même elpéce , & procedoient de la 
même caufe que les Anneaux des Plaques 
minces i St par conféquent que les dif- 
pofïtions alternatives des Rayons à être 
réfléchis 6c tranfmis , font propagées 
de chaque Surface rcflechiflante 6c ré- 
fringente, à de grandes diflances. Ce- 
pendant pour mettre ce Point hors de 
doute, j’ai ajoute PObfervationfuivante. 

IX. Observation. Si ces An- 
neaux dépendent (comme il a été remar- 
qué) de l’épaiflèurdc la Plaque de Verre, 

leurs 
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leurs Diamètres , à égales diftances de 
difFérens Miroirs compofez de plaques 
de Verre concave-convexes , travaillées 
fur une mêmeSphere, doivent être ré- 
ciproquement en proportion foudoublée 
des épaifleurs de ces Plaques mêmes. Et 
fi. cette proportion fe trouve véritable 
par expérience , il s’enfui vra démonftra- 
‘ rivement de là, que ces Anneaux (tout 
comme ceux qui font formez fur des Pla- 
ques minces) dépendent aufîi de l’épaif* 
feur du Verre. Je pris donc une autre : 
Plaque de V erre , concave-convexe , tra- 
vaillée des deux cotez fur la même Sphè- 
re que k Plaque precedente. Son épaif- - 
fcurétoit^ parties d’un pouce $ ôc les .. 
Diamètres des trois premiers Anneaux 
brillans5mefurez entre les parties les plus 
éclatantes de leurs Orbes, à fix pieds 
de dirtance du Verre , étoient 3 pouces. 

4 P’k-fP'v Orl’épaifleurde l’autre Ver- 
re étant 4 de pouce, étoit à i’épaifTeur 
de ce Verre comme aà^j, c’eft à dire, 
comme 31 à 10, ou 310000000 a „ 
100000000 > les Racines de ces nom- 
bres font 1 7607 , & 1 0000 . Or les Diamè- 
tres des Anneaux brillans , formez dans 
cette p. mc Qbfcr'vation par le Verre plus . 
mince, favoir 3. 4*.f£, font aux Dia- 
mètres des mêmes Anneaux', formez dans 
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*la 3. me Observation i par le Verre plus 
épais, i iu, en même proportion 
que la prémiére de ces Racines l’ell à 
la féconde , c’ell à dire , que les Dia- 
mètres des Anneaux font réciproquement 
en proportion foudoubléc des épaiffeurs 
des Flaques de verre. Ainfi donc dans 
des Plaques de Verre également conca- 
ves d’un côté , & également convexes 
de l’autre, ôc dont les cotez convexes 
font également enduits de Vif-argent , de 
forte qu’elles ne différent que par leur 
épaifllur, les Diamètres des Anneaux font 
réciproquement en proportion foudou- 
blée des épaiffeurs des Plaques. Et cela 
fait affez voir que les Anneaux dépen- 
dent des deux Surfaces du Verre. Ils dé- 
pendent de la Surface convexe , parce 
qu’ils font plus lumineux lorfque cette 
Surface ell enduite de Vif- argent, que 
lorfqu’elle ne l’eftpas. Ils dépendent auf- 
fi de la Surface concave, parce qu’un 
Miroir qui n’a point de telle Surface , ne 
produit aucun Anneau. Enfin ils dé- 
pendent des deux Surfaces & delà diftan- 
ce qu’il y a entre ces Surfaces, parce que 
la grandeur des Anneaux varie parleleul 
changement de cette diflancc. Et à' cet 
égard la dépendance des Anneaux ell de 
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la même efpéce que celle à laquelle font 
aflujetties ies Couleurs des Plaques min- 
ces par rapport à la diftance des Surfa- 
ces de ces Plaques -, la grandeur des An- 
neaux, & leur proportion mutuelle, le 
changement de leur grandeur caufé par 
la variation de l’épaifieur du Verre , 
l’ordre de leurs Couleurs , tout cela , 
dis-je, étant tel qu’il doit refulter des 
Proportions qu’on trouve à la fin de la 
III me . Partie de ce II d . Livre , les- 
quelles Propofitions font fondées fur les 
Phenomenes des Couleurs des Plaques 
minces , décrits dans la P r e m i e r e 
Partie du même Livre. 

Il y a encore d’autres Phénomènes de 
ccs Anneaux colorez , mais qui font 
tout autant de fuites des mêmes Propo- 
fitions , 5c qui par conféqucnt confir- 
ment la vérité de ces Propofitions , 5c 
l’Analogie qui fe trouve entre ces An- 
neaux , 5c les Anneaux colorez , for- 
mez par des Plaques très- minces. Je 
mettrai ici quelques-uns de ces Pheno- 
menes. 

X. Observation. Si du Miroir 
on faifoit réfléchir le Trait de Lumière 
Solaire , non directement vers le Trou 
fait au Volet de la Fenêtre , mais fur 
un endroit qui en fût un peu éloigné ; 
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le Centre commun de la Tache Blan- 
che, ci- deflus mentionnée , 6c de tous 
les Anneaux colorez tomboit à mi-che- 
min entre le Trait de la Lumière Inci- 
dente , ôc le Trait de la Lumière Ré- 
fléchie ; 6c par conféquent dans le cen- 
tre de la concavité fphérique du Miroir, 
toutes les fois que le Carton fur lequel 
tomboient les Anneaux colorez , étoit 
placé dans ce Centre là. Et comme 
par l’inclinaifon du Miroir, le Trait de 
la Lumière réfléchie s’éloignoit de plus 
en plus du Trait de la Lumière Inci- 
dente 6c du Centre commun desAnncaux 
colorez qui étoit entredeux , ces Anneaux 
alloient toujours en augmentant , aufii 
bien que la Tache Blanche orbiculairej 
6c de leur commun Centre il en fortoit 
fucceflivement des Anneaux colorez , 
6c la Tache Blanche devenoit un An- 
neau blanc qui entouroit ces nouveaux 
Anneaux j 6c les Traits de Lumière 
Incidens 6c Réfléchis tombant toujours 
fur les parties oppofées de cet Anneau 
Blanc , illuminoient fa circonférence 
comme deux Parhelies qu’on voit quel- 
quefois dans les parties oppofées d’un 
Iris. Ainfi donc le Diamètre de cet 
Anneau , mefuré d’un côté depuis le 
milieu de fa Lumière jufqu’au milieu de 

fa 



Digitized by Google 




& les Couleurs. Liv. ïf. Part. IV. 431 

fa Lumière de l’autre côté , étoit toû- 
jours égal à la di fiance qui fe trouvait 
entre le milieu du Trait Incident ôc le 
milieu du Trait Réfléchi , mefurée fur 
le Cartdn où paroifToient les Anneaux. 
Du 4'eftey les Rayons qui formoientcet 
Anneau, croient réfléchis par le Miroir 
à des Angles égaux à leurs Angles d’in- 
cidence , ôt par conféquent , à des An- 
gles de Rctraétion en entrant dans le 
Verre : mais leurs Angles de Reflexion 
n’étoient pourtant pas dans le même 
Plan que leurs Angles d’incidence. 

XI. Observation. Les Cou- 
leurs de ces nouveaux Anneaux étoient 
dans un ordre oppoféà celui dans lequel 
paroifToient les Couleurs des Anneaux 
précedens j ôt voici comment elles fe 
formoient. La Tache de Lumière , 
blanche , ôc ronde , qui paroifloit au 
milieu des Anneaux , refla blanche juf- 
qu’au Centre , jufqu’à ce que la difian- 
ce entre les Traits Incidens ôt les Traits 
Réfléchis fur le Carton fut d’environ* ’ 
d’un pouce i après quoi le milieu de la 
Tache commença -à s’obfcurcir.Et lorf- 
■ que cette dillance fut d’environ 1 pou- 
ce ôt -jl, cette Tache blanche fe chan- 
gea en un Anneau qui entouroit une 
Tache obfcure ôc ronde , dont le milieu 
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tiroit fur le Violet 5c l’Indigo. Et les 
Anneaux lumineux qui environnoient 
cette nouvelle Tache , avoient déjà é- 
galé les Anneaux obfcurs dont ils étoient 
immédiatement environnez dans les qua- 
tre prémiéres Obfervations , c’eft-à-di- 
re , que la Tache blanche «étoit chan- 
gée en un Anneau blanc , égal au pré- 
mier de ces Anneaux obfcurs i 5c que le 
premier de ces Anneaux lumineux étoit 
devenu égal au fécond des Anneaux ohf- 
cui*Sj5c le fécond deslumineux autroifié- 
medes obfcurs>5cainfi de fuite. Car à pré- 
fent les Diamètres des Anneaux lumineux 
croient i pouce 7 | , zp . ^ , 2/>. j , z P- é 5 &c. 

Lorfque la diftancc entre les Traits 
de Lumière Incidens 6 c Réfléchis aug- 
mentoit un peu davantage, il fortoitdu 
milieu de laTachc obfcure , après l’In- 
digo, du Bleu; 5c enfuite, de ce Bleu, 
un Vert pfdc ; 5c bien-tôt après , du 
Jaune 5c du Rouge. Et lorf^u’au Cen- 
tre la Couleur étoit la plus éclatante , 
c’efl: à dire entre Jaune 5c Rouge, les 
Anneaux brillans étoient alors égaux 
aux Anneaux lucides, qui dans les qua- 
tre premières Obfervations les entou- 
roient immédiatement , c’efl: à dire , 
que la Tache blanche au milieu de ces 
Anneaux fetrouvoit préfentement chan- 
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gée en un Anneau blanc , égal au pré- . % 
micr de ces Anneaux lucides , 6c que 
le premier de ces Anneaux brillans étoit 
maintenant devenu égal au fécond de 
ces mêmes Anneaux , 6c ainfl de fuite. 
Car les Diamètres de l’Anneau blanc 6c 
des autres Anneaux brillans qui l’envi- 
ronnoient , étoient à préfent 1 pou- 
2 .p.\t 1Kb où en- 

viron. 

Lorfque la di fiance des deux Traits 
de Lumière fur le Carton étoit un peu 
plus augmentée , il fortoit du Centre 
par ordre , après le Rouge , du Pour- 
pre , du Bleu , du Vert , du Jaune 6c 
un %mge tirant beaucoup fur le Pour- 
pre, 6c lorfque la Couleur étoit la plus 
éclatante , entre Jaune 6c Rouge , en 
ce cas-là les Couleurs précédentes, l’In- 
digo, le Bleu, le Vert , le Jaune, 6c 
le Rouge formoient un Iris ou Anneau 
coloré , égal au prémier de ces Anneaux 
lucides qui paroiffoient dans les 4 pre- 
mières Obfervatioris ; 6c l’Anneau blanc 
qui préfentement fe trou voit le fécond 
des Anneaux brillans , étoit égal au fé- 
cond de ces Anneaux lucides > 6c le 
prémier des Anneaux brillans qui main- 
tenant étoit le froifiéme , fe trouvoit 
• égal au troifiéme de ceux-là , ôc ainfî 
Tome IL T de 
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de fuite. Car leurs Diamètres étoient 
i pouce 2*, 2ii, 3 £, J a diftancedes 
deux Traits de Lumière, 6c le Diamè- 
tre de l’Anneau blanc étant 2, pouces 
& \ de pouce. 

Lorfque ces deux Traits étoient plus 
éloignez l’un de l’autre , il fortoit du 
milieu du Rouge tirant fur le Pourpre, 
prémiérement , une Tache ronde plus 
obfcure, du milieu de laquelle il enfor- 
tcit enfuite une autre plus brillante. Et 
dans ce temps-là les Couleurs précéden- 
tes, favoir le Pourpre, le Bleu, le Vert, 
le Jaune, 6c le Rouge tirant fur le Pour- 
pre, formoient un Anneau égal au pre- 
mier des Anneaux lucides.dont il eéfc par- 
lé dans les 4 prémiéres Obfervations ; 

& les Anneaux qui entouroient celui- ci, 
étoient égaux aux Anneaux qui entou- 
roient ce prcmier-là , refpeétivement ? 

8t la diilance entre les deux Traits de 
Lumière , 6c le Diamètre de l’Anneau 
blanc qui (e trou voit alors le troisième 
Anneau, étoit d’environ 3 pouces. 

Après cela, les Couleurs des' Anneaux 
du milieu commencèrent à s’aftbiblir ex- 
trêmement ; £c Ii l’on augmentoit d’un 
demi pouce ou d’un police la diilance 
entre les deux Traits de Lumière , ces 
Couleurs difparoiifoient entièrement » ♦ 

tan- 
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tandis que l’Anneau blanc , avec un ou 
deux des Anneaux qui étoient immédia- 
tement à Tes cotez, continuoient d’être 
vifibles. Mais fi la diftance des deux 
Traits de Lumière étoit augmentée en- 
core davantage, ceux-ci dilparoifioient 
auflï. Car la Lumière qui de différen- 
tes parties du Trou de la Fenêtre tom- 
boit fur le Miroir à différens Angles 
d’incidence , vint alors à former des 
Anneaux de différantes grandeurs qui 
s’affoibliffoiçnt St reffaçoient l’un l’au- 
tre, comme je le reconnus en intercep- 
tant quelque partie de cette Lumière. 
Car fi j’interccptois la partie*qui étoit 
la plus proche de l’Axe du Miroir , les 
Anneaux devenoient plus petits , St û 
j’interceptois celle qui étoit la plus é- 
loignée de cct Axe, ils devenoient plus 
grands. 

XII. Observation. Lorfquc 
les Couleurs du Prifme étoient jettées 
fuccefiîvement fur le Miroir , l’Anneau 
qui dans les deux dernières Obfervations 
étoit blanc , fe trouvoit eh ce cas , de 
h meme grandeur dans joutes les Cou- 
leurs i feulement les Anneaux extérieurs 
à celui-ci , étoient plus grands dans le 
Vert que dans le Bleu , plus grands en- 
core dansle Jaune, St encore plus grands 

T z dans 
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le Rouge. Au contraire, les Anneaux 
renfermez dans ce Cercle blanc , étoient 
plus petits dans le Vert que dans le 
Bleu , plus petits encore dans le Jaune, 
& encore plus petits dans le Rouge. 
Car les Angles de Reflexion des Rayons 
qui formoient cet Anneau étant égaux 
à leurs Angles d’incidence, les accès de 
chaque Rayon réfléchi au dedans du 
Verre après la Reflexion, étoienc égaux 
en longueur ôc en nombre, aux accès du 
même Rayon au dc#ans du Verre avant 
que ce Rayon vînt à tomber fur la Sur- 
face reflechiflante ; & par confcquent, 
comme tpus les Rayons de toutes les 
efpéces étoient, en entrant dans le Ver- 
re , dans un accès de facile Tratifmif- 
fion, ils étoient auffi dans un accès de 
facile Tranfm iflion en retournant à la mê- 
me Surface après avoir été réfléchis i ôc 
par conséquent ils étoient tranfmis & 
alloient à l'Anneau blanc fur le Carton. 
Voilà la raifon pourquoi cet Anneau é- 
toit de la même grandeur dans toutes les 
Couleurs , 6c. pourquoi il paroifloit blanc 
îorfque toutes les Couleurs étoient mê- 
lées enfemble. Pour ce qui efl: des 
Rayons réfléchis à d’autres Angles, les 
' Intervalles des accès des Rayons les moins 
refrangibles étant les plus grands , font 

caufe 
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que les Anneaux de la Couleur de ces 
Rayons augmentent ou diminuent plus 
promptement que les autres , en s’éloi- 
gnant de cet Anneau blanc en dehors ou 
endedansj 6c par cela même les Anneaux 
de cette Couleur font plus grands en 
dehors , 6c plus petits en dedans. Et 
c’efl là la raifon pourquoi dans la der- 
nière Obfervation, lorfque le Miroir é- 
toit illuminé d’une Lumière blanche , 
les Anneaux extérieurs produits par tou- 
tes les Couleurs , paroifloient Rouges 
en dehors, 6c Bleus en dedans -, 6c pour- 
quoi les intérieurs paroifloient Bleus en 
dehors, 6c Rouges en dedans. 

Voilà les Phenomenes des Plaques de 
Verre épaifles , convexes - concaves , 
qui font partout d’une égale épaifleur. 
Il y a encore d’autres Phenomenes, lorf- 
que ces Plaques font un peu plus épaifles 
d’un côté que de l’autre * 6c d’autres 
encore, lorfque les Plaques font plus ou 

f ioins concaves que convexes, ou plan- 
onvexes , ou cônvexes-convexes : car 
dans tous ces cas , les Plaques produifent 
des Anneaux colorez, mais en différentes 
manières. Et autant que j’ai pû l’ob- 
ferver jufqu’ici , tous ces Phenomenes 
font des conféquences des Proportions 
qu’on trouve à la fin de la III mc . Par- 

T 3 TIE 
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TiEdeceLivREÔc confpirent parla à 
en confirmer la vérité. Mais ces Phé- 
nomènes font trop divers, Scies Calculs 
par lefquels ils font déduits de ces Pro- 
pofitions , trop embarrafl'ez pour être 
expofez ici. 11 me fuffit d’avoir pouf- 
fé l’examen de ces fortes de Phéno- 
mènes julqu’à en découvrir la cau- 
fc, Sc d’avoir confirmé , par cette 
découverte , les Propofitions que j’ai 
avancées dans la IIl mc . Partie de ce 
Livre. 

Xlll Observation. Comme 
la Lumière réfléchie par une Lentille 
enduite par derrière de Vif- argent, pro- 
duit les Anneaux colorez décrits ci-def- 
fus, elle doit auflî produire de pareils 
Anneaux colorez en paflant au travers 
' d’une goutte d’eau. A la prémiére Re- 
flexion des Rayons dans la Goutte , 
quelques Couleurs doivent être tranf- 
mifes, comme dans la Lentille, & d’au- 
tres reflechiçs vers l’Oeuil. Par excm^ t 
pie, fi le Diamètre d’une petite Goutta 
ou Globule d’eau eft environ la yoo me . 
partie d’un pouce, de forte qu’un Rayon 
Rouge paflant par le milieu de ce Glo- 
bule ait zyo accès de facile Tranfmifjion au 
dedans du Globule * & que tous les Ra- 
yons Rouges qui à une certaine diflan- 

ce 
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ce environnent de tous cotez ce Rayon 
mitoyen, ayent 149 accès au dedans du 
Globule, ôc que tous les Rayons de la 
même efpéce, qui l’entourent à une cer- 
taine diftance plus grande , ayent 248 
accès , 5 c que tous ceux qui l’entourent 
à une certaine diftance encore plus gran- 
de, ayent 247 accès , & ainfi de fuite; 
ces Cercles concentriques de Rayons , 
tombant, après leur Tranfmiftîon , fur 
un Papier blanc , y formeront des Cer- 
cles concentriques de Rayons Rouges, 
fuppofé que la Lumière qui pafle au 
travers d’un feul Globule , foit aftez for- 
te pour être fenfible. C’eft de la même 
manière que les Rayons des autres Cou- 
leurs produiront des Anneaux de leurs 
propres Couleurs. Maintenant fuppo- 
fé que par un beau jour le Soleil brille 
au travers d’une Nuée mince , cornpo- 
fée dé pareils Globules d’Eau ou de 
Grêle, 5 c que ces Globules foient tous 
de la même grofteur, en ce cas-là le S.o- 
lcil vû au travers de cette Nuée , pa- 
raîtra environné d’ Anneaux colorez 
concentriques tout pareils â ceux que 
nous venons de décrire; 5 c le Diamètre 
du premier Anneau Rouge fera de 7dé- 
grez 5 c s , celui du fécond de '10 de g. 
ce s , celui du troifiéme de 12 deg. 5 c 

T 4 33 mi- 
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33 minutes. Et félon que les Globules 
d’eau font plus gros ou plus petits , les 
Anneaux feront plus grands ou plus pe- 
tits. C’efl là la Théorie, & l’Expericnce 
y eft exactement conforme. Car au Mois 
de Juin de l’an 1691 je vis par Refle- 
xion dans un Vafe d’Eau dormante , 
trois Couronnes ou Anneaux colorez 
autour du Soleil, femblables à trois pe- 
tits Iris , concentriques au Soleil. Les 
Couleurs de la Couronne intérieure é~ 
toient en dedans près du Soleil , du Bleu; 
en dehors , du Rouge j & au milieu 
entre le Bleu & le Rouge , du Blanc. 
Les Couleurs de la fécondé Couronne, 
c’étoit du Pourpre 6c du Blanc en de- 
dans, un Rouge-pâle en dehors, &du 
, Vert au milieu. Et celles de la troi- 
sième Couronne étoient un Bleu - pâle 
en dedans , & un Rouge-pâle en dehors. 
Ces Couronnes s’entouroient l’une l’au- 
tre immédiatement , de forte que leurs 
Couleurs , à les prendre depuis le So- 
leil en dehors , étoient difpofées dans 
cet ordre continu , Bleu, Blanc, Rou- 
ge: Pourpre, Bleu, Vert,. Jaune-pâ- 
le? Rouge : Bleu-pâle , Rouge-pâle. 
Le Diamètre de la i dc . Couronne , 
mefuré depuis le milieu du Jaune & du 
Rouge à l’un des cotez du Soleil juf- 

qu’au 
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qu’au milieu de la même Couleur à l’au- 
tre côté, étoit ae p dégrez 8c i, ou en- 
viron. Je n’eus pas le temps de mefu- 
rer les Diamètres de la première Cou- 
ronne 8t de la troifiéme. Mais le Diamètre 
de la première paroifîoit d’environ cinq 
ou fix dégrez 5 8c celui de la troifiéme 
d’environ douze.il y a quelquefois dépa- 
reilles Couronnes autour de la Lune : 
car au commencement de l’année 1664 
la nuit du ip mc . de Février j’en visdeux 
pareilles autour de cette Planete. Le 
Diamètre de la prémiére ou de l’iitc- 
rieure avoit environ 3 dégrez , 8c relie 
de la fécondé environ y 8c j. Immé- 
diatement autour de la Lune il y avoit 
un Cercle blanc , 8c immédiatement a- 
prês, paroifioit la Couronne intérieure 
qui en dedans tout prés du Blanc, étoit 
d’un Vert bleuâtre, 8c Jaune 8c Rouge 
en dehors : 8c immédiatement autour 
de ces Couleurs il y avoit du Bleu 8c du 
Vert fur le dedans de la Couronne ex- 
térieure, 8c du Rouge fur le dehors de 
cette même Couronne. On voyoit en 
même temps un Halo ou Cercle coloré 
à environ zz dégrez' 3 y' de diitance du 
Centre de la Lune. ,J 1 étoit elliptique* 
8c fon long Diamètre étoit perpendicu- 
laire à l’Horizon, s’éloignant le plus de 
* - -, Ty tl ;la 
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la Lune par fa partie inferieure. On 
rn’a afluré qu’il y a quelquefois jufqu’à 
trois, ou plus de trois Couronnes con- 
centriques colorées qui s’environnent 
l’une l’autre immédiatement autour de 
la Lune. Plus les Globules d’Eau’ ou 
de Glace feront égaux entr’eux , plus 
on verra de Couronnes colorées, êc plus 
les Couleurs en feront éclatantes. Au 
relie ce Halo qui paroilfoit à zi dégrez 
ôt demi de la Lune , eft d’un autre gen- 
re. De çe qu’il étoit ovale ôc plus éloi- 
gn^du Corps de la Lune par le bas que 
paffle haut, je conclus qu’il étoit pro- 
duit par la Refra&ion d’une efpéce par- 
ticulière de Grêle ou de Neige qui flot- 
toit horizontalement dans l’Air j l’An- 
gle réfringent étant d’environ y 8 ou 
60 dégrez. 

• 

FIN delà Quatrième Partie du 

Second Livre.. 
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traite 

D'OPTIQUE, 

f * . -T 

Sur la Lumière & les Couleurs . 

LIVRE TROISIEME. 

Obfervations touchant les Infle- 
xions des Rayons de Lumière , 
& les Couleurs produites par ces 
Inflexions. 



. 




Rimaldo nous 3 appris, 
que, fi un Trait de Lumière 
Solaire eft introduit dans une 
Chambre obfcure au travers 
petit Trou , les Ombres de s 
T <5 Corps 
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Corps expofez à cette Lumière feront 
plus amples qu’elles ne devroient être Ci les 
Rayons paffoient près des cxtremitez de 
ces Corps en droite ligne } 8c que ces 
Ombres fofrt bordées de trois bandes ou 
franges de Lumière colorée , parallèles 
entr’clles: mais que fi le Trou eft élar- 
gi , les Franges fe dilatent , 8c fe mêlent 
enfemble, de forte qu’on ne fauroit les 
distinguer. Quelques-uns ont attribué 
la caufe de ces larges Ombres 8c de 
ces Franges à la Refraétion ordinai- 
re de l’Air , mais fans avoir dûèment 
examiné la chofe , car les circonflan- 
ces de ce Phénomène , autant que j’ai 
pû les obferver , font telles qu’on va 
voir. 

I. Observation. Ayant fait 
avec une épingle dans une Plaque de 
plomb un petit Trou, qui avoit ~ me . de 
pouce de largeur , (car vingt-une de 
ces épingles jointes enfemble occupoient 
la largeur d’un demi pouce) je laiffai 
pafîêr au travers de ce Trou dans ma 
Chambre obfcure un Trait de Lumière 
Solaire 5 & je trouvai que les ombres 
des Cheveux , des Fils , des Epingles , 
des Pailles , 8c de telles autres Subfian- 
ces déliées, mifes au devant de ce Trait 
de Lumière , étoient confiderablcment 

plus 
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Î >lus larges qu’elles ne devroient être, fi 
es Rayons de Lumière pafloient près 
des extremitez de ces Corps en ligne 
droite. En particulier un Cheveu de 
tête d’homme , dont la largeur n’étoit 
que la 2.8o me . partie d’un pouce , étant 
expofé à cette Lumière àenviron 1 z pieds 
de di fiance du Trou , jetta une ombre 
qui à 4 pouces de diftance de cheveu , 
avoit ^ mc . de pouce de largeur, c’efi à 
dire , qui étoit quatre fois plus large 
que le Cheveu j 6c à la diftance de 2 
pieds du Cheveu , elle avoit environ 
-4 mc . de pouce de largeur , c’eft à dire 
qu’elle étoit dix fois plus large que le 
Cheveu ; 6c à la diftance de 10 pieds , 
elle avoit | !T1C . de pouce de largeur, c’eft 
à dire qu’elle étoit 3^ Fois plus large que 
le Cheveu. 

Peu importe que le Cheveu foit en- 
vironné d’ Air ou de quelque autre Corps 
tranfparent. Car ayant mouillé une 
Plaque de Verre polie , 6c mis le Che- 
veu dans l’eau fur ce Verre fur lequel 
j’appliquai une autre Plaque de Verre 
polie, en forte que l’Eau put remplir 
î’efpace d’entre les deux Verres , j’ex- 
polai ces deux Plaques au Trait Solaire 
dont je viens de parler , de manière que 
le. Soleil pût palier à travers perpendi- 

T 7 . eu-' 
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eulaircmentj 6c l’Ombre du Cheveu fe 
trouva, aux mêmes diftances,tout auf- 
fi grande qu’auparavant. Les Ombres 
des filions tracez fui* des Plaques polies 
de Verre, étoient auflî beaucoup plus 
larges qu’elles ne dévoient être ; 6c les 
Veines qui fe trouvent dans de femblables 
Plaques de Verre, jettoient aufli des 
Ombres d’une pareille largeur , à propor- 
tion. Donc la grande largeur de ces Om- 
bres vient de quelque autre caufequede 
la Refraétion de l’Air. 

Soit # le Cercle X, le milieu duche- 
veuj ADG , EEH , CFI , trois Ra- 
yons paflant prés d’un côté du Chcveu r 
à différentes diftances* KN^ LO 
MP S , trois autres Rayons paflant près 
de l’autre côté du Cheveu , à pareilles- 
diflances , D^E,F 6c JV, O , P , les en- 
droits où les Rayons font pliez en paflant 
près du Cheveu ; <?,//,/ 6c R,S r 
les endroits où les Rayons tombant fur 
le Papier G IS la largeur de l’Om- > 
bre du Cheveu, répandue fur le Papier j. 

6c üT/, FS , deux Rayons allant aux 
Points /6c S fansfe plicrlorfqu’on aôté 
le Cheveu. Il efl: évident , que toute la 
Lumière d’entre ces deux Rayons T 1 6c 
VS fe plie en paflant près du Cheveu r 
. , & 

* Fig. I. 
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& eft détournée de l’Ombre IS y parce 
que , fi quelque partie de cette Lumière 
ne fouffroit point d’inflexion, elle tom- 
beroit fur le Papier au dedans de l’Om* 
bre, & dans ce même endroit illumine- 
roit le Papier, ce qui eft contraire à l’Ex- 
perience. Et parce que lorfque le Papier 
eft à une grande diftance du Cheveu ,, 
l’Ombre eft large, & que parconféquent 
les Rayons Tl & FS font fort éloignez 
l’un de l’autre, il s’enfuit de là que le 
Cheveu agit fur les Rayons de Lumiè- 
re, à une diftance considérable dans le 
temps qu’ils paflènt à côté de lui. Mais 
Ion aétion eft plus, forte fur les Rayons 
qui paflent à de moindres diftancesj & 
s’aftbiblit toujours plus, à mefure que 
les Rayons paflent à de plus grandes dif- 
tances , comme cela eft repréfenté dans. 
' la Figure t car il arrive de la, que l’Om- 
bre du Cheveu eft plus large, à propor- 
tion de la diftance où le Papier eft du 
Cheveu, lorfque le Papier eft plus près 
du Cheveu que lorfqu’il en eft plus é- 
Joigné. 

IL Observation. Les Ombres 
de tous les Corps , ( des Métaux , des 
Pierres, du Verre, du Bois, de la Cor- 
ne, de la Glace, üV.) expofez à cette 
Lumière, étoient bordées de trois Fran- 
ges 
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gcs parallèles de Lumière colorée, des- 
quelles celle qui touchoit l’ombre, étoit 
la plus large 8c la plus lumineufe * 8c cel- 
le qui en étoit la plus éloignée, étoit la 
plus étroite , 8c 11 peu marquée qu’à 
peine pouvoit-on la voir. Il étoit diffi- 
cile de diftinguer les Couleurs de ces 
Franges , excepté lorfque la Lumière 
tomboit fort obliquement fur un Papier 
uni, ou fur quelque autre Corps blanc 
8c poli , ce qui les faifoit paroître plus 
larges qu’elles n’auroient paru autre- 
ment. Et alors les Couleurs paroifloient 
très- visiblement dans cet ordre: lapré- 
miére Frange, je veux dire l’interieure, 
étoit de Couleur Violette, 8c d’un Bleu 
foncé tout^quprès de l’Ombre, enfuite, 
d’un Bleu clair ; Verte Sc Jaune au mi- 
lieu, 8c Rouge en dehors: la fécondé 
Frange étoit prefque contiguë à laprë- 
miére, comme la troifiéme à ja fécondé* 

8c toutes deuxétoient Bleues en dedans* 
ôc Jaunes 8c Rouges en dehors : mais leurs 
Couleurs étoient extrêmement foibles, 
fur tout celles de la troifiéme Frange. 
Voici donc leurs Couleurs félon l’ordre ' 
ou elles paroifloient depuis l’Ombre , 

V 1 o l e t , Indigo, Bleu-pâle, Vert, 
Jaune , Rouge :Bleu, - Jaune, Rouge : 
Bleu-pale, Jaune-pale, & Rouge. 

Les 
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Les Ombres produites par les filions 6 c 
les bulles qui fe rencontrent dans les Pla- 
ques polies de Verre, étoient aufli bor- 
dées de pareilles Franges de Lumière 
colorée. Et fi l’on expofe au même Trait 
de Lumière Solaire des Plaques de 
Miroir dont les bords foient taillez 
en bifeau , la Lumière qui paflera au 
travers des Plans parallèles du Verre, fera 
bordée de pareilles Franges colorées , 
dans les endroits où ces Plans rencontrent 
le Verre taillé en bifeau, de forte que * 
par ce moyen on y verra quelquefois 
quatre ou cinq Franges colorées. Soient 
*AB^ CD , les Plans parallèles d’un 
Miroir, 6 c BD le Plan de la Glace du 
Miroir taillée en bifeau, faifant en B un 
Angle fort obtus avec le Plan AB.Qut 
toute la Lumière qui fe trouve entre les 
Rayons EN I & F B M , pafle directe- 
ment à travers les Plans parallèles de la 
Glace, 6 c aille tomber fur le Papier en- 
tre 1 6c M y 6 c que toute la Lumière qui 
eft entre les Rayons GO ôc HD , Toit 
rompue par le Plan oblique BD de la 
Glace taillée en bifeau j 6 c tombe furie 
Papier entre K&cL: 6 c dès- lors, la Lu- • 
miére qui pafle directement au travers 
des Plans parallèles de la Glace , 6 c qui 

tom- 

. * * Tig. 2 .. 
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tombe fur le Papier entre I 6c M, fera 
bordée de trois Franges ou davantage, 
en M. 

Ainfi, en regardant le Soleil au tra- 
vers d’une Plume ou d'un Ruban noir 
appliqué immédiatement fur l’Oeuil , on 
verra pîuficurs Arc-en-ciels, parce que 
les Ombres que les fibres ou filets jettent 
fur la Retine, font bordées de pareilles 
Franges colorées. 

III. Observation. Lorfque le 
Cheveu étoit à douze pieds de diilance 
du Trou } ayant fait tomber Ton Ombre 
obliquement fur une Echelle platte 6c blan- 
che, diviféc en pouces 6c en parties dé 
pouce , placée à un demi- pied au delà 
de l’Ombre, 6c perpendiculairement fur la 
même Echelle, placée à neuf pieds au 
delà» je mefurai la largeur de l’Ombre 6c 
des Franges auffi exactement qu’il me fut 
pofiiblej 6c voici dans la T a b l e fui- 
vante à quoi fe monta cette mefure ré- 
duite en parties de pouce. 
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J’ai pris ces mefurcs en failant tomber 
l’Ombre du Cheveu fi obliquement fur 
l’Echelle placée àundemi-pié dediftan- 
ce, que cette Ombre paroiftoit dotize 
fois plus large que lorfqu’elle tomboit 
perpendiculairement defliis , à la même 
diftance; 6c j'ai marqué dans cette T a- 
ble un douzième des mefures que j’ai 
prifes de cette manière. 

IV. Observation. Lorfque 
TOmbre 6c les Franges étoient jettées 
obliquement fur un Corps blanc 6c po- 
li i 6c que ce Corps étoit éloigné de 
plus en plus du Cheveu , la première 
Frange commença de fe faire voir, 6c 
de paroître plus éclatante que le reftede 
la Lumière, à moins d’un quart de pou- 
ce de diftance du Cheveu > 6c dès lors 
l’ombre ou la ligrife obfcurc parut entre 
cette prèmiére Frange 6c la féconde, à 
moins d’un tiers de pouce de diftance du 
cheveu. La fécondé Frange commença 
de paroître à moins d’un demi-pouce de 
diftance; ôc l’Ombre entre cettejecondc 
Frange 6c la ftroiftéme , à moins d’un 
pouce de diftance ; 6c la troifiéme Fran- 
ge, (à moins de trois pouces de diftance. 
Ces Franges devinrent beaucoup plus 
fenfibles à de plus grandes diftances , mais 
en confervant à peu près la même pro- 

por- 
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portion par rapport à leurs largeurs 6c à 
leurs intervalles , qu’elles avoient lors 
qu’elles commencèrent à paraître. Car 
la diftance entre le milieu de la premiè- 
re Frange 6c le milieu de la fécondé , é- 
toit à la diftaüce entre le milieu de la 
fécondé Frange 6c le milieu de latroifié- 
me, comme 3 à 2., ou comme 10 à 7. Et 
la dernière de ces deux diflances étoit 
égale à la largeur de la partie lumineufe 
de la première Frange. Et cette largeur 
étoit à la largeur de la partie lumineufe 
de la fécondé Frange, comme 7 à 4,6c 
à l’intervalle obfcur de laprémiére Fran- 
ge, 6c de la fécondé, comme 3 à a; 6c 
au pareil intervalle obfcur entre la fécon- 
dé Frange 6c la troifiéme comme 1 à 1. 
_Cafil lembîoit que les largeurs des Fran- 
ges étoient lelon la progreflion des nom- 
bres 1 , Vl’Yri éc que les Intervalles * 
des Franges étoient en même progreffion 
que les Franges, c’eft adiré, que les 
Franges avec leurs Intervalles étoient 
dans la progreffion continué des nom- 
bres 1 ’Yif/hYhYh ou environ. Et 
ces proportions reitoient à peu près , les 
mêmes dans toutes les & (lances du che- 
veu, les Intervalles obfcurs des Franges 
étant auffi larges à proportion de la lar- 
geur des Franges, dès qu’ils comment 

çoient 
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çoient àparoître, que dans la fuite, -lon- 
qu’ils étoient le plus éloignez du Cheveu, 
quoi qu’ils ne fufient, ni fi oblcurs, ni 
fi diftinéfs. 

V. Observation. Le Soleil 
donnant dans ma Chambre obfcure à 
travers un Trou d’un quart de pouce de 
largeur, je mis à 2 ou 3 pieds de diftan- 
ce du Trou une feuille de Carton, noir- 
cie des deux cotez, 6c qui avoit au mi- 
lieu un Trou d’environ | de pouce en 
quarré, pour que la Lumière paflat à 
travers. Et derrière ce Trou j’attachai 
fur le Carton avec de la poix , la Lame 
d’un Couteau pointu, pour intercepter 
quelque partie de la Lumière qui palfe- 

roit au travers du Trou. Les Plan£ du 

» 

Carton 6c de la Lame du Couteau étoient 
parallèles entr’eux , 6c perpendiculaires 
aux Rayons. Et lorfqu’ils furent difpo- 
fez de telle forte que nulle partie de la 
Lumière Solaire ne tomboit fur le Car- 
ton , mais qu’elle alloit toute donner fur 
le Couteau au travers du Trou, une par- 
tie tombant fur le Couteau , 6c l’autre 
partie paflant près du tranchant du Cou- 
teau ; je fis tomber cette dernière par- 
tie fur un Papier blanc à deux ou trois 
pieds au delà du Couteau j 6c je vis là 
deux Rayonnemcns d’iîne Lumière foi- 

ble 
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blc qui par deux endroits s’élançoit, du 
Trait de la Lumière Solaire dans l’Om- 
bre, comme les Queues des Cometes. 
Mais parce la Lumière direéle du Soleil, 
brillant fur le Papier, ohfcurciflbit telle- „ 
ment par là ces foibles Rayonnemens qu’à 
peine pouvois-je les difeerner , je fis un 
petit Trou au milieu du Papier pour que 
cette Lumiéîe directe paflant à travers, 
allât tomber fur une piece de Drap non- 
que j’avois mife derrière le Papier * ôc 
dès lors les deux Rayonnemens fe montrè- 
rent fort diftin&ement. Iis fe rcfTem- 
bloient, & étoient à peu près égaux en 
longueur & en largeur, Sc en quantité 
de Lumière. Leur Lumière, dans le tout * 
qui confinoit à la Lumière direèbe du 
Soleil , étoit allez forte durant l’efpace 
d’environ £ de pouce ou un demi-pou- 
ce ; & dans tout fon progrès depuis cet- 
te Lumière direéte, elle alloit diminuant 
par dégrez jufqu’à devenir tout-à-fait 
imperceptible. Toute la longueur de ces 
deux Rayonnemens, mefurez fur le Pa- 
pier à 3 pieds d^ dillance du "Couteau, 
étoit d’environ 6 ou 8 pouces, de forte 
qu’elle foûtendoit un Ongle fait au tran- 
chant du Couteau, d’environ 10 ou 12. 
dégrez, ou tout au plus, de 14. Cepen- 
dant j’ai crû quelquefois avoir vu leur 

Lu- 
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.Lumière s’etendrfc trois où quatre dé- 
grez plus loin, mais les traits en étoient 
fi foibles qu’à peine pouvois-je l’apper- 
cevoir , ce qui me fit fouj)çonner que 
ce pouvoir être- une Lumière étrangère, 
produite (du moins en partie) par quel- 
que caufc différente de celle qui produi- 
sit ces deux fortes de Rayonnemens. 
Car ayant placé mon Oeuil dans cette Lu- 
mière qui paroiffoit au delà de l’extrc- 
mité du Rayonnement qui étoit derriè- 
re lç Couteau , ôc regardant vers le Cou- 
teau, je pou vois diltinguer fur fon tran- 
chant une ligne de Lumière , non feu- 
lement lorfque mon Oeuil étoit fur la li- 
* gne des Rayonnemens , mais encore lorf- 
qu’il étoit hors de cette ligne vers la poin- 
te, ou vers le manche du Couteau. Cet- 
te ligne de Lumière paroiffoit contiguë 
au tranchant du Couteau, & étoit plus 
étroite que le Lumière de la Frange in- 
térieure, & ne paroiffoit jamais fi étroi- 
te que lorfque mon Oeuil étoit leplus é- 
loigné de la Lumière direéte , de forte 
qu’il fembloit qu’elle p^fât entre la Lu- 
mière delà Frange intérieure , & le tran- 
chant même du Couteau -, & que la partie 
qui paffoit le plus près du tranchant, fouf- 
froitlaplus grande inflexion , quoi qu’el- 
le ne fût pas toute fuje.tte à cet accident. 

VI. 
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VI. Observation. Je mis un 
autre Couteau tout auprès de celui* ci , de 
telle forte que leurs tranchans fullènt pa- 
rallèles ôc vis à- vis l’un de l’autre -, ôc 
que le Trait de Lumière venant à tom- 
ber fur les deux Couteaux , quelque par- 
tie de cette Lumière pût paifer entre les 
deux tranchans. Et lorfque la diftance 
de ces tranchans étoit environ la 400 me . 
partie d’un pouce , le Rayonnement qui 
fortoit de ce Trait de Lumière, fe par- 
tageoit par le milieu en deux parties, Sc 
laifioit une Ombre entredeux. Cette 
Ombre étoit fi noire ÔC fi obfcure, que 
toute la Lumière qui pafloit entre les 
Couteaux, Cembloit pliée, & détournée 
de ce côté ■ ci ou de ce côté-là. Et à 
mefure que les Couteaux s’approchoient 
l’un de l’autre, ,l’ Ombre devenoit plus 
large -, ôc les. Rayonnemens plus courts 
vers leurs extremitez intérieures qui é- 
toient tout près de l'Ombre, jufqu’à ce 
que les Couteaux venant à fe toucher, 
toute la Lumière difparût ôc l’Ombre 
prit fa place. 

Je conclus de là, que l’Ombre qui fouf- 
frant le moins d’inflexion va vers les ex- 
tremitez intérieures des Rayonnemens, 
pafie près du tranchant des Couteaux à 
la plus grande diftance j 6c que cette 

Tome IL V dif- 
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diflance eil environ la 8oo me . partie d’un 
pouce , lorfque l’Ombre commence à pa- 
roître entre les Rayonncmens. Pour 
le relie de la Lumière qui pâlie près du 
tranchant des Couteaux à des diliances 
qui diminuent par dégrez, elle fe plie 
de plus en plus , & va vers les parties des 
Rayonnemens qui s’éloignent de plus en 
plus de la Lumière directe., car lorfque 
les Couteaux s’approchent jufqu’a fe tou- 
cher, les parties des Rayonnemens qui 
font les plus éloignées de la Lumière di- 
reéte, s’é.vanouïflcnt les dernières. 

VII. Observation. Dans la f»*. 
Obfervation , les Franges, loin de paraî- 
tre, s’élargilToient 11 fort à caufe de la 
largeur du Trou fait au Volet de la Fe- 
nêtre , qu’elles rentraient l’une dans l’au- 
tre, te produifoient , .en fe joignant en- 
femble, une Lumière continue dans le 
commencement des Rayonnemens. Atais 
dans la 6 :r ‘ e . Observation , à mefure que 
les Couteaux s’approchoient l’un de l'au- 
tre , un peu avant que l’Ombre parût en- 
tra les deux Rayonnemens, les Franges 
commcnçoient à paraître dans les extre- 
mitez i nterieures des Rayonnemens , aux 
deux cotez de la Lumière direéte, trois 
d’un côté , produites par le tranchant 
d’un des Couteaux, ôe trois de l’autre 

A S 
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côté, produites par le tranchant de l’au- 
tre Couteau. Elles étoient d’autant plu* 
diftincles,queles Couteaux étoient plus 
éloignez du Trou de la Fenêtre : 6c Ci 
l’on faifoit le Trou plus petit, les Fran- 
ges devenoient plus diftin&cs , de forte 
que quelquefois je pouvois diliinguerde 
foibles traces d’une quatrième Frange au 
delà des trois ci-defius mentionnées En 
à mefureque les Couteaux continuoient 
de s’approcher l’un de l’autre, les Fran- 
ges devinrent plus diftinctes 6c plus am- 
ples jufqu’à ce qu’elles eurent difparu. 

La Frange extérieure difparut la pre- 
mière 5 celle du milieu, après* 6c l’in- 
terieure , la dernière. Et après qu’elles 
eurent toutes difparu que la Ligne 
lummeufe qui etoit au milieu de ces F ran- 
ges, fut devenue extrêmement large, le 
répandant des deux cotez dans les Ra- 
yonnemens qui ont été décrits dans la 
y mc . Obfervation , J’Ombre ci-deflus men- 
tionnée ayant commencé de paroître au 
milieu de cette Ligne, 6c delà partager 
en deux Lignes lumineufes , alla en aug- • 
mentant julqu’à ce que toute la Lumière 
eut difparu. Cette extenfion des Fran- 
ges étoit fi grande, que les Rayons qui 
pénétrent juiqu a la Frange intérieure, 
paroifloient environ vingt fois plus cour- 

V 2 bez 
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bez lorfque cette Frange étoit prête à 
s’évanouir, que lorfqu’on retiroit un des 
Couteaux. 

De cette dernière Obfervation & de 
la precedente comparées enfcmble, je 
conclus que la Lumière de la prémiere 
Frange paffoit près du tranchant du Cou- 
teau à plus d’un 8oo mc . de pouce 3 que 
la Lumière de la fécondé Frange paffoit 
près du tranchant du Couteau à une plus 
grande diflance que la Lumière de la 
prémiére Frange j que celle de la troi- 
fiéme paffoit encore à une plus grande 
diflance que celle de la fécondé j ôc que 
les Rayonnemens de Lumière décrits 
dans la f. mc , & la 6 me . Obfervation -y paf- 
foient près du tranchant dés Couteaux 
à de moindres diflances que la Lumière 
d’aucune de ces Franges. 

VIII. Observât ion. Ayant fait 
affiler deux Couteaux de telle maniéré 
que le tranchant en fût extrêmement 
droit, je les fis entrer par la pointe dans 
une planche, de forte que leurs tranchâns 
fufient vis-à-vis l’un de l’autre, 8c que 
fe rencontrant près de leurs pointes ils 
fificnt un Angle rectiligne. Après quoi 
je mis delà poix entre les deux manches 
pour rendre cet Angle fixe & invaria- 
ble. La diflance entre les deux tranchans 

des 



Digitized by Google 




& les Couleurs. L i v. 1 1 1 . 461 

des Couteaux, à quatre pouces du Point 
angulaire où lestranchansfetouchoient, 
étoit { de pouce ; 6e par conféquent , 
l’Angle formé par le concours de deux 
tranchans, étoit d’environ 1 degré, f4'. 
Les Couteaux ai nfi joints enfemble, je 
les expofai à un trait de Lumière Solai- 
re; introduit dans ma Chambre obfcu- 
re à travers un Trou d’un 4i me . de pou- 
ce de largeur, je les expofai , dis-je, à 
la diftance de 1 o ou 1 f pieds de ce T rou. 
Et ayant placé une Régie blanche & po- 
lie à un demi-pouce ou à un pouce de 
diftance des Couteaux, je fis tomber fort 
obliquement fur cette Régie la Lumiè- 
re qui pafioit entre les tranchans de ces 
Couteaux ; 6c je vis là les Franges pro- 
duites par les deux tranchans des Cou- 
teaux , lefquelles alloient le long des ex- 
tremitez de l’Ombre des Couteaux en 
lignes parallèles à ces extremitez , fans 
devenir fenfiblcment plus larges , jufqu’à 
ce qu’elles fe rencontrèrent à des An- 
gles, égaux à l’Angle formé par les tran- 
chans des Couteaux ; 6c dans l’endroit 
où elles fe rencontraient ainfi, elles dif- 
parurent fans fe croifer. Mais fi la Ré- 
gie blanche étoit placée à une beaucoup 
plus grande diftance des Couteaux, les 
Franges étoient un peu plus étroitesoù 

V 3 elles 
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elles étoient le plus éloignées de l’endroit 
de leur concours, devenant toujours un 
peu plus larges à mefure qu’elles s’ap- 
prochoient davantage l’une de l’autre * 
& après s’être rencontrées, elles fecroi- 
foient , & devenoient enfuite plus lar- 
ges qu’auparavant. 

Je conclus de là, que les ai fiances aux- 
quelles les Franges paflent près des Cou- 
teaux, ne font ni augmentées ni chan- 
gées par l’approche des Couteaux * mais 
que cette approche augmente beaucoup 
les Angles auxquels les Rayons font pliez* 
que le Couteau qui eft le plus près d’un 
Rayon quelconque, détermine de quel 
côté ce Rayon doit être plié* & que 
c’efl: l’autre Couteau qui augmente l’in- 
flexion de ce Rayon- là. 

IX. Observation. Lorfque les 
Rayons tomboient fort obliquement fur 
la Régie , à un tiers de pouce de dis- 
tance des Couteaux , les deux Lignes 
obfcures dont l’une étoit entre la premiè- 
re ,& la fécondé Frange de l’Ombre d’un 
des Couteaux * & l’autre entre la pre- 
mière , ôc la fécondé Frange de l’Ombre 
de l’autre Couteau, fe rencontroient en- 
femble à un y me . de pouce de diftance 
de l’extremité de la Lumière quipafloit 
entre les Couteaux dans l’endroit où 

leurs 
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leurs tranchans fe touchoient. Et par 
conféquent la diftance entre les tran- 
chans des Couteaux dans l’endroit où 
ces Lignes obfcures fe rencontroient , 
étoit la ido. mc . partie d’un pouce. Car 
une longueur quelconque des tranchans 
des Couteaux , mefurée depuis le point 
de leur concours, eft à la diftance entre 
les tranchans de ces Couteaux au bout de 
cette longueur , comme 4 pouces font 
à de pouce, c’eft à dire, comme j mc . 
de pouce eft à la i6o mc . partie d’un pou- 
ce. Ainft donclesLignes obfcures ci- def- 
fus mentionnées fe rencontrent au milieu 
de la Lumière qui pa fie entre les Cou- 
teaux dans l’endroit où ils font à ^ 3 me de 
pouce l’un de l’autre : & une partie de 
cette Lumière pafle près du tranchant 
d’un des Couteaux à une diftance qui 
n’eft pas plus de T ‘ J3 me .de pouce, & tom- 
bant fur le Papier, elle produit les Fran- 
ges de l’Ombre de ce Couteau , 6c l’au- 
tre partie palfe près du tranchant de l’au- 
tre Couteau à une diftance qui n’eft pas 
plus de T V 5 me . de pouce, 6c tombant fur 
le Papier, elle y produit les Franges de 
l’Ombre de l’autre Couteau. Mais H l’on 
tient le Papier à plus d’un tiers de pou- 
ce de diftance des Couteaux, lesLignes 
obfcures, ci-dcflus mentionnées, feren- 
V 4 con- 
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contreront à plus d’un cinquième de pou- 
ce de diftance de l’extremité de la Lu- 
mière qui parte entre les Couteaux dans 
l’endroit où leurs tranchans fc touchent. 
Do ne la Lumière qui tombe fur le Pa- 
pier dans l’endroit où ces Lignes obfcu- 
res fc rencontrent, parte entre les Cou- 
teaux dans l’endroit où leurs tranchans 
font à plus d’un i<5o mc de pouce de dis- 
tance l’un de l’autre. 

Car une autre fois que les deux Cou- 
teaux étoient à 8 pieds 6c q pouces de 
diftance du petit Trou que j’avois 
fait , comme cideftùs, avec une petite 
épingle dans une plaque de plomb appli- 
quée à la Fenêtre, la Lumière qui tom- 
ba fur le Papier où fe rencontroient les 
fufdites Lignes obfcures, pafla entre les 
Couteaux dans l’endroit où la diftance 
entre leurs tranchans étoit comme dans 
la Table fuivante ; 6c alors la diftan- 
ce entre le Papier 6c les Couteaux étoit 
aufli telle- qu’elle eft exprimée dans la 
même Table. 
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Difiances entre le 
Papier & les Cou- 
teaux 3 exprimées en 
pouces. 


| Difiances entre les\ 
tranchans des Cou- 
teaux , exprimées en 
parties millejimes 

d'un pouce. 
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Et de là j’infere que la Lumière qui 
produit les Franges fur le Papier, n’clt 
pas la même Lumière à toutes les diftan- 
ces entre le Papier & les Couteaux j mais 
que lorfqu’on tient le Papier près des 
Couteaux , les Franges font produites par 
une Lumière qui pafTe plus près du 
tranchant des Couteaux, 6c qui fouffre 
une plus grande inflexion que lorfqu’on 
tient le Papier à une plus grande diftan- 
ce des Couteaux. 

X. Observation. Lorfque les 
Franges des Ombres des Couteaux tom- 
boient perpendiculairement fur un Pa- 
pier à une grande diflance des Couteaux, 
ils étoient en forme d’Hyperbolesj 6c voi- 
V f ci 
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ci leurs dimenflons. Soient *C A y CB, 
des Lignes tirées fur le Papier, parallè- 
les aux tranchans des Couteaux , 6c en- 
tre lefquelles toute la Lumière tornbe- 
roit, fl elle pafToit entre les tranchans 
des Couteaux fans recevoir aucune In- 
flexion. Soit DE une Ligne droite, qui 
menée par le point C y rend les Angles 
AC D y B C E y égaux entr’eux, 6e ter- 
mine toute la Lumière qui tombe fur 
le Papier, depuis le point oùles tran- 
chans des Couteaux viennent à fe ren- 
contrer. Soient eif y fkt y 6>z glv y trois 
Lignes hyperboliques, repréfentant le 
terme de l’Ombre de l’un des Couteaux; 
la Ligne obfcure entre la prémiére, 6c 
la fécondé Frange de cette Ombre; 6c 
la Ligne obfcure entre la fécondé , 6c 
la troilicme Frange de la même Om- 
bre. Soient xip y ykq y &zzlr y trois 
autres Lignes hyperboliques , repréfen- 
tant le terme de l’Ombre de l'autre 
Couteau ; la Ligne obfcure entre la 
prémiére, 6c la lèconde Frange de cet- 
te Ombre ; 6c la Ligne obfcure entre la 
fécondé , 6c la troiüeme Frange de la 
même Ombre. Imaginez que ces trois 
Hyperboles font femblables 6c égales 
aux trois précédentes, 6c qu’elles les 

croi- 
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croifent aux points i,k, 8c /* 8c que les 
Ombres des Couteaux font terminées 
8c diftinguées des premières Franges 
lumineufes par les Lignes cif pc xip , 
jufqu’à ce que ces Franges viennent à 
fe rencontrer & fe croifer j & qu’alors 
ces Lignes en forme de Lignes obfcures 
croifent les Franges, couvrant le coté 
intérieur des premières Franges lumineu- 
fes, & les dillinguant d’une autre Lu- 
mière qui commence à éclatter en / , & 
qui illumine tout. l’Efpace triangulaire 
ip D E f terminé par ces Lignes obfcu- 
res, 8c par la Ligne droite DE, De 
ces Hyperboles, une Alÿmptote eû cet-/ 
te même Ligne DE -, 8c leurs autres 
Afymptotes font parallèles aux Lignes 
C A 8c C B. Soit rv une Ligne tirée où 
vous voudrez fur le Papier, parallèle à 
1 ! Alÿmptote DE-, 8c que cette Ligne 
coupe les Lignes droites AC en m , ôc 
B C en», 8c les fix Lignes obfcures hy- 
perboliques en/?, y, r,/,r , ^5 vous n’a- 
vez qu’à mefurerlesdiftances/?/, qt^rv $ 
8c déduire de là les longueurs des Or- 
données np,nq ,nr, ou mf\mt^mv- x 8c 
faifant cela à différentes dilhmces de la 
Ligne rv à î’Afymptote DE , vous 
pourrez trouver autant de points de ces 
Hyperboles qu’il vous plairra* 8c vous 

V 6 afîù- 
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affûrer par ce moyen que ces Lignes 
courbes font des Hyperboles peu diffé- 
rentes de l’Hyperbole conique. Et en 
mefurant les Lignes Ci, Ck , Cl , 
vous pourrez trouver d’autres Points de 
ces Courbes. 

Par exemple , lorfque les Couteaux 
étoient à dix pieds du Trou delà Fenê- 
tre 3 le Papier à neuf pieds des Cou- 
teaux j & que l’Angle formé par les 
tranchans des Couteaux , auquel ell égal 
l’Angle AC B , étoit foûtendu par une 
Corde qui étoit au * Demi-diametre. 
comme i à 32. j Sc que la diftance de la 
Ligne rv à 1 ’Afymptotc DE , étoit 
d’un demi-pouce, je mefurai les Lignes 
pf, qt, rv, & les trouvai o'3f, o'6y, 
o'p8 pouces, rcfpeétivement : éc en a- 
joûtant à leurs moitiez la Ligne i mn r 
- (qui étoit ici la iz8 me . partie d’un pou- 
ce, ou 0*0078 pouces) les fommes np r 
nq,nr, étoient o’i8z8 ,o’33z8, 
pouces. Je mefurai auffi les diftances des 
parties les plus brillantes des Franges 
qui s’étendoient entre pq , 6c ft , qr , 
& tv, ôt immédiatement au delà de r 
êü v, & je les trouvai o’y* o’8, ôc i’i 7 
pouces. 

XI. Observation. Le Soleil 

don- 
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donnant dans ma Chambre obfcure à 
travers un petit Trou rond , fait avec 
une petite épingle, comme ci-defîus, dans 
une Plaque de Plomb , je mis au devant de 
ce Trou un Prifme, pour rompre la Lu- 
mière, ôt former fur le Mur oppofé le 
Speétre coloré qui a été décrit dans la 
3 rac . Expérience I 1c Part. du I er - L i- 
vre: & je trouvai que les Ombres de 
tous les Corps placez dans cette Lumiè- 
re colorée entre le Prifme & le Mur , 
étoient bordées de Franges de la cou- 
leur qu’avoit la Lumière à laquelle ces 
Corps étoient expofez. Dans la Lu- 
mière d’un Rouge foncé , les Fran- 
ges étoient entièrement Rouges fans 
aucun Bleu ou Violet fenfîbles ; 6 e 
dans la Lumière d’un Bleu foncé , 
elles étoient entièrement Bleues fins 
aucun Rouge ou Jaune fenfîbles. De 
même dans la Lumière Verte , el- 
les étoient entièrement Vertes , ex- 
cepté un peu de Jaune 6 c de Bleu qui 
fe trouvoit mêlé dans la Lumière Ver- 
te du Prifme. Or en comparant les 
Franges produites dans des Lumières 
de différente Couleur , je trouvai que 
s Franges produites dans la Lum^ 

O i g 

re Rougè , etoient les plus amples , 
que celles qui étoient produites dans 
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le Violet, étoient les moindres; 6c que 



celles qui étoient produites dans le Vert, 

ne grandeur. Car les | 



mMf- 






étoient de moyenne __ 

Franges dontétoit bordée rOmbred’un 
Cheveu d’homme , étant mefurées au 
travers de l’Ombre , à fix pouces du 
Cheveu , il fe trouva que la diftance 
entre la partie moyenne 6c plus lumi- 
neufe de la première Frange ,• c’eft à 
dire de la Frange intérieure , d’un des : 
cotez de l’Ombre, 6c la partie d’une 
pareille Frange de l’autre côté de l’Om- 
bre, étoit dans la Lumière d’un Rouge 



' : 



foncé 1 éri de pouce , 6c dans la Lu- 



miére d’un Violet foncé ~ s me 






de pouce. 

Et une pareille diftance entre les par- 
ties moyennes 6c plus luminetifes des 
fécondés Franges , des deux cotez de 
l’Ombre, étoit, dans le Rouge foncé, 

T * -, 6c dans le Violet , 5 i de pouce. Et 
ces diftances des Franges confervoient 
la même proportion dans toutes leurs dif- - •• 
rances du Cheveu , fans aucune varia- 



.7: 



tion fenfible. 
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Donc les Rayons qui produifoient ces 
Franges dans la Lumière Rouge pafc : i 
foicnt près du Cheveu à une plus gran- .• 
de diftance que ceux qui produifoient de 
. pareilles Franges dans le Violet 5 6c ' 

MM M P ar 



itV'r, 















. 




les Couleurs. Liv. III. 471 

par conféquent le Cheveu en produifant 
ces Franges agiffoit également fur la 
Lumière Rouge , ou les Rayons les 
moins refrangibles , à une plus grande 
difiance* 6c lur le Violet ou les Rayons 
les plus refrangibles, à une moindre 
diftancej 6c par cette aéfcion reduifoitla 
Lumière Rouge en plus grandes Fran- 
ges, la Lumière Violette en plus peti- 
tes Franges, 6c les Rayons des Couleurs 
intermédiares en Franges de moyenne 
grandeur fans altérer la Couleur d’aucu- 
ne efpéce de Lumière. 

Lors donc que dans la première , 6c 
la fécondé de ces Obfcrvations, le Che- 
veu expofé à un Trait blanc de Lumiè- 
re Solaire , jettoit une Ombre bordée* 
de trois Franges de Lumière colorée , 
ces Couleurs ne provenoient point d’au- 
cune nouvelle modification que le Che- 
veu eut communiquée aux Rayons de 
Lumière , mais feulement de diverfes 
Inflexions par lefquclles les différentes 
efpeces de Rayons étoient féparées l’une 
de l’autre 5 Rayons qui avant cette ré- 
paration compofoient par le mélange de 
toutes leurs Coulsurs ce Trait blanc de 
Lumière Solaire , 6c qui toutes les fois 
qu’ils font feparez , conhituent les dif- 
férentes Couleurs qu’ils font difpôfez à 

ê faire f 
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faire voir , chacun par fa nature origi- 
naire. Dans cette onzième Obfervation 
où les Couleurs étoient feparées avant 
que la Lumière paflat près du Cheveu, 
les Rayons les moins refrangibles , qui 
une fois feparez du relte font le Rouge, 
étoient pliez à une plus grande diltance 
du Cheveu, de forte qu’ils produifoient 
trois Franges Rouges, à une plus gran- 
de diltance du Milieu de l’Ombre du 
Cheveu. Au contraire, les Rayons les 
plus refrangibles , qui une fois feparez 
font le Violet , étoient pliez à une 
moindre diltance du Cheveu ; de forte 
qu’ils produifoient trois Franges violet- 
tes, à une moindre diltance du milieu 
de l’Ombre du Cheveu. D’autres Ra- 
yons de dégrez intermediats de réfran- 
gibilité , étoient pliez à des diftances 
intermediates du Cheveu; de forte qu’ils 
produifoient des Franges de Couleurs 
intermediates , à des diftances intermé- 
diares du Milieu de l’Ombre du Cheveu. 
Et dans la fécondé Obfervation , ou tou- 
tes les Couleurs fe trouvent mêlées dans 
la Lumière blanche qui pâlie près du 
Cheveu, ces Couleurs font feparéespar 
les diverfes Inflexions des Rayons ; & 
les Franges que produifcnt chacune de 
ces Couleurs , parodient toutes enfem- 

ble; 
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blc •, 6c les Franges intérieures étant 
contiguës , ne forment qu’une large 
Frange , compoi ce de toutes les Couleurs 
dans leur ordre naturel , le Violet dans 
l’interieur de la Frange, immédiatement 
après l’Ombre ; le Rouge dans l’exteneur 
le plus éloigné de l’Ombre > 6c le Bleu, 
le Vert , 6c le Jaune , au milieu. De 
même les Franges mitoyennes, produi- 
tes par des Rayons de toutes les Cou- 
leurs , rangez en ordre \ 6c contiguës 
l’un àl’autre, forment une fécondé Fran- 
ge large , compoiée de toutes les Cou- 
leurs ; 6c les Franges extérieures , pro- 
duites par des Rayons de toutes lesCou- 
leurs , rangez en ordre , 6c contiguës 
l’une à l’autre , forment une troifiéme 
Frange large , compofée de toutes les 
Couleurs. Voilà les trois Franges de 
Lumière colorée , dont les Ombres de 
tous les Corps font bordées dans la fé- 
conde Obfervation . 

Dans le temps que je faifois ces Ob- 
fervations , j’avôis dellein d’en repeter 
la plus grande partie avec plus d’exaéti- 
tude, 6c d’en faire quelques autres tou- 
tes nouvelles pour déterminer la maniè- 
re dont les Rayons de Lumière fe plient 
en paflant près des Corps pour produire 
des Franges colorées avec des Lignes 

ohf- 
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obfcures entredeux. Àlais d'autres oc- 
cupations vinrent alors m’interrompre, 
prefentement je ne faurois me reiou- 
dre à rentrer dans l’examen de ces cho- < 
fcs. . Et puilque je n’ai pas fini cette 
partie de mon defiein, je me contente- 
rai, pour toute concîufion , de propofer 
quelques Queftions qui pourront enga- 
ger d autres perfonnes à poufier plus 
loin ces fortes de recherches. 




-questions. 

Qui fervent de Concîufion à tout 
l'Ouvrage . 

(Question I. 

L E s Corps n’agifient-ils pas , # à 
certaine di fiance, fur la Lumière ; 
& par leur aétion ne plient- iis pas fes 
Rayons 5 & (toutes chofes d’ailleurs é- 
gales) cette action n’elt-elle pas plus 
forte a mefure que la di fiance eft 
moindre ? 

Ques- 

* Addiftans. 
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ÇVtJESTION II. 

L e s R a y o n s qui différent en ré- 
frangibilité, ne différent - ils pas auflî 
en flexibilité 5 & ne font-ils pas feparez 
l’un de l’autre par leurs différentes /æ- 
jlexicns , de forte qu’ils produifent, après 
leur feparation les trois Franges colorées, 
qui ont été décrites ci-deffus ? Et de 
quelle manière font-ils pliez pour former 
ces Franges- là ? 

Q^U ESTION III. 

Les Rayons de Lumiére,paflânt 
près des extremitez des Corps , ne 
font-ils pas pliez plufieurs fois en divers 
fens par un mouvement pareil à celui 
d’un Anguille? Et les trois Franges co- 
lorées dont je viens de parler , ne font- 
elles pas produites par trois Inflexions de 
cette efpéce ? 

Q.U ESTION IV. 

Les Rayons de Lumière qui tom- 
bant fur les Corps , font réfléchis ou 
rompus, ne commencent-ils pas de fe 
plier avant que de parvenir jufqu’aux 

Corps: 
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Corps : 6c ne font-ils pas réfléchis , 
rompus , 6c pliez par un feul 6c même 
Principe, qui agit différemment en di- 
verfes circonftances ? 

Qjj E S T I O N V. 

Les Corps 6c la Lumière n’agif- 
fent-ils pas mutuellement l’un fur l’autre, 
c’efl: à dire les Corps fur la Lumière , 
en la répandant de tous cotez , la refle- 
chiflant , la rompant, 6c la pliant j 6c la 
Lumière fur les Corps, en les échauffant 
6c en donnant à leurs parties un mou- 
vement de vibration en quoi confifle la 
Chaleur ? 

Q^U E S T I O N VL 

Les Corps Noirs ne font-ils pas 
plus aifément échauffez par la Lu- 
mière , que ceux de toute autre Cou- 
leur, par la raifon que la Lumière qui 
tombe fur les Corps Noirs , n’effc pas 
réfléchie en dehors, mais entre dans ces 
Corps , 6c y cft réfléchie 6c rompue en 
dedans , jufqu’à ce qu’elle foit éteinte 
6c perdue. 
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QjtJ ESTION VII. 



I 



Si. 



La Force & la vigueur de l’ac- 
tion réciproque entre la Lumière 8c les 
Corps iulphureux , mentionnée ci-defi- 
fus, n’eil- elle pas en partie la caufepour- 
quoi les Corps prennent feu plus aifé- 
ment, 8c brûlent avec plus de violence 
que tout autre Corps ? 



Iw 
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Q^U ESTION VIII. 
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Tous les Corps fixes, lorfqu’ils font 
échauffez au delà d’un certain degré , 
jettent de la Lumière 8c brillent * 8c 
cette émijjion n’eft-elle pas produite par 
les vibrations de leurs parties ? Et tous 
les Corps qui abondent en parties ter- 
reflres , 8c furtout en parties fulphureu- 
fes,ne jettent-ils pas de la Lumière auflî 
Louvent que ces parties-là font fùfiîfun- 
ment agitées , foit que cette agitation 
foit produite par la chaleur , ou par la 
friélion, la pereufiion , la putrefàétion, 
par quelque mouvement vital , ou par 
quelque autre caufe que ce foit: comme 
l’Eau de la Mer par un temps orageux* 
le Vif-argent fecoué dans le Fuule -, le 
dos d’un Chat, ou ïe cou d’un Cheval 
. ; qu’on 

'"'V • • b’-f--;-;.. J ■ 
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478 Traite d’ Optique, fur h Lumière 
qu’on frotte à contrepoil dans un lieu 



fort obfcüi'3 du Bois , de la Chair , & 



M 

1 T,à 



du Pôiffon , lorfqu’ils commencent à 
fe pourrir 3 les vapeurs qui s'élèvent des 
Eaux corrompues , & qu’on nomme 
communément Feux Folets ; des tas de . 
Foin ou de Blé humide, échauffez par 
la fermentation 3 des Vers luifans , 2 c 
les Yeux de certains Animaux que des 
mouvemens vitaux rendent lumineux ; 
le Phofphore de Bologne agité par les 
Rayons de la Lumière 3 le Pholphore 
vulgaire produit par l’attrition de quel- 
que Corps que ce foit, ou par les par- 



'W4 

K> j 



ties acides de l’Air 3 l’Ambre , Sc cer- 



tains Diamans , frappez , preffez ou 
frottezpdes particules d’ Acier détachées 
par le choc d’une pierre à fufil 3 du Fer 
frappé fi preltemenc avec un Marteau 
qu’échauffé par ce moyen il allume du 
iouffre qu’on y jette deffus3 les Eflieux 
d’un Chariot enflammez par le mouve- 
ment rapide des roues ; & quelques Li- 
queurs qui ne font pas plutôt mêlées en- 
femble qu’il s’y fait une grande effer- 
vefcence , comme l’Huile de Vitriol 
diftillée avec une égale quantité deNi- 



pm 

^ <1 






v t.1 



tre, & mêlée éniuite avec le double de 



fon poids d’huile d’Anis. De même , 
un Globe de Verre d’environ 8 ou 10 



pouces 
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pouces de Diamètre étant mis dans une 
machine où iipuifte tourner rapidement 
autour de fon Axe , venant à tourner 
jette de la Lumière dans l’endroit où il 
eft frotté contre la paume de la main. 
Et ft dans le même temps on tient un 
morceau de Papier blanc , ou de Drap 
blanc , ou le bout du Doigt , à la dis- 
tance d’environ un quart de pouce ou 
un demi-pouce , de la partie du Verre 
où le Globe eft en plus grand mouve- 
ment, la vapeur élcétriqüe qui eft exci- 
tée par la fri&ion du Verre contre la 
'main , venant à donner fur le Papier 5 
fur le Drap , ou fur le Doigt , fera dans 
une telle agitation , que jettant de l’é- 
clat elle rendra le Papier, le Drap, ou 
lie Doigt aufli lumineux qu’un Vér lui- 

• fant j en s’élançant hors du V erre , elle 
frappera quelquefois le Doigt ft vive- 
ment qu’on en ientira le choc. On a 
éprouvé la même chofe en frottant un 
long 6: gros cylindre de Verre ou 

• ' d’ Ambre avec du Papier qu’on tenoit 
dans la main , 6c en continuant la 
friétion jufqu’à ce que le Verre fût 
chaud. 



4 S 0 Traité £ Optique i fur h Lumière 

Qu E S T ï O N IX. 

Le Feu, n’eft-ce pas un Corps é- 
chauffé à tel point qu’il jette de la Lu- 
mière en abondance ? Car un Fer Rou- 
ge 8c brûlant, qu’eft-ce autre choie que 
du Feu ? Et qu’eft-ce qu’un Charbon 
ardent , fi ce n’eft du Bois rouge ôc 
brûlant ? 

Q_u e s T i o n X. 

LaFlamme, n’eft-ce pas une Va- 
peur , une fumée , ou une exhalaifon 
qui eft échauffée jufqu’â être ardente , 
c’eft à dire , qui a contracté un tel de- 
gré de chaleur qu’elle en eft toute bril- 
lante de Lumière ? Car les Corps ne 
font point enflammez fans jetter quan- 
tité de fumée * 8c cette fumée brûle 
dans la Flamme. Le Feu Folet eft une 
Vapeur qui brille fins chaleur -, 8c n’y 
a-t-il pas la même différence entre cet- 
te Vapeur 8c la Flamme , qu’entre du 
Bois pourri qui luit fans chaleur, 8c des 
Charbons ardens ? Lors qu’on diftille 
des Efprits ardens , fi l’on vient à ôter 
le Chapiteau de l’Alembic, la Vapeur 
qui fort par le haut de l’Alembic, pren- 
dra 
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dra feu à l’aproche d’une chandelle al- 
lumée, 6c fc changera en Flamme : 6c 
cette Flamme ië répandra le long de la 
Vapeur , depuis la Chandelle jufqu’à 
l’Alambic. Il y a des Corps qui font 
échauffez par le mouvement ou par la 
fermentation : fi la chaleur parvient à 
un dégré confiderable , ces Corps ex- 
halent quantité de fumcc y & fi la cha- 
leur eft allez violente, cette fumée bril- 
lera, & fe changera en Flamme, Les Mc» 
taux fondus ne jettent point de Flamme, 
faute d’une fumée abondante, excepté le 
Zain,qui jette quantité de fumée, 6c qui 
parce la même «’enflamrac.T ous les Corps 
qui s’enflamment, comme l’Huile, le Suif> 
la Cire , le Bois , les Charbons de terre, la 
Poix , le Souffre , font confumez par 
leur Flamme, ôc fe difiipent en une fu- 
mée ardente. Dés que la Flamme eft 
éteinte, la Fumée devient fort épaifle, 
6c vifible; 6c répand quelquefois une o- 
deur très-forte : mais dans la Flamme 
elle perd fon odeur en brûlant. Selon la 
nature de cette Fumée , la Flamme 
eft de différentes Couleurs : ainfi la 
Flamme du Souffre eft Bleue j celle du 
Cuivre difious par du Sublimé, eft Ver- 
te j celle du Suif , Jaune ; 6c celle du 
Camphre , Blanche. La Fumée paf- 
Tome IL X iant 
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Tant à travers la Flamme ne peut que de- 
venir ardente; 6c une Fumée ardente ne 
peut avoir qu’une apparence de Flamme. 
Lorfque la Poudre- à-canon prend feu , 
elle fe diflîpe en fumée enflammée. Car le 
Charbon 6c le Souffre prennent aifément 
feu, 6c embrafent le Nitre ; 6c parce 
moyen PEfprit de Nitre étant raréfié 
en vapeur, éclatte avec explofîon à peu 
près de la même manière que la Vapeur 
de l’Eau fort de l’Eolipyle; 6c le Souf- 
fre étant auiïi volatil , il fe change en 
Vapeur 6c augmente l’explofion. D’ail- 
leurs, la Vapeur acide du Souffre (fur 
tout celle qui s’en va en Huile de Souf- 
fre par la diflillation fous la Cloche) 
entrant avec violence dans la partie fixe 
du Nitre, en détache l’Efprit de Nitre, 
& produit une grande fermentation par 
où la chaleur eft augmentée, 6c la par- 
tie fixe du Nitre eft raréfiée enfumée , 
ce qui rend l’explofion plus forte 6c plus 
prompte. Car fi l’on mêle du Sel de 
Tartre avec de la Poudre-à- canon , 6c 
que ce mélange foit échauffé jufqu’à 
prendre feu , l’explofion fera plus vio- 
lente 6c plus prompte que celle de la 
Poudre à canon toute feule, ce qui ne 
peut être caufé que par faétion de la 
Poudre* à-canon fur le Sel de Tartre , 

par 
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par où ce Sel eft raréfié. L’explofion 
de la Poudre-à* canon vient doncdel’ac- 
tion violente par laquelle tout le mélan- 
ge qui compofe cette Poudre , étant 
fubitement 6c fortement échauffé , efl 
raréfié , 6c converti en une fumée ou 
vapeur, qui acquérant par la violence de 
''cette aétion , un' dégré de chaleur qui la 
fait briller , par oït en forme de Flamme. 

Qjj estion XI. 

Les Corps d’un grand volume ne 
confervent-ils pas plus long- temps leur 
chaleur , parce que leurs parties s’é- 
chauffent réciproquement ? Et un 
Corps vafte, denfe, ôc fixe , étant une 
fois échauffé au delà d’un certain dégré, 
ne peut il pas jetter de la Lumière en telle 
abondance, que par rémiflionôc la réac- 
tion de fa Lumière , par les Réflexions ôc 
les Refraétions de les Rayons ali dedans 
de fes pores, il devienne toujours plus 
chaud, jufqu’à ce qu’il parvienne à un cer- 
tain dégré de chaleur, qui égale la chaleur 
du Soleil? Et le Soleil 6c les EtoilcsFi- 
xcs , ne font-ce point de vaftes Terres 
violemment échauffées, dont la chaleur 
fe conferve par la grofleur de ces Corps, 
& par l’aétion 6c la réaéhon réciproque 
entre eux 6c la Lumière qu’ils jettent , 

X z leur 
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leurs parties étant d’ailleurs empêchées 
de s’évaporer en fumée, non feulement 
par leur fixité, mais encore par levafte 
poids ôc la grande denfité des Atmof- 
pheres qui pelant de tous cotez les com- 
priment très- fortement , & condenfent 
les Vapeurs Sc les Exhalaifons qui s’élè- 
vent de ces Corps-là? Car fi après avoir 
chauffé modérément de l’Eau dans un 
Vafe tranfparent , l’on tire l’Air de ce 
Vafe , l’Eau y bouillira dans le .Vuide 
avec autant de violence qu’elle feroit en 
plein Air dans un Vafe nus fur un Feu 
qui lui donnerait aéhiellement un beau- 
coup plus grand dégré de Chaleur. C’efl 
qu’en plein Air le poids del’Atmofphe- 
re qui pefe deflus, déprime les Vapeurs, 
ôc empêche que l’Eau ne bouille avant 
que d’être devenue beaucoup plus chau- 
de qu’il n’efl: néceflaire pour qu’elle 
bouille aétuellement dans le Vuide. De 
même un mélange d’Etain Sc de Plomb, 
répandu fur un Fer Rouge dans le Vui- 
de, jette de la fumée 6c de la flamme , 
mais en plein Air ce même mélange ne" 
jette aucune fum ée vi fibîe,à caufe de l’ At- 
mofphere qui pefe immédiatement def- 
fus.C’eft ainfi que le grand poids de l’At- 
mofphere dont le Globe du Soleil efl 
environné , peut empêcher que des Corps 

ne 



\ 



Digitized by Google 




& les Couleurs. L i v. 1 1 1 . 485* 

ne s’élèvent 6c ne s’échappent du Soleil 
en Vapeurs 6c en fumées, fi ce n’efi: par 
le moyen d’une beaucoup plus grande 
chaleur que celle qui fur la Surface de 
notre Terre les réduiroit facilement en 
vapeurs 6c en fumées. Ce même poids 
peut aufiî condenfer les V apeurs 6c les 
Exhalaifons qui échappent du Corps du 
Soleil , dès qu’elles commencent à s’é- 
lever , 6c les faire retomber auffi-tôt 
dans le Soleil $ 6c augmenter par la fa 
chaleur à peu près, de la même manière 
que fur notre Terre l’Air augmente le 
feu de nos Cheminées. Enfin, le mê- 
me poids peut empêcher que le Globe 
du Soleil ne diminue, fi ce n’eftparl’é- 
miffion de la Lumière, 6c d’une très- peti- 
te quantité de Vapeurs 6c d’ Exhalaifons. 

QjJ ESTION XII. 

Les Ra y o n s de Lumière venant 
à tomber fur le fond de l’Oeuil , n’exci- 
tent-ils pas dans la Rétine des Vibrations 
qui étant propagées le long des fibres 
folides des Nerfs optiques juique dans le 
cerveau, caufentla Senfation de la Vue? 
Car par la raifon que les Corps denfes 
confervent long-temps leur chaleur , 
6c que les plus denfes la confervent le 

X 3 plus 
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plus long-temps , les vibrationsde leurs 
parties font durables de leur nature , 6c 
peuvent par conféquent être propagées 
à une grande diftance le long des fibres 
folides d’une matière denfe 6c uniforme 
pour tranfmcttre dans le Cerveau les im- 
preflions qui fe font fur tous les orga- 
nes des Sens. Et un mouvement qui 
peut continuer long-temps dans une 
feule & même partie d’un Corps, peut 
auffi être propagé d’une partie à l’autre 
dans un long elpace , fuppofé que le 
Corps foit homogène , de forte que le 
mouvement ne puiffe point être réfléchi, 
rompu, interrompu , ou dérangé par 
aucune inégalité dans ce Corps. 

QjJ ESTION XIII. 

Des Rayons de différente efpéce - 
ne produifent-ils pas des vibrations de 
differentes grandeurs , lefquelies vibra- 
tions excitent , félon leurs grandeurs , 
des Senfations de différentes Couleurs, 
à peu prés de la mênfe manière que les 
vibrations de l’Air caufent , félon leurs 
différentes grandeurs , des Senfations de 
différens Sons ? Et en particulier , les 
Rayons les plus refrangibles ne produi- 
fent-ils pas les plus courtes vibrations 

pour 
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pour exciter la Senfation d’un Violet 
foncé 3 les moins refrangibles , les vi- 
brations les plus étendues pour eau fer 
la Senfation d’un Rouge foncé 5 & les 
différentes efpéccs de Rayons interme- 
diats , les vibrations de différentes gran- 
deurs intermediates pour exciter les Sen- 
fations des différentes Couleurs inter- 
mediates ? 

QjJ ESTION XIV. 

L’h armonie 6c la difcordance des 
Couleurs ne pourroient-elles pas venir 
des proportions des vibrations propagées 
dans le Cerveau par les fibres des N erfs 
Optiques, comme l’harmonie Sc la diffo- 
nance des Sons viennent des propor- 
tions des vibrations de l’Air ? Car il y 
a certaines Couleurs qui regardées en- 
femble afîbrtiffent fort bien , comme 
celles de l’Or & de l’Indigo 3 & 
d’autres qui n’afibrtiffent nullement 
enfemble. 

T I O N XV. 

# Les Images des Objets vus des 
deux yeux , ne s’unifîent-êllcs pas dans 
l’endroit où les Nerfs Optiques fc ren- 

X 4 . con- 
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contrent avant que d’entrer dans le Cer- 
veau , les Fibres du côté droit des deux 
Nerfs fe réunifiant là , ôc allant enfuitc 
conjointement au Cerveau par le Nerf 
qui eft au côté droit de la Tête* & les 
JFibrcs du côté gauche des deux Nerfs 
le réüniflant aulîi au même endroit , & 
allant enfuite conjointement au Cerveau 
par le Nerf qui eft au côté gauche delà 
Tête , ces deux derniers Nerfs fe trou- 
vant tellement unis enfemble dans le 
Cerveau que leurs Fibres n’y tracent 
qu’une feule Image entière , dont la 
moitié qui eft au côté droit du Senforium , 
vienne du côté droit des deux Yeux par 
le côté droit des deux Nerfs Optiques à 
l’endroit où ces Nerfs fe réunifient, & 
de là dans le Cerveau par le côté droit 
de la Tête 5 & l’autre moitié qui eft 
au côté gauche du Senforium , vienne 
de la même manière du côté gauche ces 
deux Yeux? Car les Nerfs optiques des 
Animaux qui des deux veux regardent 
du même côté, (comme font les Hom- 
mes, les Chiens, les Brebis, les Bœufs, 
(&c.) fe réüniftent avant que d’entrer 
dans le Cerveau , au lieu que les Nerfs 
Optiques des Animaux qui ne regardent 
pas des deux Yeux du même côté (com-* 
me les Foiflons êc le Caméléon) ne fe 

réiinif- 
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j'ciiniflent point, fi j’ai été cxa&emenc 
informé du Fait. 

Q_u e s t i o n XVI. 

i 

S i dans l’obfcurité Ton prefie le coin 
de l’Oeuil avec le doigt , ôc qu’en me- 
me temps on tourne l’Oeuil du côtéop- 
pofé , on voit un Çercle de Couleurs 
fort femblables à celles qui paroi fient 
dans les Plumes de la queue d’un Paon. 
Si l’on tient l’Oeuil 6c le Doigt en re- 
pos , ces Couleurs difparoifient en une 
féconde de temps 5 mais fi l’on remue 
le doigt avec un mouvement tremblot- 
tant , elles paroifient encore. Ces Cou- 
leurs ne procedent-elles point de mou- 
vcmens excitez dans le fond de l’Oeuil 
par la prefîîon 6c l’agitation du Doigt , 
pareils à ceux que la Lumière y pro- 
duit en d’autres rencontres pour exciter 
le fentiment de laVifion? Et ces mou- 
vemens une fois produits ne continuent- 
ils pas environ une fécondé de temps a- 
vant que de finir ? Lorfqu’en recevant 
un coup fur l’Oeuil , on voit un éclat 
de Lumière, ce coup ne produit-il pas 
de femblables mouvemens fur laRetine? 
Et lorfqu’un Charbon de feu tourné ra- 
pidement en rond , fait paroître toute 

X y la 
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la circonférence de ce rond comme un 
Cercle de feu, n’eft-ce pas à caufe que 
les mouvemens excitez par des Rayons 
de Lumière dans le fond de l’Oeuil, é- 
tant de nature à durer , continuent juf- 
qu’à ce que le Charbon de feu allant en 
rond retourne au point d’où il étoit par- 
ti ? Et vû la durée des mouvemens ex- 
citez par la Lumière dans le fond de 
l’Oeuil, ces mouvemens ne font-ils pas 
des efpéces de vibrations? 

Qjj estion XVII. 

S i l’on jette une Pierre dans un Etang, 
les vagues excitées par là continuent 
quelque temps à s’élever dans l’endroit où 
la Pierre eft tombée dans l’Eau , Sc de 
là fe répandent en Cercles concentriques 
fur la Surface de l’Etang à de grandes 
diftances. Les vibrations excitées dans 
l’Air par la pereuflion, continuent auffi 
un peu de temps à fe mouvoir en Cer- 
cles concentriques depuis le point de 

Ê ercuflion jufqu’à de grandes diftances. 

>e même, lorfqu’un Rayon de Lumiè- 
re vient à tomber fur la Surface d’aucun 
Corps pellucide, êc qu’il eft rompu ou 
réfléchi, ne peut- il pas être , que des 
Ondes de vibrations ou tremouflemens 

foient 
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foicnt par là excitées au point d’inci- 
dence dans le Milieu rompant ou refle- 
chiflantî 6c qu’elles continuent à s’éle- 
ver en cet endroit, 6c à être propagées 
de là durant un auffi long temps, qu’el- 
les continuent à s’élever , 6c à être pro- 
pagées lorfqu’elles font excitées dans le 
fond de l’Oeuil par la prefïion ou îetre- 
mouffement du Doigt , ou par la Lu- 
mière qui vient du Charbon de feu dans * 
les Expériences que je viens d’indiquer? 
Or ces vibrations ne font-elles pas pro- 
pagées depuis le point d’incidence juf- 
qu’à de grandes diftances ? 6c n’attei- 
gnent-eîies pas les Rayons de Lumière j 
6e en les atteignant fuccedivement , ne 
leur communiquent-elles pas ces accès de 
facile Reflexion 6c de facile Jranfmijjion 
qui ont été décrits ci-deffus? Car d les 
Rayons font effort pour s’éloigner de la 
partie la plus denfe de la Vibration , ils 
peuvent être alternativement accélérez 
6c retardez par les vibrations qui les at- 
teignent. 

(Question XVIII. 

S i après avoir fufpendu dans deux 
larges 6c longs Vafes de Verre cylindri- 
ques , deux petits Thermomètres de 

X 6 forte 
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forte qu’ils ne touchent point les Vafes, 
& qu’on les tfanfporte enfuite tous deux, 
d’un lieu froid dans un lieu chaud , le 
Thermomètre qui eft dans le Vuide 
viendra aufli chaud , êc prefque aufli- 
tôt que le Thermomètre qui n’eft pas 
dans le Vuide. Et fi l’on raporte les 
deux Vafes dans le lieu froid, le Ther- 
momètre qui cft dans le. Vuide , fe re- 
froidira prefque aufll-tôt que l’autre. 
La chaleur du Lieu chaud n’eft- elle 
pas communiquée à travers le Vuide par 
les vibrations du Milieu beaucoup plus 
fubtil que l’Air , lequel Milieu refte 
dans le Vuide après qu’on en a pompé 
l’Air? Et ce Milieu n’eft-il pas le mê- 
me que le Milieu qui rompt 6c réfléchit 
la Lumière , êc par les vibrations du- 
quel la Lumière échauffe les Corps, 6c 
eft mife dans des accès de facile Réflexion 
de de facile Tranfmiffon ? Et les Vibra- 
tions de ce Milieu ne contribuent-elles 
pas à la vehemence 6c à la durée delcur 
chaleur ? Et les Corps chauds ne com- 
muniquent-ils pas leur chaleur aux Corps 
froids contigus , par les Vibrations de 
ce Miliéu, propagées des Corps chauds 
dans les Corps froids ? 6c ce Milieu 
n’eft- il pas exceffivcment plus rare 6c 
plus fubtil que l’Air , 6c excefllvement 



Digitized by Google 




& les Couleurs. Liv. III. 493 

plus élaflique 8c plus aétif? Ne pénétre- 
t-il pas, promptement tous les Corps? 
Et par fa force élaflique n’eft-il point 
répandu dans tous les Cicux? 

Qu ESTION XIX. 

La Refraétion de la Lumière ne pro- 
vient -elle pas de la différente denfité 
de ce Milieu étherée en différens endroits , 
la Lumière s’éloignant toû jours des par- 
ties du Milieu qui font les plus denfes?’ 
Et fa denfité n’eft-elle pas plus grande 
dans les Efpaces libres 8c vuidesd’Airôc 
d’autres Corps plus groflîers , que dans 
les Pores de l’Eau, du Verre, du Cryf- 
tal , des Pierres précieufes , 8c d’autres 
Corps compaétes ? Car lorfque la Lu- 
mière pafiè au travers du Verre ou du 
Cryftal , 8c que tombant fort oblique- 
ment fur la furface du Verre la plus éloi- 
gnée, elle eft totalement réfléchie , cet- 
te Reflexion totale doit plutôt venir de 
la denfité 8c delà vigueur du Milieu hors 
du Verre 8c au delà du Verre, que de 
fa rareté 8c de fa foiblefle. 

Qjjestion XX. 

C e Milieu étherée pafîànt de l’Eau , 
X 7 du 
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du Verre, du'Cryftal,6c d’autres Corps 
denfes & compa&es dans des Efpaces 
vuides, lie devient-il pas toujours plus 
dcnfe par degré, & ne rompt-il pas par 
ce moyen les Rayons de Lumière , non 
dans un Point , mais en les pliant peu- 
à-peuen Lignes courbes? Et laconden- 
, fation graduelle de ce Milieu nes’étend- 
elle pas à quelque diftance des Corps j 
8c ne produit-elle pas par là les Infle- 
xions des Rayons de Lumière , qui paf- 
fent près des extremitez des Corps den- 
fes à quelque diftance de ces Corps ? 

Question XXI. 

Ce Milieu n’eft-il pas plus rare dans- 
les Corps denfes du Soleil, des Etoiles, 
des Planètes, 8c des Cometes,que dans 
les Efpaces Celeftes vuides qui font en- 
tre ces Corps-là ? Et en paflànt de ces 
Corps dans des Efpaces fort éloignez , 
ne devient- il pas continuellement plus 
denfe 6c par là n’eft-il pas caufe de la 
gravitation réciproque de ces vaftes 
Corps , 6c de celle de leurs parties vers 
les Corps memes j chaque Corps tâchant 
d’aller des parties les plus denfes du Mi- 
lieu vers les plus rares ? Car fi ce Milieu 
eft plus rare au dedans du Corps du So- 
leil 
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leil qu’à fa Surface * 6c plus rare àfaSur- , 
face qu’à un centième de pouce de fon 
Corps j & plus rare là qu’à un cinquan- 
tième de pouce de fon Corps 5 & plus 
rare à ce cinquantième de pouce que dans 
Y Orbe de Saturne , je ne vois pas pour- 
quoi l’accroiflement de denfité devroit 
s’arrêter en aucun endroit, & n’étre pas 
plûtôt continué à toutes les diftances, 
depuis le Soleil jufqu’à Saturne, & au 
delà. Et quoi que cet accroifîement de * 
denfité puifTc être excefîivement lent à 
de grandes diftances, cependant fi la for- 
ce élaftique de ce Milieu eft exceffive- 
ment grande, elle peut fuffire à pouffer 
les Corps, des parties les plus denfes de 
ce Milieu vers les plus rares 'avec toute 
cette puifTance que nous appelions Gra- 
vité. Or que la force de ce Milieu foit 
exceffivement grande ,• c’eft ce qu’on 
peut infererde la vîteffe de fes vibrations. 

Le Son parcourt environ 1140 pieds 
d’Angleterre dans le tems d’une féconde * 

& environ cent Milles d’Angleterre en 7 
ou 8 minutes. La Lumière eft tranfmi- 
fe du Soleil jufqu’à nous environ dans 7 
ou 8 minutes , c’eft à dire qu’elle par- 
court une diflance d’environ 70000000 
de Milles d’Angleterre, fuppofë que la 
Parallaxe horizontale du Soleil foit en- 
viron 



Digitized by Google 



4 P <5 Traité i Optique , fur la Lumière 
viron 12,". Et afin que les vibrations 
de ce Milieu puiflent produire les accès 
alternatifs, de facile tranfmifiion & de fa- 
cile Reflexion, elles doivent être plu9 
promptes que la Lumière, 6c par confé- 
quent plus de 700000 fois plus promptes 
que le Son. Donc la force élaftique de 
ce Milieu doit être , à proportion de fa 
denfité, plus de 700000 x 700000 (c’efl: 
à dire, pl us de 490000000000) fois plus 
♦ grande, que n’cfl: la force élaftique de 
l’Air, à proportion de. fa denfité. Car 
les vitefles des vibrations des Milieux 
élaftiques font en raifon foudouble des 
Elafticitcz 6c des Raretez des Milieux, . 
prifes enfemble. 

Comme l’AttraêHoncft plus forte dans 
les petits Aimans que dans les grands à 
proportion de leur malle j 6c que la gra- 
vité eft plus grande dans les furfacesdes 
petites Planètes que dans les furfaces des 
grandes Planètes à proportion de leur * 
mafîej 6c que les petits Corps font beau- 
coup plus agitez par l’attraéHon électri- 
que que les grands Corps -, de même la pe- 
titefle des Rayons de Lumière peut ex- 
trêmement contribuer à la puiflance de 
l’Agent par lequel ces Rayons font rom- 
pus. Ainfi, fi l’on fuppole que Y Ether r 
comme notre Air,foit compofé de par- 

ticu- 
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ticules qui tâchent à s’écarter les unes 
des autres , ( car je ne fai ce que c’eft 
que cet Ether ) 6c que Tes particules foient 
exceffivement plus petites que celles de 
l’Air, ou même que celles de la Lumiè- 
re, l’excefiîve petitefie de Tes particules 
peut contribuer à la grandeur de la for- 
ce par laquelle ces particules peuvent 
s’écarter les unes des autres $ 6c par là 
rendre ce Milieu exceflîvement plus ra- 
re 6c plus élaftique que l’Air, 6c par con- 
féquent exceffivement moins capable de 
refifter au mouvement des Corps jettez, 

6c exceffivement plus capable de prefler 
.les Corps grolîiers, par l’effort qu’il fait 
pour fc dilater.. 

Qu ESTÎON XXII. 

Les Planètes Sc les Cometes , Sc tous 
les Corps mafiifs ne peuvent-ils pas fe 
mouvoir plus librement 6c trouver moins - 
de refiftancc dans ce Milieu étherée,quc 
dans aucun Fluide qui rempli t exactement 
tout PEfpace fans laifler aucun pore , 6c 
qui par conféquent elt beaucoup plus 
denfc que le Vif-argent ou l’Or ? Et la 
refi (tance de ce Milieu ne peut- elle pas 
être (1 petite qu’elle ne foit d’aucune con- 
(îderation? Par exemple, fi cet Ether 

(car 
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( car c’eft ainfi que je le nommerai ) c- 
toit fuppofé 700000 fois plus élaftique 
que notre Air, ôc plus de 700000 fois 
plus rare , fa refiftance feroit plus de 
600000000 fois moindre que celle de 
l’Eau. Et une telle refiftance cauferoit 
à peine aucune alteration fenfible dans 
le mouvement des Planètes en dix mille 
ans. Si quelqu’un s’avifoit de me deman- 
der comment un Milieu peut être fi ra- 
re; qu’il me dife lui-même comment 
dans les parties fuperieures de l’At- 
mofphere l’Air peut être plus de mille 
fois cent mille fois plus rare que l’Or. 
Qu’ il me dife auffi, comment la friétion 
peut faire évaporer d’un Corps éleétrique 
une exhalaifon fi rare 6c fi fubtile,. ( quoi 
que fi puifiante) qu’elle ne caufe aucu- 
ne diminution fenfible dans le poids du 
Corps éleétriquej* ét que fe répandant 
dans une Sphere de plus de deux pieds 
de diamètre, elle foit pourtant capable 
d’agiter 6c d’élever une feuille de Cui- 
vre ou d’Or, à plus d’un pied de diftan- 
ce du Corps éleétrique. Qu’il me dife 
encore, comment la Matière magnéti- 
que peut être fi rare 6c fi fubtile que 
fortant d’un Aimant elle pafle au travers 
d’une Plaque de Verre fans aucune refif- 
tance ou diminution de fes forces, 6c fi 

puif- 
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puiflante pourtant qu’elle fafTe tourner 
une AiguilLe aimantée au delà du Verre. 

Qjj eStioN' XXIII. 

La Vifion n’eft-elle pas principale* 
ment produite par les Vibrations de ce 
Milieu, excitées dans le fonddel’Oeuil 
par les Rayons de Lumière, & propa- 
gées par les fibrilles folides, diaphanes, 
& uniformes des Nerfs Optiques jufqu’au 
lieu des Senfations? L’Ouïe n’eft-elle pas 
auflî produite par les Vibrations de ce 
Milieu ou de quelque autre , excitées 
dans les Nerfs acouftiques par les tre- 
moufîémens de l’Air, & propagées par 
les fibrilles folides , diaphanes , ôc uni- 
formes de ces Nerfs jufqu’au lieu des Sen- 
fations ? Et ainfi des autres Sens. 

Qjjestion XXIV. 

Le mouvement animal n’eft-il pas 
produit par les vibrations de ce Milieu , 
excitées dans le Cerveau par la puiffan- 
ce de la Volonté , & propagées de là, 
par les fibrilles folides , diaphanes, & 
uniformes des Nerfs, jufqu’aux mufcles 
pour les contraéber & les dilater? Je fup- 
pofe que les fibrilles des Nerfs font cha- 
cune 
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cune à part folides & uniformes $ & que 
les vibrations du Milieu étherée peuvent 
être propagées le long de ces fibrilles 
d’un bout à l’autre, d'une manière uni- 
forme, & fans aucune interruption, car 
les obftrucUons dans les Nerfs produi- 
fent des paralyfies. Et afin que ces fibril- 
les puiffent être fuffifamment uniformes, 
je fuppofc qu’on les trouve pellucidcs , 
chacune à part, quoi que les Reflexions 
qui fcfont fur leurs furfaces cylindriques, 
puiflent faire paroître le Nerf entier, 
(lequel cA compofé de plufieurs fibril- 
les) opaque ôt blanc : car l’opacité pro- 
vient des furfaces reflechiflantes telle- 
ment difpofécs qu’elles peuvent troubler 
& interrompre les mouvemens de ce 
Milieu étherée. 

Qy estion XXV. 

Les Rayons de Lumière n’ont -ils 
point d’autres propriétés originaires , ou- 
tre celles dont j’ai déjà donné la deferip- 
tion? Nous avons un exemple d’une au- 
tre propriété originaire dans la Refrac- 
tion du Cryjial d' Ijlande , décrit prémié- 
rement par Erafme Barîholin , & enfui- 
te plus exactement par M. Huygens dans 
fon ‘traité de la Lumière*. Ce Cryftal eft 

une 

* Imprimé à Leyde en ifyo. . 
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une Pierre tranfparente, qui fe fend ai • 
fément, claire comme l’Eau ou IeCryf- 
tal de roche , & fans aucune Couleur ; 
qui peut être rougie au feu fans rien per- 
dre de fa tranfparence , ôc qui dans un 
feu très-violent fe calcine fans fe fondre. 
Ce Cryftal trempé, un ou deux jours, 
dans l’Eau , perd fon poli naturel. Frot- 
té contre un morceau de Drap, il atti- 
re, comme l’Ambre êc le Verre, des 
brins de paille j, 6 c autres chofes légères; 

& fi l’on y verfc de l’Eau forte deflus , 
il fait ébullition. Il fembleque c’eftune 
efpéce de Talc. Il a la figure d’un Pa- 
rallelopipede oblique , avec fix cotez pa- 
rallelograramcs,& huit Angles folidcs.Les 
Angles Obtus de ces Parallélogrammes 
font de ioi dégrez, yz minutes; & les 
Aigus, de 78 dégrez, 8 minutes. Deux 
des Angles folides oppofez l’un à l’autre , 
comme C & A, font chacun 5 *compo- 
fez de trois de ces Angles obtus ; & les 
fix autres font chacun compofez de deux 
Angles aigus & d’un obtus. Ce Cryftal 
fe fend en plans parallèles à un de fes Co- 
tez quelconques, ôc non félon aucun au- 
tre plan. La furface luftrée & polie qu’il - 
reçoit en fe fendant , n’eft pas parfaite- 
ment plane , mais a quelque petite iné- 
galité 

* Voyez la Figure fmvante. 
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galicé. Il eft aifément fillonné } Ôc par- 
ce qu’il eft tendre , il ne fe polit qu’a- 
vec beaucoup de peine. On le polit mieux 
avec une glace de miroir qu’avec du Mé- 
tal, & peut-être encore mieux avec de 
la Poix, du Cuir, ou du Parchemin. Il 
faut epfuite le frotter avec un peu d’hui- 
le, ou de blanc d’œuf pour remplir les 
petits filions qui relient fur fa furface j 
ce qui le rendra fort tranfparent & fort 
poli. ' Mais en plufieurs Expériences il 
n’eft pas néceflaire de le polir. Si l’on 
met une pièce de ce Cryftal fur un Li- 
vre imprimé, chaque lettre qu’on ver- 
ra à travers , paroitra double en vertu d’u- 
ne double Refraétion. Et fi un Trait 
de Lumière tombe perpendiculairement, 
ou fous un Angle oblique quelconque fur 
une des furfaces de ce Cryftal, il lé par- 
tage en deux Traits, en vertu de cette 
même double Refraétion. Ges deux 
Traits font de la même Couleur que le 
Trait incident, & paroiflent égaux en 
quantité de Lumière, ou à fort peu de 
chofe prés. L’une de ces Refraétions 
fe fait félon les Régies ordinaires de l’Op- 
tique , le Sinus d’incidence, de l’Air dans 
ce Cryftal-ci , étant au Sinus de Refrac- 
tion comme f à 3. Pour l’autre Refrac- 
tion , qui peut être appellée Refraftion 

ex- 
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extraordinaire , elle fe fait félon la Règle 
fui vante, 



\s 

» 

« 




Soit AD RC la Surface réfringente 
du Cryftal , C le plus grand Angle foli- 
de fur cette Surface, G EHF la Surfacç 
oppofée, & C K une perpendiculaire à 
cette Surface. Cette perpendiculaire fait 
avec le bord du Cryftal C F un Angle 
de 19 dégrez , Joignez K F, Ôc en 
prenez K L , de forte que l’Angle K C L 
l'oit de 6 dégrez, 40'. ôc l’Angle LC F 
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de il deg. 2.3'. Si £ STreprefente un Trait 
quelconque de Lumière , tombant en 
T à un Angle quelconque fur la Surface 
réfringente AD BC-, foit TV le Trait 
rompu déterminé par la proporcion don- 
née des Sinus f à 3 , félon les Régies or- 
dinaires de l’Optique. Tirez la Ligne 
VX parallèle 6c égale à KL ; tirez-lade 
forte que depuis V elle foit couchée du 
même côté que left couchée depuis X; 
6c joignant TX , cëttc Ligne TXfcra 
l’autre Trait rompu mené de T enXpar 
la Refra&ion extraordinaire. 

Si donc le Trait incident ô’T'eft per- 
pendiculaire à la Surface réfringente, les 
deux Traits TV 6c T X en quoi il fera 
partagé en fe rompant, feront parallèles 
aux Lignes C K 6c C L , l’un de ces T raies 
allant perpendiculairement au travers du 
Cryftal, comme il doit faire félon les 
Régies ordinaires de l’Optique, 6c l’autre 
TX divergeant de la perpendiculaire par 
une Refraétion extraordinaire, 6c faifant 
avec elle un Angle /^JXd’environ 6. deg. 
6c | comme cela fe vérifié par l’Expe- 
rience. Et dès-là le Plan V TX , 6c tels 
autres Plans qui font parallèles au Plan 
C F K) peuvent être nommez les Plans 
à RefraÏÏion perpendiculaire j 6c le coté 
vers où font tirées les Lignes KL 6c VX , 

peut 
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peut être nommé la Face à Réfraction 
extraordinaire. 

Le Cryftal de Roche a pareillement 
une double Refraèfcion. Mais la différen- 
ce de Tes deux Refraétions n’eft pas fii 
grande ni h évidente , que dans le Cryf- 
tal d’Iflande. 

Lorfque le Trait de Lumière ^Ttom- 
bant fur le Cryftal d’Iflande, eft parta- 
gé en deux Traits TV& TX\ & que 
ces deux Traits arrivent à la dernière Sur- 
face du Cryftal, le Trait 77^ qui avoit * 
été rompu à la prémiére Surface, de la 
manière ordinaire, fera encore entière- 
ment rompu de la manière ordinaire à 
la fcconde Surface; & le Trait TX qui 
avoit été rompu dans la prémiére Surra- 
ce , de la manière extraordinaire, fe- 
ra encore entièrement rompu de la ma- 
nière extraordinaire dans la fécondé Sur- 
face, de forte que ces deux Traits fond- 
ront de la fécondé Surface en lignes pa- 
rallèles au prémier Trait incident ST. 

Du refte , fi deux Morceaux de Cryf- 
tal d’Iflande font placez, l’un apres l’au- 
tre, de telle manière que toutes les Sur- 
faces du demie!' Morceau foient paral- 
lèles à toutes les Surfaces correfpondantes 
du prémier , les Rayons qui font rom- 
pus de la manière ordinaire dans la pré- 
Tome IL Y mié- 
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miére Surface du prémicrCryftal , feront 
rompues de la manière ordinaire dans tou- 
tes les Surfaces fuivantes; & les Rayons 
qui font rompus de la manière extraor- 
dinaire dans la prémiére Surface, feront 
rompus de la manière extraordinaire dans 
toutes les Surfaces fuivantes. La même 
chofe arrive encore, de quelque manière 
que les Surfaces des Cryftaux foient in- 
clinées l’une à l’autre, pourvu que leurs 
Plans à Réfraction perpendiculaire foient 
parallèles entr’eux. 

Il y a donc dans les Rayons de Lu- 
mière une différence originaire en vertu 
de laquelle quelques Rayons font dans 
cette Expérience eonftamment rompus 
de la manière ordinaire, & d’autres cons- 
tamment rompus de la manière extraor- 
dinaire. Car ü la différence n’étoit pas 
ôriginaire, mais qu’elle vînt de quelques 
nouvelles modifications communiquées 
aux Rayons dans leur prémiére Refrac- 
tion, elle feroit changée par de nouvel- 
les modifications dans les trois Refrac- 
' tions fuivantes. Mais loin de fouffrir au- 
cune alteration, elle elf confiante, & 
produit toujours le même effet fur les 
Rayons , dans toutes les Refraétions. 
La Refraètion extraordinaire eft donc 
produite par une propriété naturelle aux 

Ra- 
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Rayons. Et il relie à rechercher en- 
core, h les Rayons n’ont point plus de 
propriétez originaires qu’on n’en a dé- 
couvert jufqu’ici. 

Q^U ESTION XXVI. 

Les Rayons de Lumière n’ont-ils pas 
différens cotez , douez de differentes 
propriétez originaires ? Car 11 les Plans 
a Refraétion perpendiculaire du fécond 
Cryftal, font à Angles droits avec les 
Plans à Refraétion perpendiculaire du . 
premier Cryftal , les Rayons qui font 
rompus de la manière ordinaire en paffant 
à travers le premier Cryftal, feront tous 
rompus de la manière extraordinaire en 
paffant à travers le fécond Cryftal ; $C 
les Rayons qui font rompus de la ma- 
nière extraordinaire en paffant à travers 
le prémicr Cryftal, feront tous rompus 
de la manière ordinaire en paffant à tra- 
vers le fécond Cryftal. Il n’y a donc pas 
deux efpéces de Rayons qui de leur na- 
ture différent l’un de l’autre ; dont l’un le 
rompe conftamment 6c en toute forte de 
pofttions de la manière ordinaire, 6c l’autre 
fe rompe conftamment ôc en toute for- 
te de pofttions de la maniéré extraordi- 
naire. Les deux fortes de Rayons dont 
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il eft parlé dans l’Experiencc mention- 
née dans la Qu estion XX V mc . ne 
differoicnt que par la fituation où fe trou- 
voient les cotez des Rayons par rapport 
aux Plans à Rcfraétion perpendiculaire. 
Et dans l’Experience qui fait le fujetdu 
prcfent Article , un feul 6c même Ra- 
yon fe rompt quelquefois de la manière 
ordinaire, ôc quelquefois de la manière 
extraordinaire, félon îapofition où font 
fes cotez à l’égard des Cryftaux. Si les 
mêmes cotez du Rayon regardent les 
mêmes parties des deux Cryftaux , le 
Rayon fe rompt de la même manière dans 
les deux Cryftaux. Mais fi le côté du 
Rayon qui regarde la Face à Refraétion 
extraordinaire du prémier Cryftal , eft 
à po dégrez du côté du même Rayon 
qui regarde la Face à RefraéHon extra- 
ordinaire du fécond Cryllal ( ce qui peut 
être effeétué en variant la pofition du 
fécond Cryftal par rapport au prémier, 
ôc dès là par rapport aux Rayons de 
Lumière ) en ce cas-là le Rayon fera 
différemment rompu dans les différens 
Cryftaux. Pour déterminer ü les Rayons 
de Lumière qui tombent fur le fécond 
' Cryftal, doivent être rompus de la ma- 
nière ordinaire ou extraordinaire, il ne 
faut que tourner le Cryftal de telle forte 

que 
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que la Face à Refra&ion extraordinaire 
de ce Cryftal foit de ce côté ci ou ce ce 
côté-là du Rayon. Et par çonféquent 
chaque Rayon peut être confidcré com- 
me ayant quatre cotez, deux uefqucls 
oppofez l’un à l’autre inclinent le Rayon 
à être rompu de la manière extraordinai- 
re aulîi fouvent que l’un ou. l’autre ell 
tourné vers la Face à réfraction extraor- 
dinaire } ôc les autres deux ne l’inclinent 
point à être autrement rompu que delà 
manière ordinaire, lors même que l’un 
ou l’autre ©ft tourné vers la Face à re- 
fraétion extraordinaire. On peut donc 
appeller les deux prémiers , les cotez à. 
réfraction extraordinaire. Et puifque ces 
difpofitions fe trouvoient dans les Rayons 
avant leur incidence fur la fécondé , la 
troificmé, & la quatrième Surface des 
deux Cryftaux, ôc ne recevoient aucu- - 
ne alteration (s’il en faut croire les appa- 
rences ) par la Refraéfion des Rayons 
durant leurpaflageau traversée ces Sur- 
faces > 5c que les Rayons fc rompoient 
fuivant ces mêmes Loix dans toutes les 
quatre Surfaces, il eft évident que ces 
dilpoiîtions étoient originairement dans 
les Rayonsiqu’clles ne fouffroient aucune 
alteration par la première Refraéfcion, 
5c que c’efl en vertu de ces difpofitions 

Y 3 que 
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que les Rayons étoient rompus en tom* 
bant fur la première Surface du premier 
Cryftal, les uns delà manière ordinaire, & 
les autres de la manière extraordinaire , fé- 
lon que leurs cotez à Refraétion extra- 
ordinaire étoient alors tournez vers la 
Face à RefraCtion extraordinaire de ce Cry f- 
tal, ou à côté de cette Face. 

Chaque Rayon de Lumière a donc 
deux cotez oppofez, douez originaire- 
ment d’une propriété d’où dépend la Ré- 
fraction extraordinaire , & deux autres 
cotez oppofez qui n’ont pas cette pro- 
priété. Et il refte encore à rechercher 
fi la Lumière n’a pas d’autres proprié- 
tez en vertu defquclles les cotez desRa- 

Î mns de Lumière différent Sc font réel- 
ement diftinguez entr’eux. 

En expliquant la différence des cotez 
des Rayons, j’ai fuppofé que les Rayons 
tomboient perpendiculairement fur le 
prémier Cry liai. Mais s’ils tombent o- 
bliqucment , l’évenement eft le même. 
Les Rayons qui font rompus de la ma- 
nière ordinaire dans le premier Cryftal , 
feront rompus de la manière extraordi- 
naire dans le fécond Cryftal, fuppofé 
que les Plans à Reflexion perpendiculaire 
(oient entr’eux à angles droits, comme 
ci-deffus. Et au contraire, fi les Plans 

à 
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à Réfraction perpendiculaire des deux 
Gryitaux ne font ni parallèles ni perpen- 
diculaires l’un à l’autre , mais font un An- 
gle aigu, les deux Traits de Lumière qui 
fortent du premier Cryftal , feront cha- 
cun partagez en deux autres , à leur en- 
trée dans le fécond Cryftal. Car en ce 
cas, les Rayons auront dans chacun des 
deux Traits, quelques-uns leurs cotez 
à Refraction extraordinaire, & quelques 
autres leurs autres cotez , tournez vers 
la Face à Réfraction extraordinaire du fé- 
cond Cryftal. 

Qü ESTION XXVII. 

Les Hypothefes qu’on a inventées • 
jufqu’ici pour expliquer lesPhcnomenes 
de la Lumière par de nouvelles modifi- 
cations des Rayons, ne font - elles pas 
toutes mal fondées, puifque ces Phéno- 
mènes ne dépendent d’aucune nouvelle 
modification des Rayons, comme on 
l’a fuppofé, mais de leurs proprictezo- 
riginaircs & immuables? 

Question XXVIII. 

Toutes les Hypothefes qui font 
confiiler la Lumière dans une prefllon 

Y 4 ou 
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ou un mouvement propagé au travers d’un 
Milieu fluide, ne lont-elles pas erronées, 
puifque dans toutes ces Hypothefes on a 
expliqué jufqu’ici les Phenomenes de la 
Lumière en fuppofant qu’ils font produits 
par de nouvelles modifications des Ra- 
yons , fuppofition directement fauflè? 

Si la Lumière ne confifloit que 
dans une prdïion propagée fans mou- 
vement aéluel , elle ne ieroit pas capa- 
ble d’agiter 2 c d'échauffer les Corps qui 
la rompent & la réfléchi lient. Si elle 
confiftoit dans un mouvement qui en un 
inflant fût propagé à toute forte de dif- 
tances, il faudrait que chaque partie lu- 
mineufe eût à chaque inflant une force 
iûfinie pour produire ce mouvement. 
Et fi la Lumière confiftoit dans une pref- 
fion ou un mouvement propagé à tra- 
vers un Milieu fluide, ou dans un inf- 
tant, ou dans un certain ‘intervalle de 
temps, elle fe plierait dans l’Ombre. 
Car une preffion ou un mouvement ne 
peut être propagé dans un Fluide en li- 
gne droite au delà d’un Obftacle qui ar- 
rête une partie de ce mouvement, mais 
doit fe plier ÔC fe répandre de tous cotez 
dans le Milieu qui elt en repos au delà 
de l’Obff acle. La , gravitation tend en bas, 
nais la prefiion de l’Eau caufée par la 

grar 
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gravitation tend de tous cotez avec une 
force égale , 6c fe propage aufïi aifément, 
6c avec autant de force par les cotez que 
par en bas , 6c à travers les voyes obli- 
ques qu’à travers les voyes direétes. Les 
Ondes qui font excitees fur la furface 
d’une Eau dormante , venant à paffer 
par les cotez d’un Obftacle large qui en 
arrête une partie, fe plient enfuite 6c fc 
dilatent par dégrez dans l’Eau tranquil- 
le, derrière l’Obftacle. De même, les 
Ondulations ou vibrations de l’Air en 
quoi confifte leSon,fc plient manifefte- 
ment , quoi qu’elles 11 e fe plient pas tant 
que les Ondes de l’Eau. Car le fon d’une 
Cloche ou d’un Canon peut fe faire en- 
tendre au delà d’une Coline qui empê- 
che qu’on ne voye le Corps refonnant; 
6c les Sons font propagez auflî promp- 
tement au travers des Tuyaux recourbez 
qu’au travers des Tuyaux droits. Mais 
on n’a jamais vû que la Lumière fuivît 
des chemins tortus , 6c fe pliât dans 
l’Ombre. Car parl’interpofition des Pla- 
nètes, les Etoiles Fixes difparoifient auf- 
fitôt, comme font les parties du Soleil 
par l’interpofition de la Lune, de Mer- 
cure 6c de Venus ;■ A la vérité, les Rayons 
qui paflènt fort près des extremitez de 
quelque Corps que ce foit , font un peu 

Y f pliez 
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pliez par l’aétion de ce Corps, comme 
nous l’avons montré ci-delî iis : mais cet- 
te Inflexion ne fe fait pas vers l’Ombre, 
mais du côté qui eft oppofe à l’Ombre j 
& cela feulement lors que le Rayon pat 
fe à une très-petite diftance de l’extre- 
mité du Corps. Et dès que le Rayon a 
pafTé au delà du Corps, il va en droite 
ligne. 

Pcrfonne (que je fiche) n’a encore 
tenté d’expliquer la Refraétion extraor- 
dinaire du Cryftal d’Iflandeparunepro- ' 
pagation de prefîion ou de mouvement, 
excepté M. Huygens qui pour cet effet a 
iuppofé au dedans de ce Cryftal deux 
différentes * émanations d'Qndes de Lumiè- 
re. Mais lorfqu’il eût vû comment fe 
faifoient les Refraétions dans deux mor- 
ceaux de ce Cryftal placez l’unaudefTus 
de l’autre j ôc qu’il les eut trouvées tel- 
les qu’elles ont été reprefentées ci-def- 
fus, il confeffa qu’il ne lui étoit pas pof- 
fîble de les expliquer. Car des preffe- 
mens ou des mouvemens qui d’un Corps 
lumineux font propagez au traversff’un 
Milieu uniforme, doivent être égaux de 
tous cotez, au lieu qu’il paroît par les 
Expériences faites fur les deux Ciyftaux, 
que dans les Rayons de Lumière il y a 

dif- 

* Traité de U Lumière , pag. 58» 
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diffère ns cotez qui ont différentes pro- 
priétez. M. Huygens foupçonnoit que les 
Ondes de l’Ether, en paffant par le pré- 
mier Cryftal, pouvoient acquérir certai- 
nes formes ou modi fi cations qui pouvoient 
les déterminer à être propagées au de- 
dans du fécond Cryftaldans l’un ou l’au- 
tre des deux Milieux > félon la pofition 
de ce Cryftal. Mais il ne pouvoit point 
dire quelles ctoient ces modifications, ni 
rien imaginer de fatisfaifant fur cet Ar- 
ticle. Mais pour dire comment cela fe fait , 
# dit-il en propres termes , je n'ai rien 
trouvé jufqu' ici qui me fatisfâjfe. S’il avoit 
fu que la Réfraction extraordinaire ne 
dépend point de nouvelles modifications, 
mais des difpofitions originaires & im- 
^muablcs des Rayons, il auroit trouvé 
tout autant de difficulté à expliquer com- 
ment ces difpofitions qu’il fuppofoitêtre 
imprimées dans les Rayons par le pré- 
mier Cryftal, pouvoient le rencontrer 
dans ces Rayons avant leur incidence fur 
ce Cryftal, 6c en général comment tous 
les Rayons qui font pouffez ou lancez 
par des Corps Lumineux , peuvent a- 
voir originairement ces difpofitions-là! 
Il me femble du moins, que c’eft une 
chofe tout* à-fait inexplicable, fi laLu- 

Y 6 micre 

* C. H. De la Lumière Ch. 5. p. 91. 
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miére n’eft qu’une preffion ou un mou* 
vement propagé au travers de l’Ether. 

Il n’eltpas moins difficile d’expliquer 
par le moyen de ces Hypothefes, com- 
ment les Rayons peuvent être par tour 
dans des accès de facile Re flexion , & de 
facile Tranfmijflon , Il ce n’elt peut- être 
qu’on ne veuille imaginer , qu’en tout 
Efpace il y a deux Milieux étheréesqui 
ont leurs vibrations particulières 5 que 
les vibrations de l’un de ces Milieux 
conftituent la Lumière * 6c que-les vi- 
brations de l’autre étant plus rapides , 
toutes les fois qu’elles atteignent les vi- 
brations du prémier , elles les mettent 
dans ces accès. Mais le moyen de con-. 
cevoir que deux Ethers dont l’un agit 
fur l’autre, 6c doit par eonféquent fouf- 
£rir la reaction de cet autre, pui fient e- 
tre répandus dans tout l’Efpace , fans 
retarder, diffiper, difperfer, 6c brouil- 
ler leurs mouvemens réciproques. D’ail- 
leurs, que les Cieux foient remplis de 
Milieux fluides, à moins que ces Milieux 
ne foient exceffivemcnt rares , c’eft ce 
qu’on ne iauroit accorder avec les mou- 
tfemens réguliers 6c conllans des Planè- 
tes 6c des Cometes qui vont en totitfens 
au travers des Cieux. Car il s’enfuit é- 
videmmentde là, que les Efpaces celef- 

tes. 
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tes font privez de toute refiftance fenfi- 
ble, & parconféquent de toute matière 
fenfible. 

Car la refiftance des Milieux fluides 
vient en partie de l’attrition des parties 
du Milieu , & en partie de la force de 
la Matière qu’on nomme la * for ce d'iner- 
tie. Dans un Corps Spherique cette 
partie de la refiftance qui vient de lat- 
trition des parties du Milieu, eft, à 
fort peu de chofe près, comme le Dia- 
mètre, ou tout au plus, comme le Pro- 
duit du Diamètre & de la vîtefle du 
Corps fpherique , pris enfcmble. Et 
cette partie de la refiftance qui provient 
de la force d'inertie de la Matière , eft com- 
me le Quarré de ce Produit. C’eft par 
cette différence que ces deux efpeces 
de refiftance peuvent être diftinguées 
l’une de l’autre dans un Milieu quelcon- 
que; & cette diftinétion une fois faite, 
on trouvera que prefque toute la refif- 
tance des Corps d’une grofleur compe- 
tente, qui fe meuvent avec une vîteiîè 
competente dans Y Air , dans l’Eau , dans 
le Vif-argent, & autres femblables Flui- 
des, provient de la force d'inertie des par- 
ties du Fluide. 

Or cette partie de la refiftance d’un 

Y 7 - Mi; -, 

* Vis mm * t 



Digitized by Google 



5 *i 8 Traité cP Optique , fur la Lumière 
Milieu quelconque , laquelle provient 
, de la tqnacité , du frotetnent , ou de 
l’attrition des parties du Milieu , peut 
être diminuée en divifant la Matière en 
plus petites parcelles, 6c en rendant ces 
parcelles plus polies 6c plus gîiffantes. 
Mais la partie de la refi fiance qui naît 
de la force d'inertie , eft proportionnelle 
à la denfité de la Matière , 6c ne peut 
être amoindrie par la divifion de la Ma- 
tière en de plus petites, parcelles, ni par 
aucun autre moyen que par la diminu- 
tion de la denfité du Milieu. Et pour 
ces iaifons,la denfité des Milieux Flui- 
des eft , à fort peu de chofe près , pro- 
portionnelle a leur réfifiance. Les Li- 
queurs qui ne différent pas beaucoup 
en denfité, comme l’Eau, l’Efprit de 
Vin, l’Efprit de Terebenthine, l’Hui- 
le chaude, ne différent pas beaucoup en 
refiftance. L’Eau eft treize ou quator- 
ze fois plus légère que le Vif-argent , 
6c par conféquent treize ou quatorze 
fois plus rare : 6c fa refiftance eit moin- 
dre que celle du Vif-ârgent fuivant la 
même proportion , ou à peu près , 
comme je l’ai reconnu par des Expé- 
riences faites avec des Pendules. L’Air 
que nous refpirons à découvert, eft: huit 
ou neuf cens fois plus leger que l’Eau , 

, vC 
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Sc par eonféquent huit ou neuf cens 
fois plus rare j & par cela même fa re- 
fillance eft moindre que celle de l’Eau 
félon la même proportion , comme je 
l’ai aufli reconnu par des Ex.periences 
faites avec des Pendules. Et dans un 
Air plus mince la refiftance eft en- 
core moindre > & enfin à force de raré- 
fier l’Air, elle devient infenfible. Car 
de petites plumes qui tombent en plein 
air , trouvent une grande refiftance , 
mais dans un long Tuyau de Verre bien 
purgé d’air, elles tombent avec la mê- 
me vîtefle que le Plomb ou l’Or, com- 
me je l’ai éprouvé fort fouvent. Il 
femble qu’on doit inférer de là que la 
refiftance diminue'toûjours félon la mê- 
me proportion que la denfité du Fluide 
diminue : car je ne trouve point par 

aucune Expérience, que les Corps qui fe 
meuvent dans le Vif- argent r dans l’Eau, 
ou dans l’Air , rencontrent d’autre re- 
fiftance fenfible que celle qui provient 
de la denfité & de la ténacité de ces 
Fluides fenfibles, comme ils feroient , 
fi un Fluide denfe & fubtil remplifloit 
les pores de fes Fluides ôc tout autre 
Efpace. Or fi dans un Vafe bien vui- 
déd’Air, la refiftance n’étoit qilc cent 
fois moindre qu’en plein Air, elle y fe- 
Y 8 roit 
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roit environ un million de fois moindre 
que dans du Vif-argent. Mais elleparoît 
être beaucoup moindre encore dans un tel 
Vafe, êc beaucoup moindre encore dans 
les Efpaces celeftes , à trois ou quatre 
cens Milles de la Terre , ou au delà. 

Car M. Boyje a fait voir que l’Air peut , 
être raréfié dans des Vaiffeaux de Verre 
plus de dix mille fois plus qu’il ne 
l’eft ordinairement: êc les Efpaces cc- 
leftes font beaucoup plus vuides d’Air 
qu’aucun Vuide que nous puiflïons fai- 
re , car l’Air étant comprimé par le 
poids de l’Armofphere, êc la denfité de 
l’Air étant proportionnelle à la force 
qui le comprime , il s’enfuit par le 
calcul, qu’à la hauteur de huit Mil- 
les d’Angleterre de notre Globe, l’Air 
cft quatre fois plus rare que fur la 
Surface de ce Globe j 6c qu’à la hau- 
teur de 1 6 Milles, il cft feize fois plus 
rare que fur la Surface de la Terre j qu’à 
la hauteur de 24 , de 32 , ou de 40 
Milles, il eft refpcélivement 64, 2f6, 
ou 1024 fois plus rare j 6c qu’à la hau- 
teur de 80, de 160, ou de 240 Milles, 
il efl environ 1 000000 , 1 000000000000, 
ou 1000000000000000000 de fois plus 
rare* -6c davantage. 

La 

1 

1 
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• La chaleur contribue beaucoup à la 
fluidité des Corps , en diminuant la té- 
nacité de leurs parties. Elle rend plu- 
fieurs Corps fluides qui refroidis ne le 
font point -, 6c elle augmente la fluidité 
des Liquides tenaces, comme de l’Hui-_ 
le, du Baume, & du Miel * 6c par ce 
moyen diminue leur refiftance. Mais 
la chaleur ne diminue pas confidera- 
ment la refiftance de l’Eau , comme el- 
le feroit, fi une partie confiderable de 
la refiftance de l’Eau provenoit de Pat- 
tri tion ou de la ténacité de fes parties. 
Donc la refiftance de l’Eau vient prin- 
cipalement 6c prelque entièrement de la 
forcé d'inertie de la Matière. Et par 
conféquent , fi les Efpaces Celeftes é- 
toient auffi denfes que l’Eau , leur re- 
fiftance ne feroit guère moindre que 
celle de l’Eau: s’ils étoient aufli denfes 
que le Vif-argent , leur refiftance ne 
feroit guere moindre que celle du Vif- 
argent : de s’ils étoient abfolument den- 
fes , ou pleins de matière fans aucun 
Vuide , quelque fubtile 6c fluide que 
fût cette matière, leur refiftance feroit 
plus grande que celle du Vif- argent. 
Un Globe folide perdroit dans un tel 
Milieu plus de la moitié de fon mouve- 
ment en parcourant trois fois la lon- 
gueur 
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gueur de Ton Diamètre > & un Giobe 
qui ne feroit pas entièrement folide 
( telles que font les Planètes ) s'arrêtè- 
rent en moins de temps. Donc pour 
aflïïrer les mouvemens réguliers 6t du- 
rables des Planètes & des Cometes , il 
cft abfolument necdTaire,que les Cieux 
foientvuides de toute matière, excepté 
peut-être quelques vapeurs ou exhalai- 
sons qui viennent des Atmofpheres de 
la Terre , des Planètes , 6c des Comè- 
tes 5 ôc un Milieu étherée exceflivement 
rare, tel que nous lavons décrit ci-def- 
fus. Un Fluide denfe ne peut être d’au- 
cun ufage pour expliquer les Phénomè- 
nes de la Nature, puifque fans lui l’on-- 
explique beaucoup mieux les mouve- 
mens des Planètes 6c des» Cometes. Un 
tel Fluide ne fert qu’à confondre 6c rc- 
tarder les'mouvemensdecesgrandsCorps,-, 
& à faire languir toute la fabrique de la 
Nature: 6c étant introduit dans les po- 
res des Corps, il ne fert qu’à arrêter les 
vibrations de leurs parties en quoi con- 
fifte leur chaleur 6c leur aélivité. Et 
comme ce Fluide n’efl: d’aucun ufage , 
6c qu’il Fait obllacle aux operations de 
la Nature, 6c la rend languiflfante , auiîi 
n’y a t-il point de preuve de fon exif- 
tence 5. oc par conféquent il doit être 

re- 
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rejetté. Et s’il eft rejette , les Hypo- 
thefes qui font confifler la Lumière 
dans une preffon , ou un mouvement 
propagé au travers d’un tel Milieu , 
font infoûtenables. 

Ce Milieu a été rejetté en effet par 
les plus anciens & les plus célébrés Phi- 
lofophes de Grèce & de Phenicie , qui 
établirent pour premiers Principes de 
leur Philofophie , le Vuide , les Ato- - 
mes j & la pefantcur de ces Atomes, at- 
tribuant tacitement la pefanteur à quel- 
que autre Caufe qu’à une Matière denfe. 
Les Philofophes modernes ont banni de 
leurs Spéculations Phyfiques la confi- 
■deration d’une telle Caufe , imaginant 
des Hypothefes pour expliquer toutes . 
chofes mechaniquement , & renvoyant 
les autres Caufes à la Metaphyfique-, au 
lieu que la grande & principale affaire 
qu’on doit fe propofer dans la Phyfique 
c’eft de raifonner fur les Phénomènes 
fans le fecours d’Hypothefes imaginaires; 
de déduire les Caufes des Effets, jufqu’à 
ce qu’on foit parvenue la Caufe Prémiére^ 
qui certainement n’cft point mechani- 
que j 6t d’expliquer non feulement le 
mechanifme du Monde , mais fur tout 
de réfoudre cesQueftions & autres fem- 
blables , Qv'efi-ce qu'il y a dans des Lieux 
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prefque vuides de matière ? D’où vient" 
que le Soleil pefe vers les Planètes , /fi 
Planètes vers le Soleil , fans qu'il y ait de 
la Matière denje entredeux ? D’o ù vient 
que la Nature ne fait rien en vain ? 6c 
D’ o u procédé tout cet Ordre & toute cette - 
Beauté que nous voyons dans le Monde ? 

A q.u elle fin ont été faites les Corner 
tes ? 6c D’o ù vient que les Planètes fe 
meuvent toutes du même fens en Orbes con- 
centriques , au lieu que les Cometes fe meu- 
vent en Orbes fort excentriques fuivant tou- 
te forte de déterminations ? 6c Qu 'efi-ce 
qui empêche les Etoiles fixes de tomber les 
unes fur les autres ? Do ù vient que les 
Corps des Animaux ont été composez avec 
tant d'art 5 13 pour quelles fins ont été for- 
mées leurs différentes parties ? L’Oe uil 
a-t-il été fabriqué fans aucune connoifjance 
d'Optique 5 13 l'Oreille , fans aucune con - 
noifjdnce des Sens ? Comment eft-ce que 
les mouvemens du Corps dépendent de la Vo- 
lonté} Qu 'ejl-ce que Pinftinét dans les Bê- 
tes ? 6c Si le Seniorium des Animaux 
ne fl pas l'endroit ou la Subfiance fenfitive 
efi pré fente , 13 ou les Efpéces fenfibles des 
Chofes font portées par les Nerfs Ï 3 le Cer- 
veau pour pouvoir y être apperçués en étant 
immédiatement préfentes à cette Subfiance. 
Et ces chofes dûëmcnt expliquées ne 

pa- 
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paroît-il pas par les Phénomènes , qu’il 
y a un Etre incorporel, vivant, intel- 
ligent, tout-pi éient, qui dans l’Efpacc 
infini, comme fi c’étoit dans Ton Senfb - 
rium, voit intimement les chofes en el- 
les-mêmes , les appcrçoit , les com- 
prend entièrement 6t à fond , parce 
qu’elles lui font immédiatement préfen- 
tes : defquelles chofes comme il n’y a 
que les Images qui par les Organes des 
Sens foient introduites dans le petit en- 
droit où fe forment nos Senfations , ce 
qui fent ôc penfe en nous, ne voit 6c ne 
contemple là que ces Images toutes Am- 
ples ? Quoi que chaque pas que nous 
faifons réellement dans cette Philofo- 
phie, ne nous cçnduife pas immédiate- 
ment à la connoifîance de la Caufe Pré - 
miére , il nous en approche toûjours 
plus } 6c par cette raifon c’cfl une ma- 
nière de philofopher très-eflimable. 

Q^U E S T I O N XXIX. 

Les Rayons de Lumière , ne font- 
ce pas de fort petits Corpufcutes élan- 
cez ou pouffez hors des Corps lumi- 
neux ? Car de tels Corpufcules pafferont 
fort bien à travers des Milieux unifor- 
mes en Ligne droite fans fe plier vers 

POm- 
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l’Ombre, comme il arrive confiant ment 
aux Rayons de Lumière. Ils pourront 
aufli avoir plufieurs proprietez , 6 c les 
conferver en paflant à travers diflerens 
Milieux , ce qui convient encore aux 
Rayons de Lumière. Les Corps tranf- 
parens agiflént # en éloignement fur les 
Rayons de Lumière en les rompant , 
les reflcchilTant , & les pliant : les Ra- 
yons à leur tour agitent à certaine diitan- 
ce les particules de ces Corps pour les 
échaufler 5 6 c cette aétion 6 c rcaétion 
produite à certaine di fiance reflemble 
extrêmement à l’attraéfcion réciproque 
des Corps. Si la Refraétion eft pro- 
duite par l’attraétion des Rayons, il faut 
que les Sinus d’incidence foient aux 
Sinus de Refraétion en proportion don- 
née , comme je l’ai fait voir dans les 
Principes Mathématiques de la Philofophie 
Naturelle j 5c cette Régie fc trouve vé- 
rifiée par l’Experience. Les Rayons 
de Lumière pafl'ent du Verre dans le 
Vuide , font pliez vers le Verre j 6 c s’ils 
tombent trop obliquement fur le Vuide, 
ils font pliez en arriére dans le Verre , 
6 c totalement réfléchis. Or cette Re- 
flexion ne peut point être attribuée à 
la refiflance d'un Vuide abfolu , mais 

doit 
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doit abfolument être produite par une 
puiflance dans le Verre , laquelle attire 
les Rayons, & les ramene en arriére , 
dorfqu’ils font fur le point d’entrer dans 
le Vuide. Car fi l’on répand de l’Eau, 
de l’Huile claire, ou du Miel liquide & 
tranfparent fur la dernière Surface du 
Verre , les Rayons qui fans cela fe- 
roient réfléchis, pafleront dans l’Eau , 
dans l’Huile, ou dans le Miel; & par 
-cônléquent ils ne font pas réfléchis a- 
vant que de parvenir à la dernière Sur- 
face du Verre , & que de commencer 
a fortir de cette Surface. Si fortant 
de cette dernière Surface, ils tombent 
fur quelqu’une des Liqueurs que je viens 
de nommer , ils pafient au delà , parce 
flue l’attraèlion du Verre eft comme ba- 
lancée, & rendue inutile par i’attra&ion 
oppofée de la Liqueur. Mais s’ils paflent 
du Verre dans le Vuide , qui n’a aucune 
attraèlrion pour balancer celle du Verre, 
1 attraction du Verre ou les rompt en les 
pliant, ou les ramene en arriére en les 
reflechiflant. C’efl: ce qui paroît encore 
plus évidemment fl l’on joint enfemble 
deux Priimes de Verre, ou deux Verres 
Objeétifs de Telefcopes d’une longueur 
confiderablc, l’un plan, ôc l’autre un 
peu convexe, en les approchant de tel- 
le 

s 
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le manière qu’ils ne fe touchent point 
abfolument, mais qu’ils ne foient pas 
non plus trop éloignez l’un de l’autre. 
Car la Lumière qui tombera fur la der- 
nière furfacedu premier Verre dans l’en- 
' droit où les deux Verres ne font pas à 
plus de ~6 ôô 5 de pouce l’un de l’autre, 
paiTera au travers de cette furface , 8 c à 
travers l’Air ou le Vuide qui eft entre 
les deux Verres, 8 c entrera dans le fé- 
cond Verre, comme cela a été expliqué 
danslai cr: ., la4 me ., 8 c la 8 me . Observa- 
tion delà P r em ie're Partie du II d . 
Livre. Mais (i l’on retire le fécond 
Verre, la Lumière qui fort de la derniè- 
re furface du premier Verre pour paflèr 
dans l’Air ou dans le Vuide , n’ira point 
en avant, mais retournera auflîtôt dans 
le premier Verre , 8 c fera réfléchie. 
Elle eft donc ramenée en arriére par 
une force qui fe trouve dans le premier 
Verre , puifqu’il n’y a aucune autre 
chofe qui puilTe la faire retourner. Ain- 
fl il ne faut , pour produire toutes les 
différentes Couleurs de la Lumière 8 c 
tous fes difïcrens dégrez de réfrangibili- 
té, fi ce n’eft que les Rayons de Lu- 
mière foient des Corpufcules de diffé- 
rentes groflèursj que les plus petits de 
ces Corpufcules produifent le Violet, 
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(la plus foible 6c la plus Ibmbrc de tou- 
tes les Couleurs) 6c foient le plus ai- 
fément détournez du droit chemin par 
les Surfaces réfringentes 5 6c que les au- 
tres , à mefure qu’ils font plus gros , 
produifent les Couleurs les plus fortes 6c 
les plus éclatantes , le Bleu , le Vert 
le Jaune, 6c le Rouge , 6c qu’à pro- 
portion de leur groffeur, ils foient toû- 
jours plus difficilement détournez du 
droit chemin. Et pour mettre les Ra- 
yons de Lumière dans des accès de facile 
Re flexion 6c de facile Tranfmiflion , il fuf- 
fit que ccs Rayons foient de petits 
Coi pufcules qui par leur puifîànce at- 
tractive, ou par quelque autre force ex- 
citent des vibrations dans le Milieu fur 
lequel ils agiflent; lefouclles vibrations 
étant plus rapides que les Rayons , les 
atteignent fucceffivement, 6c les agitent 
de telle manière qu’elles augmentent 6c 
diminuent alternativement leur viteffie 
& les mettent par là dans ces accès. En- 
hn il y a grande apparence que la Ré- 
fraction extraordinaire du Cryflal d'Iflan - - 
de elt produite par quelque efpéce de 
vertu attra&ive, attachée à certains co- 
tez des Rayons 6c des Particules mêmes 
du Cryftal. Car s’il n’y avoit pas quel- 
que difpofition ou vertu particulière 
Tome IL • Z ar . 
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attachée à certains cotez des Particules 
de ce Cryftal , 6c non pas aux autres , 
laquelle fit plier les Rayons vers la Face 
à Réfraction extraordinaire , il ne feroit 
pas pofiible que les Rayons qui tombent 
perpendiculairement fur le Cryftal, fuf- 
fent rompus de telle forte vers cette Fa- 
ce plutôt que vers toute autre Face , 
tant à leur entrée qu’à leur fortie, qu’ils 
fortifient perpendiculairement lorfque 
la Face à Reflexion extraordinaire dans la 
féconde Surface eft dans une fituation 
oppofée, le Cryftal agiflant fur les Ra- 
yons après qu’ils ont pafi'é au travers de 
fa Subftance, 6c qu’ils font déjà entrez 
dans l’Air , ou , fi vous voulez , dans 
le Vuide. Et puifque le Cryftal n’agit 
fur les Rayons par cette vertu particu- 
lière que lorfque l’un de leurs cotez à 
Refraition extraordinaire eft tourné vers 
cette Face du Cryftal, il s’enfuit de là, 
que dans ces cotez des Rayons il y a une 
vertu ou difpofidon qui correfpond à 
cette difpofition du Cryftal , ainfi que 
les Pôles de deux Aimanscorrefpondent 
l’un à l’autre. Et comme la Vertu ma- 
gnétique peut être augmentée êc dimi- 
nuée , 6c ne fe trouve que dans le Fer; 
de même cette Vertu de rompre les Ra- 
yons perpendiculaires eft plus forte dans 
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le Cryftal d’Iflande , moins forte dans 
le Crylfal de Roche , & n’a pas encore 
été obfervée dans d’autres Corps. Je 
ne dis pas que cette dernière vertu foit 
magnétique. 11 femble qu’elle eft 
d’une autre efpécc. Je dis feulement , 
que, quoi que ce puifte être, il eft dif- 
ficile de concevoir comment les Rayons 
de Lumière , (à moins que d’être des 
Corps ) pourraient avoir une vertu 
’Conltamment attachée à deux de leurs 
cotez , & non pas aux autres ; St cela 
indépendamment de leurfituation à l’é- 
gard de l’Efpace ou du Milieu par ou 
ils paflent. 

Par ce que j’ai dit dans les Ques- 
tions XVIII. XIX. & XX. on peut * 
voir ce que j’entens dans celle-ci par 
Vuide & par les Attrapions des Rayons de 
Lumière vers le Verre ou le Cryftal. 

Q^u e s t 1 o n XXX. 

Ne peut -il pas fe faire une transfor- 
mation réciproque entre les Corps gref- 
fiers St la Lumière ? Et les Corps ne 
peuvent- ils pas recevoir une grande par- 
tie de leur aétivité, des particules de la 
Lumière qui entrent dans lcurcofnpofi- 
tion? Car tou s les Corps fixes qui font 

h z échauf- 
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échauffez , jettent de la Lumière pen- 
dant tout le temps qu’ils confervent un 
degré fuffifant de chaleur-, 5c àfontour 
la Lumière s’arrête dans les Corps, tou- 
tes les fois que les Rayons viennent à 
donner fur les parties de ces Corps , 
comme je l’ai montré # ci-deflus. Je 
ne connois aucun Corps moins propre 
à luire que I Eau : cependant l’Eau le 
change en une Terre fixe par de fré- 
quentes diftillations , comme M. Boy le 
l’a éprouve 5 après quoi cette Terre de- 
venue capable de recevoir une chaleur 
competente , luit , étant échauffée , 
tout de même que les autres Corps. 

Pour ce qui eft du changement des 
Corps en Lumière , 5c de la Lumière 
en Corps , c’elt une choie très- confor- 
me au cours de la Nature qui fèmblefe 
plaire aux transformations. Par la cha- 
leur elle change l’Eau qui eft un Sel 
fort fluide 5c fans goût, en Vapeur qui 
cil une efpécc d’Airj 5c par le Froid el- 
le change l’Eau en Glace qui elt une 
Pierre dure, pellucide, caftante, 5c fu- 
fible j & cette Pierre revient en Eau 
par le moyen de la chaleur , comme la 
Vapeur revient aulli en Eau par le moyen 
du Froid. Par la chaleur la Terre eft 

ehanr 
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changée en Feu j 6c par le moyen du 
Froid elle redevient Terre. Des Corps 
denfes font raréfiez par la fermentation 
en différentes fortes d’Air ; 6c cet Air 
par fermentation , 6c quelquefois fans 
fermentation reprend fon premier Etre. 
Le Vif-argent paroît* quelquefois fous la 
forme d’un Métal fluide j quelquefois 
fous la forme d’un Métal dur 6c caflànt* 
quelquefois fous la forme d’un Sel cor- 
rofif pellucidc qn’on nomme Sublimé \ 
quelquefois fous la forme d’une Terre 
blanche , 6c infipide , tranfparente 6c 
volatile qu’on nomme Mercure doux , ou 
fous la formé d’une Terre rouge, vola- 
tile, opaque qu’on nomme Cinabre , ou 
fous celle d’un Précipite Rouge ou 
Blanc , ou d’un Sel fluide : mis en dif- 
tillatioh , il s’élève en vapeurs 5 6c fe- 
coué dans le Vuide il brille comme le 
Feu. Et après tous ces changemens,il 
reprend encore là première forme de 
Vif-argent. Les Oeufs paflent d’une 
petitdî'e infenfible à une groflèur confi- 
derable , 6c fe changent en Animaux. 
Les Têtards fe changent en Gre- 
nouilles, 6c les Vers en Mouches , les 
Oi féaux , les Bêtes , les Poif- 
fons , les Infeétes , les Arbres , 6c le 
relie des Végétaux , avec leurs parties, 

Z 3 quel- 
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quelque différentes qu’elles foient , ti- 
rent leur nourriture ôc leur accroifiement 
de l’Eau, des 'teintures aqueufes 6c des 
Sels , 6c toutes ces choies venant à fe 
pourrir font encore changées en humeurs, 
aqueufes. Et l’Eau expoiee durant quel- 
ques jours en plein Air, prend unetein-- 
ture qui comme celle de l’Orge germé 
dont on fait la bière , acquiert avec le 
temps un fediment 6c un Efpritj 6c qui- 
avant que d’être corrompuë > fournit, 
une bonne nourriture aux Animaux 6c 
aux Plantes. Or parmi toutes ces trans- 
mutations h diverfes êc fi étranges ,, 
pourquoi la Nature ne changcroit-elle 
pas auflî les Corps en Lumière , 6c la, 
.Lumière en des Corps ?' 

QjU E S T I O N XXXI. 

Les petites particules des Corps 
n’ont- elles pas certaines vertus ou for- 
ces par où elles agiffent à certaine dif- 
tance, non feulement fur les Rayons de 
Lumière pour les réfléchir , les rompre, 4 
6c les plier, mais encore les unes fur les 
autres pour produire la plûpart des Phé- 
nomènes de la Nature ? Car c’eff une 
ychofc connue que les Corps agiflent les 
uns fur les autres par des attrapions de 

Gravi- 
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Gravité , de Magnetifme , 6c d’ElePrici- 
té : 6c de ccs Exemples qui nous indi- 
quent le cours ordinaire de la Nature , 
on peut inferer qu’il n’efl pas hors d’ap- 
parence qu’il ne puifîc y avoir encore 
d’autres puifïânces attraPives, la Natu- 
re étant très-conforme à elle- même. Je 
n’examine point ici quelle peut être la 
caufe de ccs Attrapions. Ce que j’ap- 
pelle ici J t traction peut être produit.par 
impulfion, ou par d’autres moyens qui 
me font inconnus. Je n’employeici ce 
mot que pour fignifier en général une 
force quelconque par laquelle les Corps 
tendent réciproquement les uns vers les 
autres, quelle qu’en foit la caufe. Car 
c’eil des Phénomènes de la Nature que 
nous devons apprendre quels Corps s’at- 
tirent réciproquement , 6c quelles font 
les Loix 6c les proprietez de cette At- 
traPion, avant que de rechercher quel- 
le efh la caufe qui produit l’AttraPion. 
Les AttraPions de Gravité, de Magne- 
tifme , 6c d’ElePricité s’étendent juf- 
qu’a des diftances fort fenùbles , c’eÆ 
pourquoi elles ont été obfervécs par des 
Yeux vulgaires : 6c il peut y en avoir 
d’autres qui s’étendent à de fi petites 
diilances qu’elles ont échappé jufqu’ici 
à nos Obfervations $ 6c peut-être que 

Z 4 i’At- 
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l’Attraction électrique peut s’étendre à 
ces fortes de petites di (tances, fans mê- 
me être excitée par le frottement. 

Car lorfque le Sel de Tartre coule par 
défaillance , cet effet n’eft-il pas pro- 
duit par une attraétion entre les particu- 
les du Sel de Tartre , 8c les particules 
de l’Eau qui flottent dans l’Air en for- 
me de V apeur ? Et d’où vient que le 
Sel commun , le Salpêtre , ou le Vi- 
triol ne coulent point par défaillance , 
fl ce n’eft faute d’une telle Attraétion?- 
Ou bien, pourquoi le Sel de Tartre ne 
tire point plus d’Eau, de l’Air, que fé- 
lon une certaine proportion à fa quan- 
tité, fi ce n’ell parce qu’après que ce 
Sel efl foulé d’Eau , il n’a plus cette 
force attractive ? Quelle autre caule 
que cette Force attractive peut faire que 
l’Eau qui di Aille toute feule par un dé- 
gré de chaleur très-moderé , ne diltille 
point d’entre le Sel de Tartre fans une 
violente chaleur ? Et n’eft;- ce pas une 
pareille force , réciproque entre les parti- 
cules d’Huile de Vitriol 6c celles d’Eau, 
qui fait que l’Huile de Vitriol tire de 
l’Air une grande quantité d’Eau , 6c 
qu’après s’en être foulée , elle n’en tire 
plus, 8c que mife cndiftillation ,elle ne 
lâche l’Eau qu’avec beaucoup de peine? 

Et 



Digitized by Google 




& les Couleurs. Liv. III. 5*37 

F,t lorfquc l’Eau, 6c l’Huile de Vitriol 
verfces fucce Hivernent dans un meme 
'-VaiiTcaii acqu ièrent un degré de chaleur 
tres-confiderablc en fe mêlant enlemble, 
cette chaleur ne prôuve-t-elle pas que 
les parties de ces Liqueurs font dans un 
grand mouvement ? Et ce mouvement 
ne.prouve-t-il pas que les parties de ces 
deux Liqueurs mêlées enfemble s’incor- * 
porent avec violence 6c que par confé- 
quent elles concourent avec un mouve- 
ment accéléré ? Et lorfque l’Eau for- 
te, ou l’Efprit de Vitriol verfé fur la 
Limaille de Fer, la diflout avec ébulli- 
tion 6c une grande chaleur, n’eft-ce pas 
un mouvement violent des parties de 
l’Eau forte ou de l’Efprit de Vitriol qui 
produit cette chaleur & cette ébullition: 
6c ce mouvement ne prouve-t-il pas qué 
les parties acides de la Liqueur fe jettent 
avec violence fur les parties du Métal , 
6c entrent par force dans fes pores juf- 
qu’à ce qu’elles ayent pénétré entre les 
particules extérieures du Métal , 6c la 
Mafl'e dont il effc compofé j 6c qu’en- 
tourant ces particules elles les détachent 
de la Maflé principale , 6c les mettent 
en état de flotter fcparément dans la Li- 
queur? Et lorfque les particules acides 
qui toutes feules diililleroient par une 

Z y douce 
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douce chaleur , ne peuvent être feparées 
des particules du Métal que par un feu 
très-violent, cela ne prouve-t-il pas une 
attraction réciproque entre les particu- 
les de la Liqueur acide 6c celles du 
Métal ? 

Lorfque l’Efprit de Vitriol verfé fur 
du Sel commun ou du Sel de Nitre , 
fait ébullition avec le Sel, 6c s’unit à lui; 
6c que le tout étant mis en di (filiation, 
l’Efprit de Sel commun ou de Nitre 
s’élève beaucoup plus facilement qu’il 
ne feroit fans cela , la partie acide de 
l’Efprit reftant dans l’Alambic, cela ne 
prouve t-il pas que l’Alcali fixe du Sel 
attire plus fortement l’Efprit acide du 
Vitriol qu’il n’attire fon propre Efprit; 
6c que n’étant pas capable de les rete- 
nir tous deux, il laide échapper le fien? 
Et lorfque l’Huile de Vitriol ell dilfil- 
lée d'un poids égal de Nitre , 6c qu’il 
dilfille de ces deux ingrediens un Efprit 
de Nitre compote; 6c que deux parties 
de cet Efprit étant verfées fur une par- 
tie d’Huile de Girofle ou de Carvi , ou 
d’aucune Huile pcfante , extraite des 
parties de quelque Animal ou de quel- 
que Plante, ou d’Huile de Térébenthi- 
ne épaiffie avec un peu de Baume de 
Souffre j ces Liqueurs ne font pas plû- 
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tôt mêlées enfcmble qu’elles contraébent 
une fl grande chaleur qu'il en fort une 
Flamme brûlante , la vehemence & la 
foudaineté de cette chaleur ne prou- 
vent-elles pas que les deux Liqueurs fe 
mêlent avec violence, & que leurs par- 
ties portées rapidement les unes con- 
tre les autres en fe mêlant enfemble , 
s’entrechoquent d’une très-grande force? 
Et n’efl-ce pas pour la même raifon , 
que l’Efprit de vin bien rcétifié , étant 
verfe fur le même Efprit dcNitre corn- 
pofé , s’enflamme -, êt que la Poudre 
fulminante , compofée de Souffre , de 
Nicre & de Sel de Tartre, éclate avec 
une détonation plus prompte & plus 
violente que la Poudre-à canon, les Ef- 
prits acides du Souffre du Nitre fe 
lançant l’un vers l’qutre , & vers le Sel 
de Tartre avec tant d’impetuofité que 
par ce choc le 'Fout s’exhale à la foisen 
vapeur & en flamme? Lorfque la diffo- 
lution des Corps qu’on mêle enfemble , 
fe fait lentement , l’ébullition qui en 
provient, efl: lente, êc ne produit qu’u- 
ne chaleur modérée : lorfque la diffolu- 
tion efl plus prompte, elle produit une 
ébullition plus forte , êc un plus grand 
degré de chaleur : & lorfqu’elle lé fait 
tout d’un coup, l’ébullition éclate par 

Z 6 une 
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une foudaine 8c violente fulmination 3> 
avec une chaleur égale à celle du Feu. 
8c de la Flamme. Ain fi , une dragme 
de PEfprit de Nitre compofé , tel qu’il 
vient d’être décrit , ayant été verféc 
dans le Vuide fur une demi- dragme 
d’Huile de Carvi, ce mélange s’enflam- 
ma d’abord comme de la Poudrc-à-ca- 
non, 8c cafla le Récipient purgé d’ Air,, 
qui étoit un Vafc de Verre de flx pou- 
ces de large, 8c de huit pouces de long. 
Le Souffre même tout groffîer , étant 
mis en poudre 8c réduit en pâte avec 
un poids égal de limaille de Fer 8c un 
, peu d’Eau , agit fur le Fer , devient fP 
chaud en cinq ou fîx heures qu’on ne 
peut le toucher, 8c s’évapore en Flam- 
me. Si après avoir réfléchi fur toutes ces 
Expériences on confldere la grande quan- 
tité de Souffre en quoi la Terre abonde, 
la chaleur de fes parties intérieures , les 
fources d’Eaux chaudes , les V oicans , les 
Brouillards , les Inflammations qui Por- 
tent des Mines, les tremblemens de Ter- 
re, les exhalaifons chaudes 8c étouffan- 
tes , les Ouragans Sc les Colomnes 
d’Eau qui s’élèvent fur la Surface de la 
Mer, on peut apprendre par toutes ces 
choies jointes enfemble, qu’il y a quan- 
tité de Vapeurs fulphureufes dans les 

en*. 
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entrailles de la Terre, qu’elles y fermen- 
tent avec les Minéraux ; que quelque- 
fois elles prennent feu tout d’un coup a- 
vec inflammation 6 c explofion; que, jfi 
elles font reflerrées dans des cavernes foû- 
terraines, elles caufent de grands trem* 
blemens-de-l 4 errc en s’ouvrant un pafla- 
ge au travers de ces cavernes , comme 
lorfqu’on fait jouer une mine* que les 
Vapeurs produites par cette exploflon,,, 
s’exhalant à travers les Pores de la Ter- 
re, répandent dans l’Air des Chaleurs 
fuftoquantes , produifent des tempêtes 
£c des ouragans , 6 c enlèvent quelquefois 
de grandes Pièces de terre, ou caufent 
des bouillonnemens dans la Mer dont el- 
les élevent quantité d’Eau en gouttes 
qui par leur propre poids retombent com- 
me un Torrent. 11 y a aufli des exha- 
laifons fulphureufes en tout temps, lors- 
que la Terre eft féche ; lesquelles éle- 
vées dans l’Air, y fermentent avec des 
Acides nitreux , 6 c venant quelquefois 
à prendre feu , produifent les Eclairs , 
lès Tonnerres , 6 c les autres Meteores 
ignées. Car l’Air abonde en Vapeurs 
acides propres à produire des fermenta- 
tions , comme cela paroît parce que 
lé Fer 6 c le Cuivre fe rouillent fi aifé- 
ment en plein air; parce que. le. Feu 
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s’allume en foufflant , 6c que le batte- • 
ment du Cœur cft entretenu par la ref- 
piration. Or les mouvemens, ci-defftis ' 
mentionnez, font 11 grands 6c fi violens 
qu’ils fuffifent pour faire voir que dans 
les fermentations les particules des Corps 
qui étoient prefque en repos , font mi- 
les en de nouveaux mouvemens par un 
Principe très-puiffant qui n’agit fur elles 
que lorfqu’elles font fort proches les unes 
des autres, 6c qui fait qu’elles fe rencon- 
trent 6c s’entrechoquent avec une extrê- 
me violence , qu’échauffées par ce mou- 
vement , 6c venant à fe froiffer 6c à fc 
bfiler les unes les autres, elles s’exhalent 
en Air, en Vapeur, 6c en Flamme. 

Lorfqu’on verfe du Sel de Tartre fait 
par défaillance furla diffolution d’un Mé- 
tal, ce Sel précipite le Métal 6c le fait 
tomber au fond de la Liqueur en forme 
de limon: cela ne prouve-t-il pas que 
les particules acides font plus fortement 
attirées par le Sel de Tartre que par le 
Métal;* 6c qu’en vertu de cette fuperio- 
rité d’attraction elles vont du Métal au 
Sel de Tartre? De même, lorfqu’une 
diffolution de fer dans de l’Eau forte dif- 
fout la Calamine, 6c laiffe aller le Fer* 
ou qu’une diffolution de Cuivre diffout 
le Fer qu’on y jette dedans, 6c laiffe al- 
ler 
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1er le Cuivre ; ou qu’une diflolution d’Ar- 
gent diflout le Cuivre 6t laifTc aller l’Ar- 
gent ; ou qu’une diflolution de Mercu- 
re dans de l’Eau forte, étant vcrfée fur 
le Fer , le Cuivre , l’Etain , ou Je Plomb , 
diffout le Métal 6c laifle aller le Mercu- 
re, tout cela ne prouve- t-ii pas que les 
particules acides de l’Eau forte font at- 
tirées plus fortement par la Calamine 
que par le Fer , plus fortement -«par le 
Fer que par le Cuivre, plus fortement 
par le Cuivre que par l’Argent, ôc plus - 
fortement par le Fer, le Cuivre, l’E- 
tain, 6c le Plomb que par le Mercure? 

Et n’eft-ce pas pour la même raifon qu’il 
faut plus d’Eau forte pour diffoudre le 
Fer que le Cuivre ; 6c plus pour diflou- 
dre le Cuivre que les autres Métaux; 6c 
que de tous les Métaux le Fer ell le 
plus aifément 6c le plus tôt dilfous , 

6c immédiatement après le Fer , le 
Cuivre ? 

Lorfque l’Huile de Vitriol elt mêlée 
avec un peu d’Eau , ou qu’elle a coulé 
par défaillance; 6c que mile en diftilla- 
tion, l’Eau monte avec peine , 6c em- 
porte avec elle quelque partie de l’Hui- 
le de Vitriol en forme d’Efprit de Vi- 
triol ; êc que cet Efprit étant verfé fur 
du Fer, du Cuivre, ou du Sel de Tar- 

trc B 
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tre, s’unit au Corps, & laifle aller l’Eaur, 
cela ne montre-t-il pas que PEfprit acf- 
de eft attiré par P Eau , mais qu’étant 
plus attiré par le Corps fixe que par 
l’Eau, il laifie échapper l’Eau pour s’u- 
nir plus étroitement au Corps fixe? Et 
n’efi-ce pas pour la même raifon que 
l’Eau 6e lesElprits acides qui retrouvent 
enfemble dans le Vinaigre, dans l’Eau 
forte. & l’Efpiit de Sel, s’ unifient & s'é- 
lèvent enfemble dans la diftillation > mais 
que, fi l’on verfe ce Men ftruë fur du 
Sel de Tartre , ou fur du Plomb, du 
Fer, ou aucun autre Corps fixe qu’il 
puiflc difloudre, les Efprits acides atta- 
chez alors au Corps fixe par une plus for- 
te attraction , laiflênt échapper l’Eau ? 
Et n’eft-ce pas aufii une attraéHon réci- 
proque qui fait que les Efprits de fuye& 
de Sel Marin unifient 6e compofent les 
particules du Sel Armoniac , qui réütiies 
par ces Efprits font moins volatiles qu’au- 
paravant , parce qu’elles font plus grof- 
fiéres 6c plus dégagées d’eau? N’eft-ce 
pas encore pour la même caufe , Que les 
particules de Sel Armoniac étant fubli- 
mées enlevent avec elles les particules 
d’Antimoinequine fauroient fe fublimer 
toutes feules : Que les particules du Mer- 
cure s’unifiant aux particules acides de 

“ l’Ef- 
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l’Efprit de Sel, compofent le Mercure 
fublimé, 6c qu’unies à des particules de 
Souffre, elles compofent le Cinabre : 
Que les particules de l’Efprit de vin,6c 
de l’Efprit d’uritiebien rectifiez, s’unif- 
fent enfemble, 6c laiffant aller l’Eau qui 
les avoit diffoutes, compofent un Corps 
denfe : Qu’en faifant fublimer du Cina- 
bre mêlé avec du Sel de Tartre, ou a- 
vcc de la Chaux vive, le Souffre attiré 
plus fortement par le Sel ou la Chaux, 
laiffe aller le Mercure, 6c refte avec le 
Corps fixe : 6c Que lorfqu’on fait fubli- 
mer du Mercure fublimé après l’avoir 
mêlé avec l’Antimoine ou le Régulé 
d’ Antimoine j l’Efprit de Sel laiffe échap- 
per le Mercure,, s’unit au métal d’An- 
timoine qui l’attire plus fortement, cc 
refte avec lui jufqu’à ce que la* Chaleur 
foit affez grande pour les élever tous deux 
enfemble, 6c que cet Efprit de Sel em- 
porte le Métal avec lui fous la forme d’un 
Sel fort fufible qu’on n o m m e Beurre cl' An - 
timoine , quoi que l’ Efprit de Sel tout 
feul foit prefque au fil volatile que l'Eau, 
6c que l’Antimoine feul foit prefque aufti 
fixe que le Plomb? 

Lorfque l’Eau forte difiout l’Argent 
6c non pas l’Or, 6c que l’Eau Regale 
diffout l’Or 6c non pas l’Argent , ne peut- 

on 
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on pas dire que l’Eau forte eft allez fub- 
tile pour pénétrer l’Or auffi bien que 
l’Argent, mais qu’elle eft deltituée de 
la force attraéfcive qu’il Jui faudrait pour 
s’y introduire ? Car l’Eau Regaie n’eft 
autre chofe que l’Eau forte mêlée avec 
quelque Efprit de Sel, ou avec du Sel 
Armoniac: 5c même le Sel ordinaire dif- 
fous dans l’Eau forte, donne à ceMenf- 
truë le pouvoir de diiïoudre l’Or, quoi 
que ce Sel foit un Corps greffier. Lors 
donc que l’Efprit de Sel feparc l’Argent 
de l’Eau forte par voye de précipitation, 
ne le Fait-il pas en attirant l’Eau forte 
5c en fe mêlant avec elle 5 6 c en n’atti- 
rant pas, ou peut-être, en repouflant 
F Argent? Et lorfquc l’Eau fepare, par 
voye de précipitation , l’Antimoine du 
Sublimé d’ Antimoine, 5c du Sel Armo- 
niac, ou du Beurre d’Antimoine , cela 
ne vient- il point de ce que l’Eau dilïout 
6 c aifoiblit le Sel Armoniac ou l’Efprit 
de Sel , en fe mêlant avec lui , 5c de ce 
qu’elle n’attire pas, ou peut-être même 
qu’elle repoufîe l’Antimoine? Et n’ell- 
cepas, faute d’une attraction recipro* 
que entre les parties de l’Eau 6 c de l’Hui- 
le, du Vif-argent 6 c de l’Antimoine, du 
Plomb 6 c du Fer, que ces Subftancesne 
fe mêlent point enfemble? N’elt-cepas 

en 
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en conféqucnce d’une foible attraction , 
que le Vif-argent 6* le Cuivre s’entre- 
mêlent avec peine 5 6c en vertu d’une 
forte attraéHon , que le Vif- argent êc 
l’Etain, que l’Antimoine êc le Fer, que 
l’Eau & les Sels fe mêlent aifément en- 
femble? Et en général, n’eft-cepas par 
le même Principe que la chaleur affem- 
ble les Corps homogènes , êc fcpare les 
Corps hétérogènes ? 

Lorfque l’Arfenic avec du fiivon , pro- 
duit un Régulé 5 6c avec du Mercure 
fublimé , un Sel volatile fufible , tel que * 
le Beurre d’ Antimoine, cela ne montre- 
t-il pas que l’Arfenic,qui eft une Subf- 
tance entièrement volatile, eft compo- 
fé de parties fixes 6c volatiles , fortement 
unies par une mutuelle attraction , de 
forte que les parties volatiles ne fauroient 
monter fans enlever avec elles les parties 
fixes? Et ainfi, lors quel’Efprit deVin, 

& l’Huile de Vitriol , font mis enfem- 
ble en digeftion , poids égal j êc qu'ils 
rendent dan§Ja diftillation deux Efprits 
Volatils d’une odeur très-agréable , qui 
ne fauroient fe mêler , laiffant dans le 
fond du Vafe une Terre noire 6c fixe, 
cela ne prouve-t-il pas que l’Huile de Vi- 
triol ëft compofée de parties volatiles 6c 
fixes, fortement unies par attraction, de 

for- 
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forte qu'elles s’élèvent enfemble fous la 
forme d’un Sel volatile, acide, 3c flui- 
de, jufqu’à ce que l’Efprit de vin attire 
à foi les parties volatiles, 3c les fc pare 
des fixes? Et puifque l’Huile de Souffre 
par la campane eft de la même nature 
que l’Huile de Vitriol, ne peut-on pas 
inférer aufii, que le Souffre eft un mé- 
lange de parties volatiles Sc fixes, fi for- 
tement unies par attraêtion , qu’en fe 
fublimant elles montent enfemble ? Car 
fi l’on difîout des fleurs de Souffre dans 
de l’Huile de Terebenthine, 3c qu’on 
diflille la diffolution , l’on trouve que 
le Souffre eft compofé d’une Huile é- 
paifie 3c inflammable, ou d’un Bitume 
gras; d’un Sel acide ; d’une Terre ex- 
trêmement fixe; 3c d’un peu de Métal; 
les trois premiers de ces Corps en quan- 
tité à peu près égale, 3c le quatrième 
en fi petite quantité qu’à peine merite- 
t-il d’être mis en ligne de compte. Ce 
Sel acide diffous dans l’Eau , eft le mê- ' 
me que l’Huile de Souffre par la campa- 
ne; 3c comme il fe trouve en grand’ 
quantité dans les entrailles de la Terre, 

3c fur tout dans les Marcaffites, il s’unit 
avec les autres ingrediens des Marcatîi- 
tes, qui font le Bitume, le Fer, là Cui- 
vre , 3c la Terre ; 3c avec ces Ingrediens 

il* 
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il compofe l’Alun, le Vitriol, Scie Souf- 
fre; favoir l’Alun avec la Terre feule j 
le Vitriol avec le Métal feul, ou avec 
le Métal 6c la T erre enfemble ; 6c le Souf- 
fre avec ie Bitume & la Terre. Auffi 
les Marcaffites abondent-elles en ces trois 
Minéraux. Et n’elt-ce pas par Pattra&ion 
réciproque des Ingrediens qu’elles tien- 
nent enfemble pour compofer ces Miné- 
raux, 6c que le Bitume exalte lesautres 
ingrediens du Souffre qui ne fe fublime- 
roient point fans lui? On peut appliquer 
la même Queftion à tous, ou à prcfque 
tous les Corps groffiers qui exiftentdans 
la Nature. Car toutes les parties 
des Animaux 6c des Végétaux font 
compofées de Subitances volatiles 6c fi- 
xes, fluides 6c folides, comme il parole 
par leur analyfe. Il en eft de même des 
Sels 6c des Minéraux , autant que les 
Chimiftes ont été .capables jufqu’ici d’en 
pénétrer la compofition. 

Lorfque le Mercure fublimé cfl encore 
fublimé avec de nouveau Mercure, 6c fc 
change en Mercure doux , terre blanche 
6c inlipide qu’on peut à peine diffoudre 
dans l’eau \ 6c que le Mercure doux étant 
fublimé de nouveau avec de l’Efprit de 
Sel, redevient Mercure fublimé : Lorf- 
que des Métaux rongez par quelque peu 



f jo Traité <L Optique , fur la Lumière 

d’acidc fc changent en Rouille , terre 
infipide, 6c qui ne peut être difloute 
dans l’eau j 6c que cette terre imbibée 
de plus d’acide, devient un Sel métalli- 
que : 6c Lorfque certaines Pierres , ( com- 
me la croute^oulilharge naturelle du Plomb) 
étant difToutes dans des Menftruës con- 
venables, lé changent en Sels, ne s’en- 
fuit-il pas de tout cela , que les Sels font 
une terre féchc , 6c des acides aqueux 
unis enfemble par attraébion , 6c que la 
partie terrellre ne fe changera point en 
Sel fans une quantité d’acide aflez gran- 
de pour la faire difloudre dans l’Eau? 
La faveur aigre 6c piquante des Acides 
ne provient-elle point d’une forte attrac- 
tion qui fait que les particules acides pé- 
nétrent 6c agitent les particules de la 
Langue ? Et lorfque les Métaux font 
dilTous dans des Menftruës acides j ôc 
que les Acides unis au Métal agifîént fi 
différemment , que le Compolé qui en 
refaite, a un goût beaucoup moins pi- 
quant qu’ auparavant 6c quelquefois réel- 
lement doux , cela ne vient-il pas de ce 
que les Acides s’attachent aux particu- 
les métalliques , 6c perdent par là une 
bonne partie de leur activité? Et fî l’A- 
cide eft en trop petite proportion pour 
faire que le Compofé lé diflblvc dans 

l’Eau, 
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l’Eau, ne perdra-t-il pas Ton activité 8c 
Ton goût en s’attachant fortement au 
Métal j 8c le Compofé ne deviendra- t- 
il pas une Terre infîpide? Car les cho- 
fes qui ne font pas capables d’être diffou- 
tes par l’humidité de la Langue , ne font 
aucune impreffion fur le Goût. 

Comme la Gravité ou Pefanteur fait 
que la Mer fe répand autour des parties 
les plus denfes 8c les plus pefantes du 
Globe de la Terre , aufïi l’ Attraction 
peut faire que les Acides aqueux fe ré- 
pandent autour des parties terreftres les 
plus denfes 8c les plus compactes pour 
compoier les particules de Sel. Car fins 
cela l’Acide ne pourroit point fervir de 
Milieu entre la Terre 8c l'Eap commu- 
ne pour faire que les Sels puflent fed if- 
foudre dans l’Eau : 8c le Sel de Tartre 
n’extrairoit pas aifément l’Acide , des 
Métaux diffous;ni les Métaux n’extrai- 
roient point l’Acide , du Vif-argenr. 
Or comme dans le grand Globe Terra* 
quée , les Corps les plus denfes tombent 
par leur propre pefanteur au fond de 
l’Eau , 8c tendent continuellement vers 
le centre du Globe, de même dans les 
particules de Sel la matière la plus dénié 
peut faire de continuels efforts pour ap- 
procher du Centre de chaque particule. 
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de forte qu’à cet égard une particule de 
Sel peut être comparée au Chaos 5 étant 
denfc , dure , féche , 6c terrcftre dans 
le centre -, 6c rare, molle, humide, 6c 
aqueufe dans ia circonférence. Et c’efl 
pour cette raifon , ce femble, que les 
Sels font fi durables de leur nature: car 
on ne peut guere les détruire à moins 
qu’on ne détache par force leurs parties 
aqueufes, ou que par une chaleur mo- 
dérée on ne les fafle entrer, par la pu- 
trefaélion, dans les pores de la terre qui 
eflau centre même des particules falines, 
jufqu’à ce que les parties terreflres foient 
difl'outes par l’Eau 6c divifées en de plus 
petites parcelles qui par leur petiteffe 
faflènt que le compofé ainfi corrompu 
paroifie de Couleur noire. De là vient 
peut-être encore, que les parties des A * 
nimaux 6c des Végétaux conservent leurs 
différentes formes, 6c converti fient leur 
nourriture en leur propre fub fiance 5 une 
nourriture tendre 6c humide étant aifé- 
ment difpofée par une chaleur 6c un mou- 
vement temperé à changer de contex- 
ture jufqu’à ce qu’elle devienne fembla- 
ble à cette terre denfe, dure,- féche, 6c 
durable qui eft au centre de chaque par- 
ticule. Mais lorfque l’aliment devient 
incapable d’un tel changement , ou que 
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la terre qui eft au centre des particules,, 
devient trop foible pour le convertir 
ainfi en fa propre fubftance, dès-lors le 
mouvement finit par la confufion, la 
corruption, ôc la mort. 

Si l’on dilfout une fort petite quan- 
tité d’aucun Sel ou Vitriol dans une gran- 
de quantité d’Eau, les particules du Sel 
ou du Vitriol ne tomberont pas au fond * 
du Vaifleau, quoi qu’elles foient fpeci- 
fiqucment plus pefantes que l’Eau, mais 
fe répandront également dans toute la 
fubftance de l’Eau, qu’elles rendront tout 
aufli fialée en haut qu’en bas. Ne s’en- 
fuit-il pas de là, que les parties de Sel 
ou de Vitriol s’écartent les unes des au- 
tres, & tâchent de fe répandre, Ôc de 
fe tenir autant feparées , que la quantité 
d’eau oii elles flottent, le leur permet^ 

Et cet effort ne prouve-t-il pas, qu’el- 
les ont une force repulfive , par laquelle 
elles fe fuyent mutuellement > ou du 
moins qu’elles attirent l’Eau plus forte- 
ment qu’elles ne s’attirent les unes les 
autres? Car comme tous les Corps qui 
font moins attirez que l’Eau par la gra- 
vi tation de la Terre , montent dans l’ Eau , 
de même toutes les particules de Sel qui 
<*flottent dans l’Eau , & qui font moins 
attirées que l’Eau par aucune particule 

Tome IL , A a de 
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de Sel 3 quelle qu’elle foit , doivent 
s’éloigner de cette Particule , & faire 
place à l’Eau qui eft attirée plus forte- 
ment. 

Lorfqu 'une Liqueur i mbibée de Sel s’é- 
vapore jufques à pellicule , & qu’on la laif- 
fe refroidir, le Sel le forme en Cryftaux 
de figure régulière : ce qui prouve qu’a- 
vant que les particules de Sel fuflent con- 
gelées, elles flottoient dans la Liqueur, 
♦rangées à égales diftances j & que par 
conféquent elles agifl'oient les unes lut 
les autres par quelque puiflance qui à 
égales diftances , eft égale} & à inéga- 
les diftances, eft inégale. Car en vertu 
d’une telle puiflance elles fe rangeront 
d’une manière uniforme ;& fans une tel- 
le puiflance elles flotteront çà & là Ans 
ordre , & fe joindront tout auflî irrégu- 
lièrement enfemble. Et parce que les 
particules du Cryibal d’Iflande agiflent 
toutes en un même fens fur les Rayons 
de Lumière pour produire la Refraéfcion 
extraordinaire, ne peut-on pas fuppofer 
que dans la formation de ce Cryftal non 
feulement les particules fe font rangées 
d’une manière uniforme pour prendre 
des figures régulières en fe congelant , 
mais qu’aufli par une efpéce de Vertu 
' polaire, elles ont tourne leurs cotez ho- 
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’mogenes du même fcns. . 

Les parties de tous les Corps durs ho- 
mogènes qui fe touchent pleinement., 
tiennent fortement enfemble. Pour ex- 
pliquer la caufe de cette cohefîon , quel- 
ques-uns ont inventé des Atomes cro- 
chus, mais c’eftpofer ce qui eft en ques- 
tion : d’autres nous difent que les parti- 
cules des Corps font collées enfemble par 
le Repos., c’eft à dire, par une Quali- 
téocculte, ou plûtôt par un pur Néant, 
& d’autres quelles font jointes enfemble 
par des mouvemens confpirans , c’eft à di- 
re par un Repos relatif cntr’eux. Pour 
moi, j’aime mieux conclurre de la co- 
hefion des Corps, que leurs particules 
s’attirent mutuellement par une Force 
qui dans le eontaéfc immédiat eft extrê- 
mement puiffante; qui à de petites dis- 
tances produit les Operations chimiques 
mentionnées ci-defTus; & qui à de fort 
grandes diftances des particules des 
Corps > n’agit point , du moins par des 
effets fcnfibles. 

Tous les Corps fembknt être com- 
pofcx de particules dures: car autrement 
les Fluides nefe congeleroient pas , com- 
me l’Elu, les Huiles, de Vinaigre, l’Ef- 
ptit ou l’Huile de Vitriol qui font con- 
geler par le Froid; le Mercure , qui eft 

A a 2 con- 



Digitized by Google 



ff« Traité d'Optique , fur la Lumière 
congelé par les fumées du Plomb -, l’Ef- 
prit de Nitre 6c le Mercure, par ladif- 
folution du Mercure , 6c l’évaporation 
du phlegmej l’Efprit de vin 6c l’Efprit 
d’urine, étant dephlegmez 6c mêlez en- 
femble;& l’Efprit d’urine 6c l’Efpritde 
Sel, étant fublimez enfemble pour faire 
le Sel Annoniac. Il femble même que 
les Rayons de Lumière font des Corps 
durs : car autrement ils ne conferveroiént 
pas différentes propriétez dans leurs dif- 
férens cotez. On peut doncconfidererla 
Dureté comme une propriété de toute 
Matière {Impie. C’eit du moins ce qui 
femble auffi évident que Plmpénétrabi- 
•lité univerfelle de la Matière. Car tous 
•les Corps, autant que- nous les connoif- 
ions par expérience, font durs, ou peu- 
vent être endurcis j 6c nous n’avons point 
d’autre évidence d’une impénétrabilité 
univerfelle qu’une vafte expérience qui 
n’cft contredite par aucune exception 
experimentale. Or fi les Corps com- - 
pofez font fi durs que l’Experiencc nous 
•le fait voir à f égard de quelques-uns, 6c 
que cependant ils ayent beaucoup de 
pores, 6c foient compofez de parties qui 
font feulement placées l’une auprès de 
l’autre j les particules fimplcs qui font 
-fans pores, 6c qui n’ont jamais été di- 
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vifées, doivent être beaucoup plus du- 
res. Car ccs fortes de particules dures , 
entaflees enfemble, ne peuvent guère le 
toucher que par trcs-peu de points j & 
par conféquent il faut beaucoup moins 
de force pour les feparer que pour 
rompre une particule folidc dont les par- 
ties le touchent dans tout l’Efpace qui 
êft entr’elles , fans qu’il y ait ni pores 
ni interftices qui affoiblifl'ent leur cohe- 
hon. Or comment des particules d’une 
fî grande dureté , qui font feulement 
entaflees enfemble, fans Te toucher que . 
par un très- petit nombre de points, peu- 
vent tenir enfemble & Il fortement 
qu’elles font , fans l’affiftahce d’une Cau- 
fc qui fafle qu’elles foient attirées ou pref- 
fées l’une vers l’autre, c’elt ce qui cil 
très- difficile à comprendre. 

J’infere encore l’exiftcnce de cette 
Caufe , de la coheflon de deux Marbres 
polis, dans le Vitide -, &: de ce que le 
Vif-argent fe foûtient dans un Baromè- 
tre à la hauteur de y o , <So , ou 70 pou- 
ces, & au delà, toutes les fois qu’il efl 
bien purgé d’ A ir,8cverfé fl adroitement 
dans le Tuyau de Verre, que fes parties 
foient partout contiguës l’une à l’autre, 
êc au Tuyau. L’Atmofphere preflant 
le* Vif-argent l’éleve par fon poids danls 

A a 3 le 
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le Tuyau jufqu’à la hauteur de 2.9 ou 30 
pouces. Et quelque autre Agent l’éleve 
plus haut, non pas en le preflant dans 
» le Tuyau, mais en faifant que Tes parties 
s’attachent au Verre , 6c les unes aux 
autres. Car s’il fe fait quelque feparation 
entre les parties,, ou par des Bulles, ou 
par le fecouement du Tuyau, le Vif- 
argent tombe auffi-tôt en bas, à la hau- 
. leur de 19 ou 3.0 pouces. 

Voici encore quelques Expériences 
de la meme efpéce que celles qu’on vient 
- de voir. Si deux Plaques de Verre pla- 
nes 6c. polies (fuppofez deux pièces d’un ^ 
Miroir bien poli ) font jointes enfem- 
blc, leurs cotez parallèles, & à une très- 
petite diftanee l’un de l’autre \ 6c que 
par leurs extremitez d’en loas on les en- 
fonce un peu dans un Vafe plein d’Eau,, 
l’Eau montera entre les deux Verres. Et 
à mefure que les Plaques feront moins 
éloignées, l’Eau s’élèvera à une plus 
grande hauteur. Si leur diftanee eft en- 
viron la centième partie d’un pouce , 
l’Eau montera à la hauteur d’environ un 
pouce i 6c fi la diftanee eft plus grande, . 
ou plus petite en quelque proportion que 
ce foit , la hauteur fera à peu près en 
proportion réciproque à la diftanee. Car 
la force attraélive des Verres eft la mê- 
me, 
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me, foie que la diftance qu’il y a en- 
tr’eux , loi t plus grande ou plus petite. 

& le poids de l’Eau attirée en haut eft 
la même , fi la hauteur de l’Eau eft 
en proportion réciproque à la hauteur - 
des Verres. C’eft encore ainfi que l’Eqjz 
monte entre deux Plaques de -Marbre 
poli, lorfque leurs cotez polis font pa- 
rallèles, St à une fort petite diftance l’un 
de l’autre. Et (1 l’on trempe dans l’Eau 
le bout d’un Tuyau de Verre fort me- 
nu, l’Eau montera dans le Tuyau aune 
hauteur qui fera en proportion récipro- 
que au diamètre de la cavité du Tuyau , 
ôt égalera la hauteur à laquelle elle monr 
te entre les deux Plaques de verre, file 
demi -diamètre de la cavité du Tuyau 
eft égale à la diftance entre les Plaques, * 
ou environ.” Du relie toutes ces Ex- 
• * periences réuflîftènt tout auflî bien dans * 
le Vuide qu’en plein Air, (comme on 
l’a éprouvé en préfence de la Société 
Royale ) St par conféquent elles ne dé- 
. pendent en aucune manière du poids ou 1 
de la prelîlon de l’Atmofphere. 

Et Ci un large Tuyau de V erre eft rem- 
pli de cendres palfées au tamis St forte- 
ment prelfées dans le V erre' , St que l’un ' 
des bouts du Tuyau foit plongé dans u- 
ne Eau donnante , l’Eau montera lente- 

; A a 4 ment 
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ment dans les «cendres , de forte que 
dans une femaine ou deux elle parvien- 
dra au dedans du Verre à la hauteur de 
30 ou 40 pouces par deffus l’Eau dor- 
mante. Or l’Eau n’eft portée à ce dé- - 
gré de hauteur que par l’aétion des par- 
licules de cendre qui font fur la furface 
de l’Eau élevée: car- les. particules de 
cendre qui font dans l’Eau , attirent ou 
repouffent l’Eau autant en bas qu’en 
haut Et par conféquent l’action des par- 
ticules de cendre eit extrêmement puif- 
fante. Mais comme les particules de cen- 
dre ne font pas fi denfes ni fi fort com- 
primées enfemble que celles du Verre, 
leur action n’efr pas fi forte que celle du 
Verre, qui tenant le Vif-argent fufpen- 
du jufqu’à la hauteur de 60 ou 70 pou- 
ces, agit par cela même avec une force 
qui tiendrait l’Eau fufpenduë jufqu’à la * 
hauteur de plus de 60 pieds. 

C’eft par le même Principe qu’une 
Eponge fucc l’Eau ; & que dans les Corps 
des Animaux, les Glandes, félon leurs . • 
différentes natures & configurations ,ti? 
rent différens jus du Sang. 

Si deux Plaques de Verre plates & 
polies, de $ ou 4 pouces de large , Se 
de 20 ou 2f pouces de long , font cou- 
chées, l’une parallèle à l’Horizon, ôc 

l’autre 
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l’autre fur celle-là , de telle manierç que 
fe touchant par l’une de leurs extremis 
tez, elles forment un Angle d’environ 
io ou ip minutes, après que leurs plans 
intérieurs ont été mouillez avec un lin- 
ge net, trempé dans de l’Huile d’Oran- 
ge ou de l’Efprit de Terebenthine , 6c 
qu’on a fait tomber une ou deux gout- 
tes de cette Huile ou de cet Efprit lut 
Pextremité du Verre inferieur la plus-é- 
loignée' de l’Angle fufdit : auflitôt que 
la Plaque fuperieure aura été placée 
fur l’inferieure de forte que (comme oa 
vient de le dire) elle la touche par un 
bout, 6c qu’elle touche la Goutte par 
l’autre bout, qui avec la Plaque inferieu- 
re fait un Angle d’environ io ou ip mi- 
nutes, dès- lors la Goutte commencera 
de fe mouvoir vers le concours des Pla- 
ques de Verre, 6c continuera à fe.i#DU- 
voir avec un mouvement accéléré jufqu’à 
ce qu’elle y foiç parvenue. Car les deux 
Verres attirent la Goutte , & la font cou- 
rir du côté vers lequel les Attraéfions 
inclinent. Et fi dans le temps que la Gout- 
te eil en mouvement , vous levez en haut 
l’extremité des Verres par où ils fe tou- 
chent , 6c vers où la Goutte s’avance , 
la Goutte continuera de monter entre 
les deux Verres; 6c par conféquent elle 
. ? Aap' § eft 
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eft attirée. Et à meiure que vous lève- 
rez plus haut cette extrémité des verres, , 
la Goutte montera toû jours plus lente- 
ment; 6c s’arrêtant enfin, elle fera au- 
tant entraînée en bas par fon propre 
poids qu’elle étoit emportée en haut par 
attraction. Par ce moyen vous pouvez 
connoître par quel degré de' force la 
Goutte eft attirée à toutes les diftances 
du concours des Verres. 

Or par quelques Expériences de ce 
•genre , faites par feu M. Hawksby , l’on 
a trouvé, que l’AttraCHon eft prefque 
réciproquement en raifon doublée de la 
•diftance du milieu de la Goutte au 
concours des Verres , favoir récipro- 
quement en proportion fimple à rai- 
fon de ce que la Goutte fe répand da- 
vantage , 6c touche chaque Verre 
pa#une plus grande Surface ; 6c en- 
core réciproquement en proportion 
fimple à raifon de ce qye les Attractions 
deviennent plus fortes , la quantité des 
Surfaces attirantes reftant la même. 
•Donc l’ AttraCtion qui fe fait dans la mê- 
me quantité de Surface attirante, eft 
réciproquement comme la diftance en- 
tre les Verres Et par conféquent , où 
la diftance eft exeeflîvement petite, 
l’AttraCtion doit être exceflivemenT 

gran-. 
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grande. Suivant la Table contenue 
dans la Il de . P a r t i e * du II d . L r v r e, ■ 
où font exprimées les épailTeurs des La- 
mes d’Eau colorées , renfermées entre 
deux V erres , l’épaifleur de la Lame dans 
l’endroit où elle paroit très- noire eft'l de 
twôôôô™ 6 . de pouce. Et où l’Huile d’O- ' 
range eft de cette épaifleur entre les 
Verres, l’AttraCtion déduite de la Ré- 
gie précédente , paroît alfez forte pour 
fou tenir, dans un Cercle d’un pouce de 
diamètre, un poids égal à celui d’un cy- 
lindre d’Eau d’un pouce 'de diamètre, « : 
& de deux ou trois ftades de iong. Et 
où elle elt d’une moindre épaillcur , 

P Attraction peut être plus grande à pro- 
portion, aller e£ augmentant jul qu’à 

# ce que P épaifleur n’excede pas celle 
d’une fimplc particule d’Huile. 11 y a 
donc dans la Nature, des Agens capa- 
bles d’unir enfemble les particules des 
Corps par des Attractions très -fortes. . 
Et c’eit à la Philofophie Experimenta- 
le à découvrir ces Agens. 

Or les plus petites particules de matière 
peuvent être unies enfemble par les plus * 
fortes Attraétions, êc compofeK.de plus ’ 
groflès particules dont la vertu attraétivc 
ioit moins forte* &: plulieurs de ces dernié- 
* . ' Aa 6 . res 

'* Pag. 309, 
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res peuvent tenir enfemble 6c compofer 
. des particules encore plus grofles dont 
la vertu attractive Toit encore moins for- 
te, 6c ainfi de fuite durant plufieurs 
fucceflîons jufqu’à ce que la progreffion 
finifle par les plus grbfies particules d’où 
dépendent les Operations chimiques 6c 
les Couleurs des Corps Naturels, 6c qui 
jointes enfemble compofent des Corps 
d’une grandeur fenfible. Si c’clt un 
Corps compaéte, 6c qui p relie fe plie 
ou cede en dedans , fans qu’aucune de 
fes parties échape, il elt dur ôc éîaiti- 
que, reprenant fa figure en vertu d’une 
force qui provicntde la mutuelle attrac- 
tion de fes parties. Si les parties glif- 
fent l’une fur l'autre* le Corps elt mal- 
léable ou mou. Si elles s’échapent aifé-, 
ment, l’une de l’autre , 6c qu’elles foient 
d’une grofleur propre à être agitées par 
la chaleur j êc que la chaleur l'oit allez, 
.forte pour les tenir en agitation , le 
Corps elt fluide; 5c s’il eftfujet à 's’at- 
tachcr à d’autres Corps, il elt humide* 
Au reite, ce qui fait que les Gouttes des . 
Corps fluides prennent la figure ronde, 
c’elt l’auraCtion réciproque de leurs par- 
ties, tout ainfi que le Globe terraquée 
eft déterminé à une figure ronde pan 
une attraction mutuelle de fes parties, 

.. . : eau- 
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caufée par la Gravité. 

Puifque les Métaux diflousdans des A- 
cides n’en attirent qu’une petite quantité, 
leur force attraélive ne peut s’étendre 
qu’à une petite di fiance. Et comme 
dans l’Algebre les quantitez négatives 
commencent où les affirmatives difpa- 
roi fient 5 ainfî dans la Mechanique la 
Vertu rcpoufiàntc doit paraître où l’At- 
traélion vient à ceflér. Or qu’il y ait 
un* telle-* Vertu, c’cfl ce qui femble fui- 
vre des Réflexions & des Inflexions des 
Rayons de Lumière. Car dans ces deux 
cas les Rayons font ‘re pouffez. par les 
Corps , fans un contaél immédiat du 
Corps qui caufe ces Reflexions ou ces 
Inflexions. Cela fuit encore , . ce fem- 
ble, de l’émiffion de la Lumière ; le 
Rayon n’étant pas plutôt lancé hors du 
Corps Lumineux par les vibrations des 
parties de ce Corps, & forri de la Sphè- 
re de fon attra&ion, qu’il efl poufle en 
avant avec une vîtefle cxceflive. Car 
la Force qui dans la Reflexion efl fuffi- 
fante pour repoufler un Rayon , peut 
l’étrepour le pôuflcr en avanu II fem- 
ble auflî que cela fuit de la. produétion 
de l’Air, & des Vapeurs: caries particules 
qui font détachées des Corps par la cha- 
leur .ou la fermentation , . ne font pas 
A a 7 plutôt 
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plûtôt hors de la portée de l’attraébion : 
du Corps , qu’elles s’éloignent de lui , 

•. 6c les unes des autres , d’une grande 
force , s’écartant quelquefois jufqu’à 
occuper plus d’un million de fois plus 
d’Efpace qu’elles n’en occupoient aupa- 
ravant fous la forme d’un* Corps com- 
pare. Il ne paroît pas qu’on puifie 
rendre intelligible cette vafte contrac- 
tion 6c expanfion en fuppofant que les 
particules de l’Air font élaftiques 6fc ra- 
meufes , ou femblables à des ofiers rou- - 
îez en forme de cerceaux , ni par aucun 
autre moyen, qûe par une puiflancere- 
pouflante qui les écarte les unes des au- 
tres. Les particules des Corps fluides, 
qui ne font pas unies trop fortement en- 
femble , 6c qui font d’une petitefle qui 
les rend le plus fufceptibles de ces agita- 
tions d’ou dépend la fluidité des Li- 
queurs, fe feparent 6c fe raréfient le plus 
.aifément en vapeurs , 6c font volatiles , 
■comme parlent les Chimiftes \ une dou- 
ce chaleur les raréfiant , 6c le Froid les 
jcondenfant. Mais celles qui font plus 
groflîéres, 6c par conféquent moins (uF 
ceptibles d’agitation , ou qui font unies 
par une plus forte attraéfcion , ne peu- 
vent être feparées que par une chaleur 
plus violente „ ou peut-être même que 

-v \ 
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par le moyen de la fermentation. Les 
Corps compofez de ces fortes de parti- 
cules , ce font ceux que les Chimiftes 
appellent Fixes , ÔC qui étant' raréfiez 
par la fermentation , fe changent en un 
véritable Air permanent : car les parti- 
cules qui dans le contaéfc font le plus 
fortement attachées enfemble , étant une 
fois feparées , s’éloignent les unes des 

- autres avec le plus de force , 8c iqgÿlc 
plus difficilement réiinies. Et parce que 
les particules de l’Air permanent font 
plus groffes que celles des Vapeurs , 8c 
proviennent de Subftances plus denfes 
que celles qui produifent les Vapeurs , 
le véritable Air eft par cela même plus 
pefant que les Vapeurs} 8c une Atmof- 
phere humide eft plus légère qu’une At- 
mofphere lèche , à quantitez égales. 
C’eft en conféquence de cette même 
Puiffimce repouffante qu’il femble , que 
les Mouches marchent fur f Eau fans fe 
mouiller les pieds; Que les Verres Ob- 
jeébifs des longs Telefcopes ne fe tou- 
chent point quoi que couchez l’un fur 
•l’autre } Qu’il eft fi difficile de faire que 
•des Poudres féches fe touchent de forte 
•qu’elles s’attachent 8c s’incorporent en- 
iemble , fi ce n’eft en les fondant , ou 
en les mouillant avec de l’Eau qui puif- 

* * fe 

m * fc 

■ • 
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fe les unir enfemble en s’exhalant j 8c 
Que deux Plaques de marbre polies qui 
fe tiennent enfemble par un contact 
immédiat-, font difficilement appliquées 
H exactement l’une contre l'autre qu’el- 
les tiennent actuellement enfemble. 

Et fur ce pied- là , la Nature fe trouvera 
très- (impie , 8c très-conforme à. elle- 
même, produifant tous les grands mou- 
ns des Corps Céleftes par l’attrac- - 
^fion d’une pefanteur réciproque entre 
ces Corps , 8c prefque tous les- petits 
mouvemcns de fes particules par quel- 
ques autres Pui (lances attractives & re- 
pouffiantes , qui font réciproques entra 
ces Particules. La force d'inertie e(l un 
Principe paffif par lequel les Corps per- 
(îflent dans leur mouvement ou dans 
leur repos, reçoivent du mouvement à 
proportion de la-force qui l’imprime 
& refiltent autant qu’on leur refiitc. Ce 
Principe t< 3 ut feul n’auroit jamais pû in- 
troduire aucun mouvement dans le Mon*- 
de. Il en falloit néceflairement quelque 
autre pour mettre les Corps en mouve- 
ment 3 8c à préfent qu’ils font en mou- 
vement, quelque autre Principe eftné- 
ceffaire pour, conferver leur mouve- 
ment. Car il s’enfuit très- certainement 
de la différente compofition de deux 
". T , * Mob-/ 
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Mouvemens, qu’il n’y a pas toujours la 
même quantité de mouvement dans le 
Monde. Car il deux Globes , joints 
par une petite Verge , tournent d’un 
mouvement uniforme autour de leur 
commun Centre de gravité , tandifque 
ce Centre fe meut uniformément fur u- 
ne Ligne droite tirée fur le Plan de leur 
mouvement circulaire , la fomme des 
mouvemens je ces deux Globes fera plus 
grande , toutes les fois que les Globes 
font dans la Ligne droite décrite par 
leur commun Centre de gravité , que 
n’eft la fomme de leurs mouvemens* lors 
que ces mêmes Globes font dans une 
Ligne perpendiculaire à cette Ligne 
droite. Il paroît par cet Exemple que 
le Mouvement peut naître êc périr. 
Mais à caufe de la ténacité des Corps * 
Fluides ôc de l’attrition de leurs parties, 
& de la foible élafbieité des Corps foli- 
des , le. mouvement eft beaucoup plus 
fujet à périr qu’à être produit ; & en 
effet il va toujours en dépendant* Car 
les Corps qui font ou parfaitement durs, 
ou fî mous, qu’ils n’ont aucune élaili- 
cité, ne rejailliront point en fe cho- 
quant. Tout ce que fait l'impénétra- 
bilité, c’eft d’arrêter leur mouvement. 
Si deux. Corps égaux fe rencontrent 

dans 
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dans le Vuide, par les Loix du Molle- 
ment ils ‘s’arrêteront où ils viendront à 
fe rencontrer , perdront tout leur mou- 
vement , & demeureront en repos , à 
moins qu’ils ne faffent redore , & que 
le reffort ne leur donne un nouveau 
mouvement, S’ils ont un degré d’é- 
îafticité qui fufïife pour les faire ré- 
jaillir avec un quart , ou la moitié , ou 
les trois quarts de la Fprce qui les' 
pouffe l’un contre l’autre , ils perdront 
les trois quarts , ou la moitié , ou le 
quart de leur mouvement. C’eft-ce 
qu’on peut éprouver en faifant tomber, 
ae hauteurs égales, deux Pendules égaux 
l’un contre l’autre. Si les Pendilles 
font de plomb', ou d’argile molle, ils 
perdront tout , ou prefque tout leur 
mouvement. Si ce font des Corps élas- 
tiques , ils perdront tout leur mouve- 
ment, excepté celui qui leur revient de 
leur élafticité. Si l’on dit qu’ils ne . peu- 
vent perdre qu’autant de mouvement 
qu’ils en communiquent à d’autres 
Corps , il s’enfuivra de là que dans le 
Vuidc ils ne peuvent point perdre de 
mouvement , & que lorfqu’ils viennent 
à fe rencontrer , ils doivent continuer 
d’aller en avant , ôc de pénétrer réci- 
proquement les dimenfions l’un de l’au- 
tre. 
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tre. Si l’on remplit trois Vafes ronds 
d’une égale capacité , l’un d’Eau, l’au- 
tre d’Huile , 8c le troifiéme de Poix 
fondue - } 8c qu’on agite également en 
rond ces Liqueurs pour leur donner un 
mouvement de tourbillon , la Poix per- 
dra bien-tôt fon mouvement à caufe de 
fa ténacité , l’Huile le confervera plus 
long-temps parce qu’elle eft moins te- 
nace } 8c l’Eau qui eft moins tenace que 
l'Huile , le confervera encore davanta- 
ge, mais le perdra pourtant en peu de 
temps. D’où il eft aifé d’inferer, que, 
fi pîufieurs Tourbillons contigus, com- 
pofez de Poix fondue, étoient chacun 
aulii vaftes que ceux que certains Philo* 
fophes fuppofent tourner autour du So- 
leil 8c des Etoiles Fixes , ces Tourbil- 
lons 8c toutes leurs parties s’entrecom- 
muniqueroient leur mouvement parleur 
ténacité 8t leur roideur , jufqu’à ce 
qu’ils fulfent tous réduits dans un par- 
fait repos* Des Tourbillons d’Huile ou 
d’Eau OU’ de quelque autre matière plus 
fluide , pourraient continuer plus long 
temps en mouvement , mais à moins que 
la matière de ces Tourbillons ne fûtab- 
folument exempte de ténacité , d’attri- 
. tion dans fes parties , 8c de communica- 
tion de mouvement ( ce qu’on ne fau- 



57 2- Trait édl Optique , fur la Lumière 
roit imaginer) leur mouvement iroft 
fans cefle en depériflant. Puis donc que 
les divers mouvemens qu’on obferve 
dans le Monde , diminuent incefiàm- 
ment , il cft neceflaire que le Mouve- 
ment foit confervé & renouvelle par des 
Principes aétifs , tels que font la Caufe 
de la gravité , qui fait que les Planètes 8c 
les Comètes confervent leur mouvement 
dans leurs Orbes, 8c que le mouvement 
des Corps augmente fi fort en tombant* 
la Caufe de la fermentation , qui fait que 
le Cœur 8c le fang des Animaux fe con- 
fervent dans un mouvement 8c une cha- 
leur continuelle j que les parties inté- 
rieures de la Terre font conftamment 
échauffées, 8c acquiérent en certains en- 
* droits un très-grand dégré de chaleurjque 
lesCorps bru lent 8c jettent uneJLumiéreé- 
clatantejque lesMontagnes s’enflammentj 
que les Cavernes de la Terre font enlevées; - 
que le Soleil continue d’être extrême- 
ment chaud 8c lumineux, 8c qu’il échauf- 
fe toutes chofespar fa Lumière. Car ôté 
le mouvement qui provient de ces Princi- 
pes actifs, nous en obfervons fort peu dans 
le Monde. Et fans ces Principes, le Corps 
de la T erre', les Planètes ■ les Cometes , le 
Soleil avec tout ce qu’ils contiennent , 
deviendr oient froids 8c glacez , 8c ne fe- 

roient- 

• * 
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: roient que des Mafles inaéfci ves i il n’y au- 
roit plus ni corruption, ni génération, 
ni végétation , ni vie, j & les Planètes 
6c lesCometes ne refteroient point dans 
leurs Orbes. 

Toutes ces chofes dûëment confidé- 
»rées, il me femble très- probable, qu’au 
commencement Dieu forma la Matière 
en particules.folides, mafilves, dures., 
impénétrables, mobiles, de telles gran- 
deurs 6c figures, avec telles autres pro- 
.prietez , .en tel nombre , en telle quan- 
tité, 6c en telle proportion à l’Efpaçe:, 
qui convcnoient le mieux à la fin pour 
laquelle il les formoit j 6c que par cela 
; même que ces Particules primitives font 
fiolides , ellés font incomparablement 
-.plus dures qu’aucun des Corps poreux 
qui en font compofezj 6c fi dures qu’el- 
les ne s’ufent ni ne fie rompent jamais, rien 
.n’étant capable, félon le cours ordinai- 
re de la Nature, de divifer eh plufieurs 
^parties ce qui a été fait originairement 
un, par la.difpofition de Dieu lui-mê- 
me. Tandifque ces Particules conti- 
nuent dans leur entier , elles peuvent 
,con llit lier dans tous les fiécles des Corps 
d’une même nature 6c qontexture : Mais 
-fi elles ven oient à s’ufer ou à être mifes 
.en pièces , la nature des chofes qui dé- 
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pend de ces Particules telles qu’elles ont 
été faites d’abord , changeroit infailli- 
blement. L’Eau & la Terre, compo- 
fées de vieilles Particules ufées , & de 
fragmens de-ces particules , ne fèroient 
pas à préfent de la même nature , ôc 
contexture que l’Eau & la Terre qui 
auroient été compofées au commence- 
ment de particules entières. Et parcon- 
féquent, afin que la Nature puiffe être 
durable , l’alteration des Etres Corpo- 
rels ne doit confîfter qu’en différentes 
feparations , nouveaux aflemblages & 
mouvemens de ces Particules perma- 
nentes} les Corps compofez étant fujets 
à fe rompre , non par le milieu de ces 
Particules folides,mais dans les endroits 
où ces Particules font jointes enfemblc 
& ne fe touchent que par un petit nom- 
bre de points. 

Il me femble d’ailleurs , que ces Par- 
ticules n’ont pas feulement une force d’i- 
nertie , accompagnée des Loix paffives 
du mouvement , qui refultent naturelle- 
ment d’une telle forte , mais qu’elles font 
aufii mûës par certains Principes aéfcifs, 
tel qu’eft celui de la Gravité } êc celui 
qui produit la fermentation 2c la cohe- 
fion des Corps. Je ne confidere pas ces 
Principes comme des Qualitez occultes', 

qui 
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qui foient fuppofées refulter de la forme 
fpecifiquc des Chofes, mais comme des 
Loix générales de la Nature par lcfquel- 
les les Chofes mêmes font formées î la 
-vérité de ces Loix fe montrant à nous 
par les Phenomenes , quoi qu’on n’en 
aît pas encore découvert les Caufes. 
Car ces Qualités font manifeftes ; 6c il 
n’y a que leurs Caufes qui foient occul- 
tes. Les Ariftoteliciens n’ont pas donné 
♦ le nom de Qualitéz occultes , à des qua- 
litez manifeftes , mais à des Qualitéz 
qu’ils fuppofoient cachées dans les Corps» 

6c être Caufes inconnues d’Effets mani- 
feftes , telles que feraient les Caufes de 
la pefanteur , des attraébions magnéti- 
ques 6c elcétriques, 6c des fermentations, 

‘ïy nous fuppoftons qué ces Forces ou 
À étions procédaient de Qualitéz qui 
nous fuftent inconnues , 6c qui ne puf- 
fent jamais être découvertes. Ces for- 
tes de Qualitéz occultes arrêtent le pro- 
grès de la Philofophie Naturelle , 6c 
c’eft pour cela qu’elles ont été rejettées 
dans ces derniers temps. Nous dire que 
chaque efpéce de chofes eft douée d’u- 
rne qualité occulte fpecifique par laquel- 
le elle agit 6c produit des # effets fenfibles, 
c’eft ne nous rien dire du tout : mais 
déduire des Phenomenes de la Nature f 

deux 
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deux ou trois Principes généraux dt 
mouvement , & nous expliquer cnfuite 
comment les propriétez Ôc les aétions 
de toutes les Chofes corporelles décou- 
lent de ces Principes manifeftes, ce fc- 
roit faire un progrès très-confidcrable 
dans la Philofophie, quoi que les cau- 
fes de ces Principes ne fuflent point en- 
core découvertes. Sur ce fondement 
je ne fais pas difficulté de propofer les 
Principes de mouvement mentionnez, 
ci-defiiis, puifqu’ils font d’une étendue 
fort générale , & je laiffie à d’autres- le 
foin d’en découvrir les caufes. 

Au relie , c’ell par le moyen de ces 
Principes que toutes les Chofes Mate- 
rielles femblent avoir été compofées de 
•ces Particules dures & folidps décrites 
* ci deffus, diverfement afficmbléesdans 
la première formation des Chofes par k 
direétion d’un Agent intelligent. Car 
c’elfc à celui qui créa ces Particules , 
qu’il appartenoit de les mettre en ordre. 
Et s’il l’a fait , ce n’ell pas agir en Phi- 
lofophe que de rechercher aucune autre 
origine du Monde , ou de prétendre 
♦* que les {impies Loix de la Nature ayent 
_pû tirer le Monde du Chaos, quoi qu’é- 
tant une fois fait , il puilîe continuer 

% .p'«- 
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pludeurs fîécles parle fecours de ces Loix. 
Car tandis que les Cometes fe meuvent 
en tout fens dans des Orbes extrêmement 
excentriques, un Deftin aveugle ne fuu- 
roit jamais Faire mouvoir toutes les Pla- 
nètes en un même fens dans des Orbes 
concentriques, à quelques irrégularité? 
près , de nulle importance , lefquelles 
peuvent provenir de 'l’aétion mutuelle 
entre les Cometes & les Planètes qui 
feront fu jettes à augmenter jufqu’à ce 
que ce Syflême ait befoin d’être reformé. 
Une uniformité fi merveilleufe dans le 
Syftême Planétaire doit être néccflairc- 
ment regardée comme l’effet du Choix. 
Il en elt de même de l’uniformité qui 
.paroît dans les Corps des Animaux : car 
en général les Animaux ont deux Cotez, 
l’un droit & l’autre gauche, formez de 
la même manière; & fur ces deux Cotez, 
deux Jambes par derrière, & deux Bras, 
ou deux Jambes, ou deux Ailes par de- 
vant fur leurs Epaules; êc entre leurs E- 
.paules un Col qui tient par embas à l’é- 
.pine du Dos avec une T ête par deffus , où 
il y a deux Oreilles , deux Yeux, un 
Nez, une Bouche & une Langue, dans 
une égale fîtuation. Si après cela, vous 
£oç{iderez à part la prémiére formation 
de ces mêmes Parties dont la flruéhire 
Tome TI. B b elK 



Digiti 






‘Traité d' Optique , fur U Lumière 
cft fi éxquife, comme celle des Ycux> 
de$ Oreilles, du Cerveau, des Mufcles, 
du Cœur, des Poumons, du Diaphrag- 
me , des Glandes , du Larinx , des Mains, 
des Ailes, de la Veffie d’air qui foutienc 
les Poiflons dans l’Eau , des Membranes 
pcllucides dont certains Animaux le 
couvrent les yeux à leur gré ôc qui leur 
tiennent lieu de Lunettes naturelles; 8c 
la formation des autres Organes des Sens 
8c du Mouvement : fi vous joignez à ces 
confédérations celle de l’Inftinct des Bru- 
tes & des Infcébes, vous conviendrez que 
tout cet Artifice ne peut être que l’effet 
de la fagefle 8c de l’intelligence d’un A- 
gent puiffant, 5c toûjours vivant, qui 
préfent partout eft plus capable de mou- 
voir les Corps dans fon Scnforium unifor- 
me 8c. infini ,* & par ce moyen de for- 
mer, 6c de reformer les parties de l’U- 
nivers, que nous ne le fommes par notre 
Volonté de mettre en mouvement les 




parties de notre propre Corps. Nousne 
devons pourtant pas confiderer le Mon- 
de comme le Corps de Dieu , ni les diffé- 
rentes parties du Monde comme autant 
de parties de Dieu. Dieu eft un Etre uni- 
forme, fans organes, fans membres ou par- 
iiêkf'Sc toutes les différentes partie» du 
Monde étant fes Créatures, lui font fu- 

5D :OJ. - ... 




T 









£? les Couleurs. Liv.IÏI. fy^ 
bordonnées, de dépendent entièrement 
de fa Volonté, de il n’eft non plus leur A- 
me, que l’Ame de l’Homme ell l’Ame de 
ces Images qui parles Organes des Sens 
font portées dans le lieu de fes Senfations 
où elle les apperçoit par fa prdfenceim- 
mediate fans l’intervention d’aucune troi- 
fiéme Chofe. Les Organes des Sens n’ont 
pas été formez pour mettre l’Ame en état* 
d’appcrccvoir les Elpéces ou Images des 
Chofes dans fon Senjorium , mais feulement 
pour les conduire en cet endroit-là ; de , 
Dieu n’a pas befoin de pareils Organes 
parce qu’iîcfr préient partout aux Choies 
mêmes. Et comme l’Elpace elt divrlible 
à l’infini , de que la Matière n’efc pas né- 
ceflaircment dans toutes les parties de 
l’Efpace,il faut convenir aulîi que Dieu 
peut créer des particules de Matière de 
différentes grofleursde figures en différent 
nombre, de en différente quantité par rap- 
port à l’Efpace qu’elles occupent de peut- 
être même de différentes denfitez & de 
differentes forces -, de diverfifier par la les 
Loix de la IN attire, de faire des Mondes 
dp différente efpcce, en différentes par- 
ties de l’Univers. Je ne vois du moins au- 
cune contradiction en tout cela. 

Dans la Phyfique tout auffi bien que 
dansles Mathématiques, il faut employer, 

B b z dans • * 
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dans la recherche des Chofes difficiles, la 
Méthode Analytique avant que de recou- 
rir à la Méthode Synthétique Cette pré- 
miére Méthode confiée à faire des Expé- 
riences & desOblervations , & à en tirer 
parinduéfion des conclufions générales, 
6c de n’admettre aucune objection contre 
ces Conclufions qui ne foitprife de quel- 
•que Expérience ou d’autres Veritez cer- 
taines. Car pour les Hy pothefcs, il ne faut 
y avoir aucun égard dans la Philofophie 
Experimentale. Et quoi que les raifonne- 
mens fondez par induction fur des Expé- 
riences & des Obfervations n’établrfiént 
pas démonftrativement d,es Conclufions 
générales , c'eft pourtant la meilleure ma- 
nière de raifonner que pui fié admettre la 
nature des chofes-, êc elle doit être recon- 



nue pour d’autant mieux fondée, que l’in- 
duétioneft plus générale. Et s’il n'y a au- 
cune Objcétion de la part des Phénomè- 
nes , on peut tirer une conclufion généra- 
le. Mais fi dans la fuite il fe préfente quel- 
queexceptipn de la part des Phénomènes, 
il faut alors que la conclufion foit limitée 
par telles ou telles exceptions cjui fe pré- 
îentent. A la faveur de cette cfpeccd’Àna- 
ly fe on peut pafiér desCompofez auxSim- 



plesjêc des Mouvemens aux Forces qui 
les produiient , 6c en général des Effets à 
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6 ? les Couleurs. Liv. III. fîfr 

leurs Caufes j de des Caufes particulières à 
de plus générales, jufqu’à ce qu’on par- 
vienne aux plus générales! Telle elt la 
•Méthode qu'on nomme Analyfe.Pour la 
Synthefe, elle confitie à prendre pour 
Principes des Caufes connues de éprou- 
vées , à expliquer par leur moyen les Phé- 
nomènes qui en proviennent, de à prou- 
ver ces Explications. 

Dans les deifx premiers Livres de c dTrai» 
té cl'Opiique , j'ai employé l’Analyfepour 
découvrir de prouver les différences ori- 
ginaires des Rayons de Lumière par rap- 
port à la Réfrangibilité , à la Reflexibilité , dt 
à la Couleur j leurs Accès de facile Reflexion , 
& de facile Tranfmijflon -, & les Propriétez 
des Corps, tant Opaques queTranlparens, 
d’où dépendent leurs Relicxions de leurs 
Couleurs. Ces découvertes une fois véri- 
fiées , on peut s’en fervir par la Méthode 
lynthetique comme de Principes pour ex- 
pliquer les Phenomenes qui en découlent. 
J’ai donné un Exemple de cette Méthode 
à la fin du P r e jVt i e r Livre. Dans ce 
TroifiémeLivreje n’ai fait que commen- 
cer l’Analyfc de ce qui relie à découvrir 
touchant la Lumière , 8 c fes effets fur les 
Corps Naturels, ayant infinité plufieurs 
chofes fur cet Article, 5c laiflant aux Cu- 
rieux le foin d’examiner ces légères Re- 

B b 3 fle- 
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z Traité d'optique , fur la Lumière 

flexions, 6c de les perfectionner par des. 
Expériences 6c des Obfervations plus re- 
cherchées. Et fi par cette méthode on 
vient enfin à perfectionner la Phyfique* 
dans toutes fes parties, l’on étendra aufli 
les bornes de la Morale. Car autant que 
nous pouvons connoître parlefecoursde 
la Phyfique , ce que c’efl: que la Caufe Pre- 
mière , quelle puifiance elle a fur nous , 6c 
de quels Bienfaits nous îuifommes rede- 
vables, jufque-1 à nous pouvons découvrir 
par la Lumière Naturelle notre Devoir 
envers Dieu, auffi bien que les Devoirs 
auxauels nous fommes obligez les uns es- 
vers les autres. Et fi lesPayens n’eufient 
pas été aveuglez par le culte des Faux 
Dieux , ils auraient fans doute poulie leur 
Philôfophie Morale bien au delà des qua- 
tre Vertus Cardinales ; 6c au lieu d’enfei- 
gner la Tranfmigration des Ames, 6c le 
culte du Soleil 6c de la Lune, 6c des Héros 
déccdez , ils nous auraient appris à adorer 
notre fuprêm'e Bienfaiteur, le véritable 
Auteur de notre Etre, comme firent nos 
prémiers Pères avant que d’avoir corrom- 
pu leur Efprit 6c leurs Mœurs. Car 
la Loi Morale qui étoit obfervée par 
toutes les Nations, tandis qu’elles vi- 
voient en Chaldée fous la direction de 
Noé 6c de fes Enfans , renfermoit le 

Cul- 
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Culte d’un fculDicu fuprême: èdatranf- 
greffion de cet Article fut puniflablc, 
longtems après,, devant le M agi fl rat des 

Gentils,Job.xxxi.Moyfeenordonnaau£- _ 

û l’obfervation à tout Etranger qui habi- 
toit parmi les Ifraëlites. Selon les Juifs , 
c’eftuneLoi qui eft encore impofée à tou- . 
tes les Nations de la Terre par les fept 
Préceptes des Enfans de Noé -, & félon les 
Chrétiens , par les deux grands Comman- 
demens qui nous • enjoignent d’aimer 
Dieu & notre Prochain: & faps cet Arti- 
cula Vertu n’eft çn effet qu’un vain nom. 
FIN du I1I.&? dernier Livre. 

Faut' s à corriger. 

Psg. 44 lig. 2. k^P , liiez Kf p. r. 5 s. 1 . 1 S. moins rompus. li£ 
plus rompus, p. ^8. 1 . 3 . lents, lil. lés. p, 130. !• *9* /w Eclipfc» In* 
la ^ ; ! T' fcitl doublé. lif. (l’US- dofthlst^ JL? 17 * 

1. zj.efi. lit. fort, p Z6ç. I. 19 COÎ.4. lo^lif. Iï| p. Zÿï. 

1 , I. col. 2. leur Inflexion dans P Eau. lil. Leur Refrathen en 
paffhnt dons l'Eau, p. 29*. 1 . 23 . de vagues, lif. d'ondes, p- 3 I J. 
1. 1 1 . par confcquent. ïtl.Ù’par confcqumt, p. 336. 1. 1*. tranf- 
parens. lil. lran r parentes, p. 347- i. S 3 < 9. relie qu'ils feront , 
qu'un, lit rifle , <jmVj feront qutun.^f. 348. 1 . 17 . 

lif. X6J p. 44S. 1. tombant, lil. tombent, y. 45 j. 
t6S5o5 TÔ533ÏÏ5 - - • . ••/■ 

I.27. Ongle, lif. cingle, p. 46 1 .* 1 . i. Solaire’, introduit, lif. 
SoL.ire introduit, p. 47J. 1 . 16. a’»«. lil. d'une, p. 477. J. 
6. les Corps, lil. les Corps Sulpbureux. p. 479 1 . 2J. dans 
la main, & en lif. dans la main, ou tout (impie ni eut avec la 
main', & en. J. 26. 3 c 27 fût chaud, lif, commençât à s'é- 
chauffer. p. 492. 1 . 13 du lil. d'un. p. 496. 1 . .14 . fonda u. 
ble, lil. foudtublée. P. 498. 1 . 22. de Diamètre, elle feit. lif. 
de Diamètre (& quelquefois même de plus de fix pieds )\ élit 
feit. p,Ji4. 1. 21. fens. lil .font. p. $26. 1. 2 3 , pajjpzl. jif, paffant. 

Achevi d’iaiptimci le 2 s. d’Oûobre 1719. 

TV 1 « — 1 
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G A TA LOGUE 

DES 

LIVRES 



I M P R I M E S 

Ch c z Pierre Humbert 9 

Libraire à 'Jmflcrdam , ou donc 
il a nombre. 



a. . 

A M Ha Aides «c Négocierions du Comte d’Eftrades en 
Angleterre, en Hollande, & en Italie , depuis 1637. 
lulques en 1662. 12. 1718. • ' 

Ahoadie, Vérité de la Religion Chrétienne Reformée. 8.2. 
vol. 1718. 

Am aux Négociateurs, touchant les Intérêts de l’Europe, 

. . , ,>P r *! ,d . e Breta Ê nc e » particulier, s. 1712. tra- 
• outt de 1 Anglois. 

Apologie pour i’Hiftoire du Concile de Confiance, contre ' 
le Journal de Trévoux, par Air. Leufant, 4. r 7 i6. 

pour les Réfugiez, 12. r68 7 . 

*' P our le * Grands Hommes loupçonnez de Maeie . 
par Naudé, 8. 1712. 6 

‘ 1 P our l’Unité de l’Egltfe Anglicane, par Mr, Burnet, 
.12. 

Abrégé de la vie du Duc de Marlboroug & du Prince Eu- 
g.nc de Savaye, 8. 1714. 

de h v ie d « Peintres , par De Piles , 12 paris r 7 ry. 

r ~ Dom Mabillon, par Ruinart, 12. Paris 

. I 7 tf. ' 

~~ — de divers Princes lliuftres. 12. fie. 1710. 

de la Vie de Mr. Claude. 12. 

de l’Hiftoire de France 3 c d'Efpigne , 12. 170p. 

>> de Vcllejus l’aterculus , 12. 2. vol. Paris r 708. 

* “ Chronologique du P. Petau. 12. j. vol. Paris 17 14. 

Les Annales de la Cour 6c de Paris, 12. 

L’Arithmetique Militaire de Clermont, 12. 1707. 

Avamures Grenadines, 1*. r 7 to 
r d’Apollonius de Tyane, *. r 7 op, . * 

Aymou 
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Aymon, Attes de tous les Synodes des Egl. Reformées de 
France 4. 2. vol. 170*. 

. — — Monumens Authentiques de h Religion des Grecs: 

4. 1703. 

Avanturcs de * * * ou Effets furprenans de la Sympathie, 

12. Paris 171 y 

— ' ■■ de Zeloïde Sx d'Amauzarifdine, Contes Indiens-, 

12. fig. 17 ï 5- 

Architeâure de Falladio, 4. fig- 

Les Avocats pour Sc contre le D Sacheverell. 171 r. 

Anatomie de la Meffe, par Du Moulin. 12. 

■ de la Tcte de l’Homme , par Charriere, 12. Paris 

1703. 

L’Art de PrêcKtr avec les Geftes d’un Prédicateur. 8i 

• de la Prédication , ou Maximes lur le Miniftèrede 

la Chaire, 12. Patis 17 12. 

-■ de guérir les maladies Venericnnes, par Blegny , 12. 
Les Amufemens du Duc de Bretagne avec plufteuts petites 
pièces, 12. Paris 1712. 

kAÏ Ejiien Script* de Jure Civili private publiée , fil, rgtnla • 

rali, net. 

Apparat Royal, ou Nouveau Didionnaije, Fr. Lat. Nouv* 
Edit, s. 17 ta. 

l’Arfenal de Chirurgie avec plus de 50 Planches repréfentant 
tous les inftrumeus de Chirurgie , Anciens & Modernes, 

4. Lyon r 7 © 3 . 

+/,ntl*U Excrcitationtt ^Academie* , 4. Fra/ukera 170p. 

^dHolmi Rcjelutionts ’Jurts , Fet, 1686. 
tÆudirs ad Fandettas ibid., 1677 . 

^Anjfotelts Tradalut Varti Gr. Lat. 12. 6 vil. Patavii l 63 ff. 
^Alliait Opéra Omni », fol, 4, net. 

R 

\ 

B Atbeyrac, Tradu&ion du pouvoir des Souverains. De 
la liberté de Confcience, & de la Loi Roïale, de 
Mis. Noodt & Gronovius, 12. 17:4. 

1 Traite du Jeu , où l’on traite les principales que fê- 
tions de Droit & de Morale, qui ont du raport a cette 
matière. 8. 2. vol. 17x9 

mm 1 1 Dtlcours fur le bénéfice des Loix où l’on fait voie 
quhin honnête homme ne peut pas toujours le piévaloir 
des L roits & des Privilèges que Us Loix donnent 4. 
171 * 4 . 

Befimbet Moralij Chrijliana, 12. j, vol. Toloa, 1509. 

Jlaftlii & S, Chrjfifiemi Ho milia SiUÜ*, Gr. Lat . il. 

Pl- 
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C A T A L O G U E. 

Patavii 16S8. 

Bibliothèque des Auteurs EccfeGaftiques contenint les Au- 
teurs du 17. Siècle , par Mr. Dupin , 4. voL r$.i6. 17.18. 
8c 19. j. vol. 

Bibliothèque des Hiftoriens Profanes pat lemîme,4, 170*. 
»- Orientale de Mr. d’Hetbelot. fol. 

—— — • des Prédicateurs qui contient les principaux lujets 
delà Morale Chrétienne mis par ordre alphabétique. Se- 
conde Edition augmentée. 4. IV. vol. Lyon 17 tî- 
la Bibliothèque Allemande ou Nouveau Journal contenant 
un Extrait exaffc des meilleur Livres d’Allemagne S. 
Le premier vol. paroitra 4 la fin de Mars, 

Banlurj Numifmata, fol. fig. P an fin H 1 8 
Bidlot Mnatomta asm figurés in Piano fol. fur de grand papier 
d'Atlas. 

Balance de la Religion 5 c de la Politique, 12. 

Barlai Eptfiol a , 8. 2. vol. 1667. 

Bonucii Ephémérités Encharsjitea , fol. Rome , 1706. ' 

Btblta Hebraïca Leu f dent ex recenfion* Vendes Hoogt , 8, 1704, 

— ■ •— - ■ fine pundss , 12. 

Boecleri Optra Omni* , 4. 4 vol. Argentorat: , 1712, 

Bovtrla td de ferr.scttsone cavenda , 8. 

Baglivt praxis met ica , g. 

Boy’.e Opéra Onsnta, 4. 17 14. 

Bonnes 5 c Saintes Penfees, par Alix, 12. Paris. 

Baxter, Voix de Dieu, traduit de l’Anglois, 12. 
BelIegarde,Traduûion de la Genele, ou Hiftoitede la Créa- 
tion, 8. Paris 1714. 

les Batailles mémorables des François, 12. 2 vol. 

C 

les r ^ Uriofités de Paris, Verfsilles , Matly , Vincennes, St. 
V^Cioud, 5 c des Environs avec lesadrefies pour trou- 
ver facilement tout ce qu’ils renferment d’agre^ble 5 c d’u- 
tile. Ouvrage enrichi d’un grand nombre défigures, 12. 
Paris 1716. 

Catechilmeou Inftru&ion Chrétienne, par Mr. Oftetvald, *. 

4 Edit. 1712. 

— Réformé en Efpagnol, 8/ 

— pour les Egliles Walones. 8. 

les Cara&éres d’Epiûéte traduits par Mr.^Daciet 12. 2?oI. 
Paris I7tî 

Cloppenbnrg’i Opéra Omnia Ph'ilofophica , 4. ZVtl. 

Clastbt'gii Opéra Vhilof phiça , 4. 

CUudianus , 24. 

Cor, 
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C A T 'À L O G U E. 

Corniliui Ncpos, ibid. 

Crellti Et hua chu Caieihifm o Eccltf. Polonarum, 4, 

Cabafutu Notitia Ecclefuijltca, fol. Lugdunt 1690, 

Citaient yAltxandrtnus , fol Gr.ir Loi. Colonie 168?. 

Ctnfura celebrjum ^Utüorum a Biouni , 4. G aie va 1-710. 

Cave Hifioriit Litteraiia Scnptor. Eitlcjiajheor. fol. 1706. 
Conférences Ecclclnftiques (ur le maii3ge, tz. } »ol. Pé- 
ris 1713. 

• Sur l’Ulure i2. 4 vol. Paris 1 7 1 * • 

Cours de Peimure, pu De Piles, 12. Puis 170Î. 

Charron de la Sigeflé, 12. Amft. 1662. 

Château de Richelieu, ou Hiôoire des Dieux Si Héros de 
1 Antiquité , * : .1 • 

Commentaires de Ceiar, par Ablmcourt , 12. 

Combat Chrétien , par Du Moulin , 12. 1711* 
les Cuudees franches, 12. Paris 1713. , 

Conduite du Comie de Galloway en Efpagne, I. 1711. 

Cours Abrégé de Philolophie 12. 1718. , 

Conjvâures Academiques fur Homère par l’Abbé ci’Aubi- 
gnac, 12. Paris 17 tî- 

le Cluiftianilmc railonable par-Locket. 2 vol. 170J- 
Ja Cotterie des Antifaçorners 12. 

Clerici ( Jo ) Harmonia Evangtl-ca. fol. 1700. 

Code Criminel de Louis XIV. 24. 

CardinaJifmo dt Santa Cbiefa, lz. Z vol, , 

les Cata&ercs de l heo^h altc par Mr. de la Bruyete, N. E- 
dition augmentée de plus de 40 Caractères, 1 2. 3 vol. 1 7 1 6 . 
les Citedieles de St. Cyrille de Jerutaicm , avec des Notes 
Je des Ditlertations Dogmatiques, 4. Paris 1715. 

Clenct (Dam élu) Hiftona Éiaturalii O- Médita laiorum Lum - 
briccrum, 4. fig. 17 1 j. 

D 

D l&ionaire Royal Anglois François, Sc François Angloir, 
par Boyer. Nouvelle Edition, augmentée contideta- 
. blemem 6t corrigée de plusdcôco. fautes 4 2. vol. 17 19. 
DiChonaire ou Traité Univerlel des Drogues Simples, par 
N Lrmery, Troitieme Edition plus belle Je en meilleur 
; ordre que celle de Paris, 4. fig. Amfterdam, 171 $. 

Boianique 6c Pharmaceutique avec les Préparations les 

plus ulitées en Médecine Je en Chirurgie , ï Paris 1716. 
Ouvrage Utile aux Jeunes Pharmaciens, 6c Chuurgiens» 
aux Hôpitaux & aux Perfonnes Charitables qui paolent le* 
pauvres. 

Des Cautes de la corruption du Goût , par Madame Da- 
cier, 12: 1715. Servant de Tome IV. a Ion lliades. 

De la manière de aegoùer avec Us Souverains, de i’militc 
. : de* 
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des Négociations, du Choix des Ambafladeurs, des En- 
voyés , ôc des qualitez neceflai'*s pour reuflir dans ces . 
Emplois, par Mr. de Callieres Plénipotentiaire à la faix 
de Ryswik , 12. 1716. 

Defcnle de la Refortmtion par Claude, 12. 2 vol. 

■ de la traduâion du N. Teftament de Mons, 12. 

2 VOl. 

Droit de la Maifon d’Autriche à laSuccefiiond’Efpagnc", 12. 
Dialogues (ur la Religion, par Mr.Piâet,i2. i7t4. 

des Grands Hommes aux Champs Elizées, 12. 17 iî. 

Delctiption de deux Niveaux d’une Nouvelle invention! 
par Mr. Hanfocker. 4 fig. 

De la Sainteté Sc des devoirs de la Vie Monaftique, 3 vol. 
r 2. Paris 1701. 

De la Connoifiànce de Dieu, 12. Paris 1706. 
le Devoir du Chrétien convalefccnt en IV. Sermons , par 
Mr. De la Motte. 8 . 17U. 

Doftrtn* Sov.t dt Gmti* Ù- Pr<tdeftw*Htne , 12. 
la Diane de Montçmajor 12. Pâtis. 1699. 

Diflertation fur les Temples par Pift t 12. 1718. 

Dacier ( Madame Comédies de TerenceS. j vol. fig. 1717. 
Dawjpmii Lixutn Gr*cum Stvi Teftam. 8. Londint 1706. 
t E 

E Tat ptéfenr de l’Eglife Romaine dans toutes les pa rties du 
Monde, drefié pour l’ulage du Pape Innocent XI. avec 
* une Epitre dédicaroire du Chevalier Steele au Pape Clé- 
ment XI. contenant l’Etat de la Religion dans la Grande 
Bretagne , avec plufteuts particularités fur la coajonâure 
p refente , 8. 1716. 

EfTai lur leSocinianiime 6e Remarques lur leur Do&rine êe 
fur le Teftament de Mr. le Clerc , par Mr. Mefnard, 12. 

1709. 

Edaircifiemens fur les Conjeftares Phyfiques , pii Mr. 
Hartfocker, 41710 

— lur les Oeuvres d’Horace , par Mr. Dacier, 12. Paris. 

Entretiens fur divers fujets d’Hiftoite, de Politique 6c de 
Morale, 12. Paris 1704- 

l’Europe Elclave li l’Empire eft dans les Cluines, traduit 
de l’Angloij, 8- 1714. 

l’Ecureuil de la Cour ou Veillées Divertiftantes, 8. 1710. 
l’Eipion Turc dans les Cours des Princes Chrétiens, 12. 

6. vol. fig. 1716. 

E'prit du Siècle, 12. 

— de Seneque enfeignaat l’Art de bien vivre , ix. i .' 

Etat des Reformes de France depuis U pcife de U Rochel- 
le» 12. • - ,* i 

Etat 
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Etat du Siège de Rome, 12. 3 parties, 

Emsnuel de le Noir , 8 . 

Examen des 70 Semaines de Daniel , 12. 170p. 

Euftbh Onomcflicon Vrbium & Locorum S. S. c um notis Bonfrt - 
rit & Clertct , fol. \ 707. 

Luftbti Pt dp atm ïo Evangélisa ,/»/. 2. vol. 

F v * • 



F ortification Ancienne 8c Moderne, par Mr. Ozanam ,*. 
fig. 

Freberi Rtrum Gtrmanicarum Scriptorn. Editio î. à Struviort- 
cognita & aulia fol. 3 vol. ^Argent or att 1717. 

Fables de 1a Fontaine , 8. fans fig. 

Florine ou la Belle Italienne, 12. Paris 1713. 

Fleurs des^ Vies des Saints, par Ribadeneyra, fol. 

Fleuri .Devoirs des Maîtres & des Domcftiques, 12. 

■ Moeurs des Chrétiens, 8c des lfraclites, 12. 
Faufleté des vertus humaines, par Mr. Elprit, 12. 

F abri EpiJloU , 4 . 1554 . 

Florin BUncardi, 4, l6$e. 



G 



les Entes Afliftans ou Gnome* irréconciliables, fuite 
VJ au Comte dt Gabatis. iz. 171t. 

Géographie Pratique ôc moyen de trouver la longitude * 
4- I7U. 

■ Univerfelle par le t. Bufier, 12. Paris 1703. 

Gaukgs Praxis Chirurgico-Medtca, 8. 1708. 

Grotii EpiftoU , fil. 

Grammaire Greque en abrégé de Mrs. de Port Roïal, 12. 
Godeau, Tableau de la Penitence . t2. fig. 

Géométrie pratique de Clermont, 4. fig. 1706. 

Gregoni (S.) Mtlleloqmum , fol.. 1683. 

» NwonzAm Optra Thtoltg.fol, 2 v»l, Lîpfi* 1650 , 



H lftoire du Concile de Pife 8c du grand Schifme d’Oc- 
cident julques à (on Estin&ionpar le Concile de Coi a- 
. Bancs, enrichie de Portraits par Mr. Lenfant. 4. Sous Vrejfi. 
Hiftoiie de Louis XIV. Roi de France 8c de Navarre 
contenant, tout ce qui s’eft paflë de conliéeoblc de- 
puis fa Naiflance julques à fa Mort ; pu Mr. De Limiers * 
ôwndt.Editm augmentée fcrevue avec; loin par, I T Au 
* • tcur 







CATALOGUE. 

teur. 12. 12 volfîg. 771p. v. 

■ de France Ions le Régné de Louis XIV. en 4 vol. 

12. ôc 1 vol in 4. qui vont julques à l'annce 1678. pu 
, Mr. de Lartey. 1718 

■ la même fur de beau ôc grand papier 

F.oyal in 4 

la fuite de cet Ouvrage en 8 vol in 12. ôc 

z vol. in 4. depuis 1678. julques à la mort de Louis XIV. 
faut frejfe. 

Hifioire Sc Mémoires de l’Académie Royale des Infcriptions 
ôc des Belles Lettres depuis ion etabliflèraent julques à 
l’année 171c. 12. 4 vol, fig. Edition d’Amfterdam de 
1719. plus corrcfte, ôc en meilleur ordre que l’Edition 
de Paris. 

Hiftoricttes Galantes tant en Profe qu’en Vers. 8. 17x8, 
Hieron ou portrait de la condition des Rois , traduit du 
Grec deXenophon, par Mr. Cofte, 8. 1711. . 

Hifioire Critique des Dogmes, des Controverles, des Cou- 
tumes ôc des Ceremonies des Orientaux, par Ricnard Si- 
mon , rî. Trévoux 171 1. 

Hiftaria ^iugujla Imperatorum , fil. fig. 1710. 

Heideigeti in ^ 4 pocalypfim Dtatr.ba, 4. 2 •aol. 1687. ' 

Huetti de fit u Paradifi, 12 1(594. 

Heyeditt Opéra medic* , fil 2 vol. Lugduni 1687. 

Hippocratii Opéra Omnta F afin Gr. & Lot. fot.Gcnev* 1657. 
Hiftoi ede Thucydide traduite par Ablancourt, 12. 

3 vol. 1714. 

»'■ " Secrettc des intrigues delà France en diverfes Cours 
de l’Europe ôc principalement en Angleterre, Extraite 
de Mémoires authentiques tant manuicrits qu’imj- rinuz, 
traduite de l’Ang'ois , j. Edit. 8 3 vol. 1715. 

les Tomes 1 ôc 2. féparés. 

Homère Vengé par le Poete (ans fard 12. Paris 17 ij. 
Hifioire du Concile de Confiance éu grand papier avec des 
Portraits choifis 4. 2 vol. 

Hifioire de la République de Gênes, 12. j vol. , 

de la Bible, par Royanmont, 12. avec ôc fans fig. 
Critique des Dogmes de l’Eglife , par Mr Jurieu, 4» 
des imaginations Extravagantes de Mr. Oufte, iz. 

z vol. fig. 1710. 
du Maréchal de Gafiion , 12. 

Univetfellc des yoyages,.par Bellegarde, 12. fig. 

1708 

de J» Princcfiè Efiime, 12. Paris 1709. 

Métallique dfc Hollande, fol fig, Paris, 
de 1 » Vie de David, pu i’Abbc Choiü^fig. 

'*■ Hifc 



Digitized by Gobgle 



CAT ALOGUE. 

Hiftoiredes Perlécutcurs, traduit du Latin de Laâmce, 12. 
1687. 

_ - de 1 * Duehefle de Chàtillon ; 12. 

L „ de U Révolte & des Fanatiques des Cevene$,iz. 
Paris r 7 H» ' 

_ del’Eglile, par Godeau, 12. 6 vol. 

de Louis XIV. par Rabuûn , 12. Paris. 

~ . U même par Riencourt, 12. 2 vol. 

Hiftoire Generale des Drogues, par Pomet, fol. fig. 
Hiftoires de Piété & de Morale, ou Recueuil d’Hiftoires 
Sacrées ôc Profanes, pat l’Abbé Choiü, 12. Paris 1710. 

. Tragiques & Galantes, 12. 2 vol. fig. Paris t7rj. 

t de la Rébellion & des Guerres Civiles d’Angle- 

terre par Clarendon iz } 6 vol. iraduit de P Onglets. 
Hymnes de Santeuil, traduites eu François, par Mr. Saurin, 

12. Paris iûp9. 

• 

I 



l'T Lisde d’Homere. par Mr. De U Motte, 12. fig. 1714. 

JL- par Mad. Dacier avec des remarques, 12. 

3 vol. fig 1714- 

— », 1— ■■ — la même, Edition de Paris, avec de 

très belles fig. t2. 3 vol. 

Juflini Martyris ^ 4 poltgm 2. pro Chriftianis & de Mendrcha Li- 
ber, Gr. ir Lat. 8. Oxonia 1702. 

Jtcobxi Mufaum ; tgtum D.micnm, fol. fig. r 696 
Jagiri Hifiona Ecclefiafiica Tomui l. fol. Hambxrgi 170p. 
Juvenalis Sotyrtt . 24. 

Imheff fimtlta liait* , fil. fig. 17*0, 

Juge meus des Savant fur les Auteurs qui ont écrit de la 
Rhétorique, 12. Paris I 7 t 3 . 

Idée de la Fhyfique-Mechanique de M. Peylîbnel 171p. 
Brochure. 

Jardinier Fieurifte, par Liger, 12. 2 vol. fig. 

Inftruftions pour un Jeune Seigneur , Frahç. Aileman. 12. 

• • 1714. 

K 



JZIrluri China Illufirata, fil. fig. 

■ ....... la même en François , fol. fig. 



L 



0 

L Ettres Critiques far divers fujets importins de I’Ecrf- 
tuxe Sainte , par Mr. de Joncourt , 12. i?ife 



» 
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Léttres' du Caïd. d’Offat , avec des Notes Hiftor. & Polit, dé ' 
Mr. Amelot de la Houflaye, 12. 5 vol. 170I. 

— diverses de Mr. Fléchier, 12. Paris 1709. 

— — Choifies du meme avec une Relation des Fanatiques 
du Vivarais, 12. 2 vol. Paris 1713. 

— - & Oeuvres de Voiture, 12. 2 vol. 170s. 

«— de Bufli Rabutin, rangeas par ordre Chronologique , 
12. s vol. 171 $• 

Lettres (ur les affaires de la Chine, par un D. de Sorbonne 
*. 1706. 

— Nouvelles d’une Dame a un Cavalier, 12. 

Lomeyer de Lufirationibus Veterum Gentilium , 4. fig. 1700. 
Lycophren , Cr. Lut. fol. Oxonia. 

Ltbcrii de St. timoré Epifiola, 8. Irenepeli 1679. 

Lansbetgit Optra ^ 4 firen»mtct\ , fol. fig. 

Lutfini de ctmptfcendit antmi afftÜibus , Ediiio fecunda , 8, 
Ji rgentorati 1713. * 

Lavatheri Hifioiia de origine Controvirfid, 8, 1672. 

Launoti Epifiola, fol. 

Lipfii Opéra Omnia , S. 4 vol. 

Leti Monarchie Universelle de Louis XIV. 17 . 2 vol; 

— Ra.gna.gli Hijlorici è polit ici , 8 . 2 vol. fig. 

mmmm Theatro U al! no 4 . 7 vol. fig. è Tutu le fine dire Opéré, 

M/ , 

« • 

M Ethodc pour étudier la Géographie dans laquelle on 
donne une Deicription ertafte del’Univets, tirée des 
meilleurs Auteurs, St-forméc lur les Obfcrvations de 
V^icadcmte R. dei Sciences , avec un Dilcours préliminai- 
re lut l’Etude de ceue Science, par l’Auteur de U Métho- 
de pour étudier l’Htfiotse. 12. 4 vol. 1718. Nouvelle £- 
dition augmentée de Remarques 2 c conigee d’une infi- 
nité de fautes qui le trouvent dans l’Edition de Paris. 
Mémoires du Maréchal de Gramont, Duc & Pair de France, 
donnez au Public par le Duc de Gramont ion fils, >. 
2 vol. 1717. Amfterdjm. 

1 touchant le Comte de Rochcftcr, par Mr, Burnet,8. 
I 71 < 5 . 

Méchaniqne du Feu ou l’Art d’en augmenter les Effets 5 c 
d’en diminuer la Dcpenfe, avec un Traité de Nouvelles 
Cheminées qui échaufent plus que les Cheminées ordi- 
naires Sc qui ne font point lujcties à fumer 8. fig 1714. 
Mémoire fut le Tais de- Celtes , ôc la Terre de Ntfyta pii 
xapott à i’uuluc du CouunciÇ? de en puucuUct de celui 
.! • ' df 
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de li Compagnie des Iodes Orientales des Ptovinces-U- 
nies. 8 . 17 1*. 

bienmdrt & Philomomt RtliquU , Gr.Lat. cum tulis G rôtit 
er Cierid , g. 1712.. 

MaimomJti de Vacca Rufa Hebr^o ■ Lattnum , g. 1712. 
Mémoires de Madame la Comtcfle de * *. avant ia re- 
traite fcrvant de Réporiic aux Mémoires de St. Evre- 
mond, 12. 1709. 

pour la parfaite intelligence de la Paix de Ryfwik, 

* par Mr. Du Mont, 12. 4 vol. (699. 

- pour l’Hiftoire des Sciences , eu Journal de- Tré- 
voux tome VIII. apart , g. Edit. d’Hollande. 

... du Duc de Guife , 12. 2 vol. 1699. 

. de la Vie du Prefident de Thou ta. fig. 

Maximes pour canfetver i’uDian.daws les Compagnies s, 
1714- • 

Mémoires de Pologne, 8. 1710. 

■ — r— de Motuchal 12. 2 vol. 1718.. 

— . ... . de Montecuculli, ou Principes de l’Art militaire» 
12. Pâtis 1712. 

m — du Chevalier de St. George 12. 1712. 

— 1 — du Marquis de Beauvau pour fervir à l’Hiftoire de 

Charles IV. Duc de Lorraine, 12. 

Morale des Jefuites, 8. 3 vol. 1708. 
la Medecine & la Chirurgie des Pauvres qui contiennent 
des remedes choilis , faciles à préparer U fans depeu- 
fe-, i2, Paris 171s. 

Monde naiftànt, parBarin, 12. fig. 

Moyens fùrs &. honnêtes pour laConvctflon des Hérétte 
ques, 12. 

Mill'el Romain, Fr. Lat.. 12. fie. 

Mélange de remarques critiques contre Toland , 8. 170Î. 
Malebrauche, Converiations Chrétiennes, 1 2. 

— — — — Méditations Chrétiennes » 1 2. 

Mémoires de Robinlon fur l’Etat preient de la Snede avec 
la Sue'dt Redrrjfee 8. 1718. 

«— • — du Card. Bentivoglio 12. 2 vol. Paria 1713. 
Mcziriac, Commentaires fur les Epitres d’Ovide 8. z vol. 
1716. 

Mémoires de Littérature par Mr. de.Saliengre 8. 4 parties. 
— ■ du Catd. de Retz 8. 4 vol. 1719. 
blangeti Opéra omnia ^Anatomtca & Medico-pradka t fol, 10. vol, 
bd unmkj Chirurgia . 4. 171/. 

Mattheue do Criminibut, 4 Edit, 2. 171$. 

Mort Opéra Philofophica , fol. 2 vol. Londtni. .. 

Mtiiii Novum Tclhmcntum gtæcum fol. 1710. 

Md- 
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Méthode (la Grande) Greque îc Latine de Mrs.de Port 
Royal, * 2 vol Paris 

— pour aprendre !’HiftoiredesfauxDiçux,ou le Pan- 
théon Mythologique, r2. Paris 171J. 

Mcdscina mentis & cor paris , 4. 

Mi ica Città di Dit délia Madré Mgreda , 4. 6 vtl 1713. 



N. 

le^TOuveati Teftament traduir en François fur l'Origf- 
XN nal Grec avec des Notes pour éclaircir le Texte. 
Une Préfacé generale pour fervir d’Introduélion à la 
Leéture de ce Livre Sacré. Une Courte Harmonie des 
Evangiles, l’hiftoire Abrégée des Apôtres, ôt des Pre- 
• faces particulières à la t v .te de chaque Livre , par Mrs. 

Beaulobre & Lenfant. 4. 2 vol. 171*. Le mime gr. pap. 
Nouvelle Deictiption de la France dans laquelle on voit 
Je Gouvernement general de ce Royaume , celui de 
chaque Province en particulier; la llefcription des Vil- 
les, Maifons Royales, Châteaux, & monumens les plus 
remarquables , avec la diftance des Lieux pour la com- 
modité des Voyageurs. Ouvrage enrichi de figures en 
taille douces , par Mr. Pigzniol de la Force. 12. 6 vol. 
fig. Paris 171 S. la mime -, Edition d' Hollande. 
la Nouvelle Aftrce , tz. 1714. 

Nouvelles de la République des Lettres, par Mrs. Bayle 

K Tr'rnuiT. î 2, compléter. 

1 » — — celles de Mr. Bayle, apart , 12. 

» Prédiftions (ur la defiinée des Etats & Empires 

du Monde , 1 2. 1682. 

Nouveaux Interets des Princes de l’Europe, 12. 1712. 
Nouveau Teftament & Pfeauracs , de la revifion de Mr. 
Martin, s. 1706., 

Nouveau Teftament avec des Notes, par Richard Simon, *. 
4 vol. 

— — - - — avec des Remarques, pat Amelote, Prêtre 

de l’Oratoire, 4. z vol. Paris. 

New! on ii Philoftphia Naturalis Frincipia Mathcmatica , 4 1714 
Nouveau Choix de pièces de Poëfie, 8 2 vol. 17 1 5 - 

Rccucuil de Traités de Taix, par Mr. Du Mont , 

12 . 2 ŸOl. 1712 

O. 

f , t 

O Euvres & Comédies de Plaute ( Toutes les ) en Utin 
ôt en françois. Tiadiiétion nouvelle enrichie defi- 

gu- 
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gates avec des remarques fut les Endroits difficiles 8c 
un Examen de chique pièce félon les règles du Théâ- 
tre. par Mr. De Limiers. 12. 10 vol. I7«9. 
rodyflce d’Homére traduite en François avec des remar- 
ques , par Madame Daciet. 12 3 vol. 1717- Edition 
d’Hollande où l’on a mis les remarques fous le Texte 
& des figures à la tête de chaque Livre. 

Oeuvres de Boileau fol. 2 vol fig 1718. 

Oeuvres de Pavillon en gr. pap. *. 1714- . 

Oeuvres Poftbumes de Maucroix, 12. Paris 1710. 

• - de Claude» 8- J. vol. 

.. d’tlorace pat Dacier, 12. 10 vol. Amfterdam, 

„ envers par l’Abbé Pellegiin, 8. 2 vol. P*- 

x;is t7xs- ' 

_ - de Théâtre par Dancourt 12. 8 vol. 

- - de Benferrde , 8. 2 vol. . 

. , - ■ ou Comparaifotis des gratis hommes du ?. Ripm. 

12. 2 vol. _ . , 

• Platon, pat Mil Dacier, 12. 2 vol. Pans 1699- 

Ommi Thtalogumtna de arm & progrejfuver* Theologtx , 4.1 7°I. 

Oraifon funèbre du C. de Tonrnoa,avec une Relation de 
la Mort 8c des peifccutions, qu il a fouffertes pat les 
Jefuitcs. 12. 1720. 

Opéra dit Pair* Paolà, 12. t vol. 



P Oggtana.énla Vie .TeCiYsacré.lfslentCnceî. les ma- 
ximes, les bons mots de Poggc Florentin diviie en 4. 
parties par Mr. Lenfant. 8. 2 vol 1720. 

Placette (la) Communion Dévote ou la maniéré de 
participer faintement 8e utilement à l’Euchariftie. Sep- 
tième Edition, revue, corrigée par l’Auteur dans tout 
le Corps de l’Ouvrage 6c augmentée d’une fecou.de par- 
tie: 8c particuliérement des cas de Confciencc qui ont 
du raport à cette matière 12. 1717. 
le Prétendant ou Perkin faux Duc d’Yotk Nouvelle Hifto- 
•- rique par le Sr Delizancourt 12. 1716. 
PhirmacopéeUniverfelle contenant toutes les Compolîrions 
de Pharmacie qui font en ulagedans la Medectnc par Ni- 
colas Lemery dcV^c+i, R. des Scitncti^ Amfterdamr7i7. 
Poëfies de Madame & de Mademoiselle Deshoulieres , 8. 
2 vol T70Q. 

■ ■ «■■ ■ diverfes de Mad. Xaintonge 12. 2 vol. 1714- • 
Prietes (Stes) 8c Chrétiennes tirces de l’Ecriture Sainte 5c 
■' des Sts Peter, *, 1708. • 

Prie- 
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Piîeres pour ceux qui voyagent fur Mer, i 2 . 

• —«— pour tous les jours de la Semaine, par Mr PiA« ,, 

I. ?,««,«, ,»« la icfolutiou des Quefiiôns l*s plu j 

frequentes de Droit k d.Pr.iiqne 4 , = 

Pratique de piete, traduite de l’Anglois. 12. ? ^ 7 S ’ 

■ " 84 Rc S‘ c * des Vertus Chrétiennes, par Mr. le Fel- 
ktnj, 12. 4 vol. Lyon 1713. 

Politique du Clergé de France. 12. 

Amft. ^ U Vci ^°û de M. Cornait. 1. Verfet Mufiquetx. 

les mêmes tout Mufique, 12. 

Principes contre les Sociniens. 8. 2 vol. 1710. 
la Franque du Theane 8. 2 vol. 1714 
Pocmes & Oeuvres de l’Abbé de Vitliers 12. 17 îd. 

Poeues de Regnier Ddinarais 12. 171?. 

Plaidoyer de le Maître, 4. Paris 

,Ui *“« <“ . 4 . h- 

Portrait des loibleQèshumiiues, par Madame de Ville Dieu 12. 
Pharniacopcea hoffmannitw a Illt,[trata , fat, fit, 
riiltii Sjilubus Contraverfiarum , 12. 3 val. 1713. 

Paufixu auurara Dtfcnptto Graciai fol. Gr. & Lat, 

Pa/werir Exercitiiiionn m ^Auüores Gracot , 4. 

Philofophic de Regia 4. 3 vol. fig. 
le Parnafle aflïegé, 12. Lyon 1697. 

Fenlées utilea aux Chrétiens de tous e'tats, pu ML de Ton- 
court, i2. 1 j 

« enudird Compendium Tabuler. Botanicarum 4. Paduæ 1718. 

Q. 

Q Curce de Vaugelas , 8. fig. François feul. - 

. Qiieüions proposées en faveur du Prétendant, 12 

R . R. 

E! * t . 1 .®? «“ Voyage à 1 * Mer du Sud , aux Côtes du 
Chut, du rerou , St du Btezil par Mr. Ftcficr Ingé- 
nicu rordinaire du Roi de France. Ouvrage cntichi de quan- 
tité de planches entaille douce deflinéct fur les Lieux par 
ll ' cuc I2, 2 v ol. 17*7 l’on a ajoute dans cette Editioo 
un Memovecur, eux iMl'Etabtrfcmem des Jejuitudans tes Indu 
d tjp.gne, qui ne fe ttouve point dans l’Edition de Puis. 
Recueil de divetfes Lettres contre les jeux de Hazard oppo- 
fee* aux Ecrits de Mrs. liPlacette, Bubeyrac, 5 c Vander 
Mculen , avec une réponfc à Mr. Batbeyrac fur la matière du 
tort par Mr. de Joncourt 8. 1714. 

Relation d’un Voyage du Levant, contenant Phiftoire An- 
cienne 5 c Moderne de plufieurs lfles de l’Archipel , de Con- 
ftaatinople , de 1 Arménie , de la Géorgie , des frontières de 

Pci- 
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• : Terfe, & de i’Afie Mineure , le Génie, les Mœurs , le Com- 
merce 8c la Religion des differents Peuples qui les habitent; 
& l’Explication des Médailles 5 c -des monumens Antique*; 
enrichie de Defcriptions.dePlans de Villes 8c de figures d’un 
grand nombre de Plantes rares . de divers Animaux , 8c de 
, plufieur» Obfervations touchanti’Hîftoire Naturelle, par 
Mr, Pitton de Tourneftrt. 4. 2 roi. fig. 1718. 

— le même en grand Papier Royal in 4. 

— Hiftorique de la Virginie, traduite de l’Angloi* fie 
enrichie de^fig. 12. 1718. 

Réfutation du Commentaire Phihftphique ou Solution generale 
k renvcrlement de tous les Sophismes que l’Auteury em- 
ployé àdeflein d’établir enteus Lieux , une tolérance (ans 
bornes, pour l’Exercice public de tomes les Erreurs dont 
l’Elptit humain eft capable, par Mr. Naude ProfelTeurSc de 
la Société Royale de Berlin. 8. 2 vol. 1718. 

les Railonsdes Scripturaires, par lefquelles ils font voir que 
les termes de l’Ecriture Sainte fuffifent pour expliquer le 
DogmedelaTriniré, 8. 1706 traduites de l’Anglois. 

Recueil de voyages au Nord 12. 4 vol. fig. 

Réflexions Antiennes 8c. Nouvelles fur i’Euchariftie , pat 
* , Mr. Le Marquis du Quesne. 12. Geneve. t7t8. 

— 11..-- Importantes pour arriver à la Félicité de la Vie 
avenir tr/tduH de l'^dngton. x. 1719. 

Relation du Voyage de Port Royal , de l’Acadie & de la 
nouvelle Fiauce, en profe 8c en vers, t2. 1708. 

Réponfe à THiftoirc des Oracles , contre Mrs Van Dale, 
Fontenelle. Le Clerc, 8c Bernard, 8 2 vol. 

«— » — • le Ton e Second feparement, 8. 17 ro. 

Réflexions, Sentences, 8c Maximes Morales, de Mr. Delà 
Rdchefoucaùr; Sc de la Marquife de Sablé, 12. 1712. 

}ur les dift'erens carifferea des hommes, par Mf. 
Fk chier, 8. 1714, 



Recueil des Poëies Gsfcons, 8. 2 vol. 

•— d’Otaifonr funèbres , t2. ( vol. 

^ de j Ecrits importansà la Religion, par Mr. Dir-, 

tis, 8. 17x4. 

— 1 " de pièces Galantes, en profe 8c en vers, de Mada- 

me la Suze Sc Mr. Peliflon, augmenté de plufieurs piè- 
ces de divers Auteurs, rz. 4 vol Lyon 1696. 

Kuhe Specimen Philologie Numtfmatiro Latine , 4. 170*8. 

T^muthint Mifctlioneti Decifitnum , fol. Ginrve 1708. 

Religion des Anciens Chrétiens pat Cave 8. 2 vol. 1708. 

S. 1 , 

Ç Herlck, Delà Morf 8c du Jug-mcnt dernier, traduit 

J de l’Anelois, «. 2 vol. 17 iz. 

De 
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•m— De l'immortalité .de l’Ame Se de la Vie EtetneHe. 
8. 1709. 

Sermon» du D. Tillotfon, Archevêque de Cantorbery, tra- 
duits par Mr. Batbeyrac, 8. s vol. 

— - idem les vol. 2 Sc 3 & j. 

— — du P. Bourdalouc, 8. 8 vol. 1714. 

Dud. fur les fctes des Saints* 8. 2 vol. 1714. 

— — . de Mr. le Faucheur fur les A&es des Apôtres» S. 
4 vol. 

*— Daitlé fur le Catechifme, 8. 3 vol. 

Sermon du D. Sadievcrell » quia donné lieu à fon Procès, 4. 
Sentimcns Chrétiens, 12. 

Satyres de'Petrone, Lu. Fr. 12. 2 vol. 1709. 

1» Satyre Ménipce,8. 3 vol. 1711. 

Suttonius , 24. , 

Sent ta air/) nuis Far>u<bii , 24. 

Sailujiiui 4. 

les Souverains du Monde 12. 4 vol. fig. 1718. 

Saaveira SymboU Heroieo Politica, 1 2, fig. 

Spanhemii Vindiaa Bibtue , 4. 

- — Dubta Ev mgehea , ibid. 

Schu'lz.’.ns irions Çonfanguinitatit brtvis Exptjitit} 8. 17x3. 
Senau Ltpfii, foi, 

la Science des Médailles 8. fig. 1717. 

Scapuht Lexicon , fit. 

So bail Opéra Médita , fol. 

SfMenzj: e Proverbii U aligne e Franceft , g. 

Semions de Mr. Alix lue divers Textes Sc fur la Défeofe 
de la Réfoinuüon 12. 16S5. 

T. 

T Rsité contre l’Impureté,. par Mr. Oftervald, 8. i?T2. 
— — de la Vtc Chrétienne . avec les motifs qui nous 
engagent à la pratiquer, traduit de l’Anglois 
du D. Scor, 12. z vol. 1 699. 

««— * — de la Grammaire Françoifc de Mr. Rcgnier Defma- 
rais , 12 1709, 

de la Divination de Cicéron, traduit par le mê* 
me 8 1711. 

les Tocfins 12. 1716. 

Traité de l'Autorité des Rois, par Talon, 8. 1S92. 
———.du véritable Point d’honneut , t2. 

•— — > d Fo 'ifications , pat Gautier, X2. 

«— — des Excom nunications Sc Monitoires, parEveillon, 
1 2. 2 vol Paiis 1 1 1 2. 

de la vente 5c de i’inlpiration des Livres lacrez pas 

Jaquelot. 12. 1715. 

Tiai- 
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Traité d’Optique fur U Lumière, & les Couleur*, traduit d* 
L'sAngUis du Célébré Mr. Newton pirMr. Cofte. 12. zvoi* 
fig. I 7 *°. 

de l’Ame des Betes, 12. 

Sur l’Homme, en IV. Propofuions importantes^. 
Paris 1714. 

du bon Choix des Medicamens, par Etmuller, t. 
z vol. Lyon 1710. 

des Operations de Chirurgie, par La Gharriere, iz. 
Paris 1706. 

la Théologie du Cœur , qui contient les Lumières les plus di- 
vines des AmesUmplcs ôc pures, 12. 2 vol. 1697. leconde 
Ediiion. 

les Titres du Droit Civil & Canonique , reportez par ordre 
Alphabétique , 4. Lyon 170$. 
les Tours de MsîtreGonin, 8 z vol. fïg. I7t4. 

Théorie 8c Pratique du Jardinage, 4. fig. Paris 170V* 

Teinturier parfait , rz 17 e8 - 
Tcftiment de Mous Fr Lat. 12. z vol. 

Tragédies 8c autres Pièces de Théâtre par Mad.Batbier. 12. 

lig- 1719 - ' . . ‘ 

le Traite duBeaupar Mr. Crouzis 8. iji+.grand Papier. 
Tacitus 14.. 

Tatiant Or-itio ad Gratot , S. Oxonia 1710. / 

Triglaidi' Syntagme Judentim . 4. 1703. 

Tritftatus de LtLertalibui Ecdtjîa Gallicane, 4, 1684. 

V. 

la \ 7 le d’Anne Sruatt Pleine de la Grande Bretagne, tra- 
V duite de l’Angiois» 8. 1716. on y a joint leTraité 
de Paix 8c de Commerce entre la France & l’^ingltterre, 

duC < iommendon, par Fléchier, 12.2 vol. Paris 1702. 
du P: Paul , t2. 

— — — • du Aiarvc'nal de Turcnne, 12. 
m — — de I J Reine Elizabeth , par Leti , 12. 2 vol. fig. 

— — de J C. par Mt. Butini ,122 vol. Gcneve 1708. 

■— •— • de Franço s Duc de Lorraine , 12. 

— — — des Poètes Grecs, par Le fevre, iz. 

Vghdli Imita Sacra fol. 4 vol. Vc neufs tel ■> 17 fg. 

—— »— • Idem vol. lubprælo. 

Vatfechi Dtjjtnatie de initia Imperit Scvai ^ilexandri, 4, florin- 
lie 17 r 5. 

la Vie de Molière^ j*. 1708.1 ' . j 

» . . du Taile, Prince des Poètes Italiens, iz. 

— — — de Sr. François de Sales, par Matlolier, T2. z vol. 
Paris 171 r. 

w" ■ ■ ■ — de Mr. LeNarn de Tillcmont,avee des Réflexions, 

iz. 
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T 2 . Ï 7 ÏI. 

Vavajforit ( Framtfct , è Societatejefm , ) Optra ernnia , fol.i jof, 
Voflii Optra omnu , fol, 6 vol. 

— > — — — — « Idem, Charta magna. ,■ 

Van Efpen Opu feula varia, fol. Coltnta 170p. 

Vtvianas de Lotit foltdit , Oput Conicum & Divinatio Geemttrica , 
fol.fig. R°mx 1707. 

Vttnnga Hypot ypejit Chrtnologica Hifiona Eccltjiaflica , 8 . I708. 
» 1 ■ de X Vira otufit , 4, 

Vxnii Emblemata , 8 . fig. 

Vefpeta Groningana , /.• vt Colloquia de Rebut facris , jz. 
VandirlVitleEpigrammatafacra, g. 17OO. 

Verbtytn ^Anatonna , 4. z vtl.fig. 

Vacillas Hiftoirc de Henri II. Sc FrançoisII. 12.2 vol. 

— — — — des Herefies, 12. 6 vol. 

• de François I. 12. 3 vol. 

— — — Hiftoirc de Henri III. 12 6. voI.-Piris itfpj 
Véritable Clei de l’Apocaîypfe, 12. 

— Médecin, par Flamand, t2. i«9p. 

Voyage de Suifle & d’Italie, par Mr. Burnet , 12. 

— de Paiil Lucas en Egypte, 12. Paris T714. 

Vérité de l’Hiftoire de Judith , par Dom Mikillon , 12. 

•— — — de Paul Lucas en Egypte, 12. Paria 1714. 

Vie 6c Amours de La Valiere, 12. 

la Vie de St. Cyprien , Dofteur de l’Eglife , Evêque départ lia- 
ge & Martyr} dans laquelle on trouve 1 Abregcdes Ou- 
vrages de ce Pere , des Notes Critiques ôc Hiftoriques ; avec 
des Diilertaiions Théologiques lut les differentes contefta- 
tionsde fon tenu. 4. Paris 1717. 

W 

Enktri Ctlhtla lArchivi & Canceller ia Jura , 4. sArgtnto- 
rati 1715. 

Z. 



W 



ix dphtiTheatrum ^Arebico- Latinum , g. Patavii\ 6 ço. 
' Zipherjtx.it ah H tir *0- Lattnum a Rtttangtlto , 4. 



L’on trouve chez, ledit Pierre Humbert un 
affortiment gcne'ral des meilleurs Livres de 
Paris: Divertis Nouveauiés d' Italie , & tous 
les Livres qui s’impriment en hollande à tics- 
jufte prix. 
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